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Au General Ch. VANDENBERG 

Mon camarade a Saint-Cyr 

et au Tonkin, 

Mon Chef au Corps expeditionnaire d' Orient, 

Ce livre est amicalement dedie. 



AVANT-PROPOS 



M. Victor Berard publia, en 1900, un livre : L'An- 
gleterre et l'lmperialisme (1), que fai relu derniere- 
rnent avec interit. Apres avoir brosse un portrait vigou- 
reux et fort ressemblant de Joseph Chamberlain, Vau- 
teur retragait la genese de la croissance et des ambi- 
tions de la Grande-Bretagne. II evoquait le souvenir 
d'une personnalite qui eut son heure de celebrite : Sir 
Charles Dilke, dont Vouvrage Greater Britain, ecrit 
au retour d'une visite des possessions anglaises des deux 
hemispheres, avait obtenu grand succes ; il faisait 
allusion a Disraeli Lord Beaconsfield, a qui la reine 
Victoria devait sa couronne d'imperatrice des Indes ; 
a Lord Roseberg, promoteur de 1' Imperial Federation 
League et il montrait les etapes successives parcourues 
par John Bull avant £ avoir fixe dans sa cervelle Videe 
qu'il etait appele a gouverner le monde. 

Tu regere imperio populos, Romane, memento. 

Cette conception provenait du developpement de ses 
colonies et de leur richesse ; elle avait penetre la metro- 

(1) Armand Colin, editeur. 
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pole et dominait dans les conseils du gouvernement. 
Desormais, tous les efforts tendront a imposer h Uuni- 
vers Vhegemonie britannique. 

Mais en mime temps, ou qiielques annees plus tard, 
au centre de VEurope, une autre nation manifestait 
des ambitions de mime ordre, nourrissait les mimes 
espoirs. Sans doute, elle ne possedait pas un domaine 
colonial comparable & celui de VAngleterre ; ses pos- 
sessions d'outre-mer etaient de conquite recente et 
mediocrement dotees au point de vue economique, mais 
sa puissance maritime se deueloppait avec une verti- 
gineuse rapidite, entrainant un essor parallele de son 
commerce et de son industrie. Par son emigration, elle 
etablissait dans les deux Ameriques des colonies sus- 
ceptibles de seconder utilement ses vues. En outre, elle 
possedait la plus belle armee de VEurope, la mieux 
entrainee, la plus formidablement outillee pour la 
guerre et la Triplice semblait lui permettre de dispo- 
ser des forces de terre et de mer de VAutriche-Hongrie 
et de Vltalie, tandis que ses relations d'amitie avec 
la Porte ottomane lui ouvraient de radieuses perspec- 
tives vers VAsie Mineure et la Perse. 

Seule, la France eut pu se dresser devant ces ambi- 
tions demesurees et fouer un role personnel, en tra- 
vaillant a maintenir un equilibre europeen et mon- 
dial. Mais, depuis que la Republique y regne, que la 
democratic y coule a pleins bords... la France n'a plus 
de politique etrangere. Les querelles de parti absorbent 
ses gouvernants. Les Frangais en etaient arrives a ne 
« plus s'aimer », suivant le mot expressif de Charles 
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Maurras, et les crises, les secousses provenant de Vexte- 
rieur : Fachoda, Kiel, Tanger, ne provoquaient plus 
de reactions salutaires. On constatait simplement de 
courtes oscillations, d'ephemeres emois, et Von se bor- 
nait a prendre quelques mesures prouisoires en vue 
d'une securite qui demeurait precaire et instable. 

II etait visible qu'a breve echeance Vimperialisme 
allemand et Vimperialisme britannique entreraient 
fatalement en confliL En raison des alliances et des 
ententes conclues entre les Stats, ce conflit devait 
entrainer une conflagration mondiale. 

Cest ce qui survint les derniers jours de juillet 1914. 

La lutte jut longue et acharnee. Les pedes en hom- 
mes, en milliards, depasserent touies les previsions. 
Uetat social, la vie economique des peuples vaincus 
et meme des vainqueurs furent ebranles jusque dans 
leurs fondements. Les traites de paix bouleverserent la 
carte de VEurope au nom des principes wilsoniens et 
engendrerent des conflits nouveaux. Cependant V Angle- 
terre, ajoutant les colonies allemandes a son fleuron 
imperial, fiere d* avoir detruit les flottes militaire et com- 
mercial de sa rivale redoutee, semblait avoir cueilli 
dans une victoire finale — a laquelle elle avait participe 
dans une mesure Men inferieure a celle de la France — 
la suprematie mondiale a laquelle elle aspirait. Mais la 
medaille triomphale avait un revers. Les revoltes et les 
resistances de VIrlande, de VInde, de VEgypte, le cho- 
mage des usines du Royaume-Uni, la poussee socialiste, 
qui tripla les forces du Labour Party a Westminster, pro- 
jeterent des ombres fdcheuses sur Vimage de la victoire. 
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Et Von peut se demander si la vraie beneficiaire 
de la grande guerre n'est pas une puissance sans ter- 
ritoire, qui possedait des intelligences chez tous les 
belligerants, dirigeait la finance internationale, exer- 
gait une action sur les gouvernements et les Parle- 
ments comme sur les organisations socialistes et sovie- 
Uques : la puissance juive. 

A mesure que la guerre se prolongeait, les Juifs 
avaient suppute le parti a tirer des evenements tra- 
giques qui ensanglantaient et ruinaient la vieille 
Europe, Agant etc plus ou moins enroles dans les 
rangs des combattanis, on les accuser ait difficilement 
d'etre des « sans patrie ». La guerre une fois finie, leur 
peuple disperse, mais toujours un, etendant partout 
ses tentacules, saurait imposer sa loi a des nations 
divisees, jalouses les unes des autres — ces jalousies 
seraient habilemeni entretenues — et profondement 
atteintes moralement et financier ement. 

Apres de minuiieuses enquetes 9 Israel acquit la 
conviction que, malgre le precieux concours donne 
par la Revolution russe, fomentee par ses soins, les 
empires centraux succomberaient dans la lutte. Alors, 
il offrit aux allies, moyennant certaines conditions, 
de mettre a leur profit dans la balance de la guerre 
le poids de son or et de ses forces occultes. Uheure de 
la victoire serait ainsi avancee... Grace aux concours 
que les Juifs s'etaient assures dans les gouvernements 
de V Angleterre, des £tats-Unis et de la France, le 
marche fut aisement conclu. Parmi les conditions 
imposees figurait le don de la Palestine aux Juifs, 
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represents par « V organisation sioniste ». he ministre 
des Affaires etrangeres de Sa Majeste britannique, 
M. Arthur Balfour, fit a cet egard une declaration for- 
melle par une lettre adressee a Lord Rothschild, le 
2 novembre 1917. 

La date et la declaration meritent d'etre retenues. 
Elles marquent Vorigine d'une periode de Vhistoire 
du monde. Cest Vacte de naissance ou plutot la decla- 
ration avouee de Vimperialisme d' Israel, Vaurore du 
jour oh « la promesse » faite au peuple elu sera « accom- 
plie », oil commencera la realisation du reve seculaire 
des Hebreux. 

II est bon de noter qu'en octroyant aux Etats « allies 
et associes » leur concours, leur haute protection a 
une heure qui pouvait etre decisive, les Juifs n'avaient 
nulle intention de poursuivre Vecrasement de la Ger- 
manic lis possedaient de V autre cole du Rhin trop 
d' Merits materiels qu'il importait de sauvegarder ; 
et puis, combien de financiers, de commergants, d'in- 
dustriels qui vinrent depuis cinquante ans, fixer leur 
residence, edifier leur fortune en Angleterre, en France, 
dans les Ameriques, etaient originates d'Allemagne 
et y avaient conserve des parentis, des relations, des 
affaires I 

Aussi les hostilites avaient a peine cesse que les 
Israelites du monde entier, actionnant les gouveme- 
ments sur lesquels Us avaient barre, et particulierement 
V Angleterre et les Eiats-Unis, eurent pour principal 
souci de maintenir la cohesion territoriale et Vave- 
nir economique du Reich, d'autant que Vabdication 
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de Vempereur Guillaume leur avait permis de s'em- 
parer, en Allemagne, de toutes les avenues du pou- 
voir. De la, la precipitation de Varmistice, les stipu- 
lations de la paix wilsonienne, V opposition des Anglo- 
Saxons a Vautonomie des provinces rhenanes, la mau- 
vaise humeur temoignee a la Pologne renaissante, le 
morcellement de la catholique Autriche-Hongrie qui 
rendait impossible Vetablissement dans la vallee du 
Danube d'un contre-poids au bloc germanique pro- 
testant... 

La Societe des Nations, au dire d'un des ecrivains 
les plus connus d'Israel, procede « essentiellement de 
Vinspiration juive », et M. Lucien Wolf, qui en con- 
nait tous les rouages et les detours, dans une confe- 
rence faite a Londres en Janvier 1921, incita tous ses 
coreligionnaires a la soutenir par tous les mogens 
possibles : 

« Nous avons le plus grand Merit au succes de la 
Ligue. Elle est en harmonie avec nos plus nobles et nos 
plus saintes traditions, Elle a pour nous un Merit 
majeur en tant qu'elle assure la plus favorable solution 
a la question juive. Son avenir est d'ailleurs assure. » 

Le mot final est expressif. Les Juifs ont maintenant 
conscience de leur force, et comment ne V auraient-ils 
pas quand on compare la situation de leurs commu- 
nautes eparses en 1789 a celle dont Us ont quelque 
droit de s'enorgueillir aujourd'hui I 

Vogez les positions qu'ils ont conquises 9 depuis lors, 
dans les differents pays; les points d'appui qu'ils 
ont organises methodiquement en vue d'une offensive 
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generate. Leur puissance financiere est formidable 
et Us sauent merveilleusement Vutiliser en dirigeant 
la presse, les loges magonniques ; en manceuvrant les 
gouvernements, V opinion, les assemblies parlementaires. 
lis se sont acquis dans tous les milieux, dans les salons 
mondains comme dans la politique, des auxiliaires, 
des complices plus ou moins conscients : c'est ce qu'on 
nomme aux £tais-Unis « le front chretien du Ju- 
daisme ». 

// serait d'ailleurs pueril de nier les qualites d'in- 
telligence et de labeur de la race. M. Edmond Fleg, 
dans Z'Anthologie juive (1) qu'il vient de publier, a 
complaisamment cite, d'apres Israel Zangwill, les illus- 
trations contemporaines des Hebreux dans les affaires, 
les lettres, la philosophic, les sciences et les arts : 

En fait, c'est dans le domaine impersonnel et inter- 
national de la science, de la philosophic et de T eru- 
dition, que la race de Spinoza a remporte ses plus grands 
triomphes... Cinq fois au moins, le prix Nobel des 
sciences a ete devolu a des Juifs : Albert Michelson 
(optique), Gabriel Lippmann (photographie en cou- 
leurs), Albert Einstein (physique), Wilstaetter (chlo- 
rophylle). La renommee des Juifs comme medecins 
remonte au temps de TEspagne sarrazine. La contri- 
bution des Juifs aux autres disciplines n'est pas moins 
remarquable. Les noms de Beufey, de Sylvain 
Levi (sanscrit), de Jules Oppert (assyriologie), de 
Sylvestre, de Georges Cantor, d'Adhamard (mathe- 
matiques), de Breal (emantique), de Salomon et 

(1) 2 volumes. Cres, 1923. 
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Theodore Reinach (erudition universelle), d'Asser 
(jurisprudence), d'Hermann Cohen et de Bergson 
(philosophie) suffiront comme exemple (1). 

Ne chicanons pas Vauteur sur la ualeur du prix 
Nobel et sur le genie des Israelites cites dans ce pal- 
mares ; mais faisons settlement observer que lorsqu'on 
dispose de la presse et des procedes de reclame les plus 
efficaces, il est aise d* amplifier les talents et de surfaire 
les reputations, 

Mais je ne chercherai pas a rapetisser les dons Intel- 
lectuels de la race. S'ils favorisent ses uisees et ses ambi- 
tions, s'ils expliquent ses succes, Us ne les justifient 
pas. 

Dans cette etude, d'oh fecarterai tout ce qui pour- 
rait lui donner les allures d'un pamphlet, fexposerai 
des faits ; faccompagnerai de sobres considerations 
des documents puises a des sources faciles a controler 
et dont beaucoup sont empruntes a des publications 
et a des pieces officielles juives. 

Au lecteur de bonne foi et sans parti pris il appar- 

tiendra d'apprecier si le litre de ce livre est suffisam- 

ment justifie et si Z'Imperalisme d' Israel est un mythe 

sorti d'une imagination surchaufjee ou une realite 

tangible, une conquete commencee et viclorieusement 

poursuivie. 

R. L. 

(1) Anthologie juive, t. II, pp. 188-189. 
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CHAPITRE PREMIER 



LES JUIFS ET LE JUDAISME 



Quel est le chiffre global des populations juives ? — 
Comment definir exactement le judaisme ? — A-t-il 
existe un gouvernement d* israel depuis la disper- 
sion ? la declaration d' arthur balfour et l* or- 
ganisation sioniste attestent l'existence actuelle de 
ge gouvernement. caragtere a la fois internatio- 
nal et national de la puissance juive. souvenirs 

DU TEMPS D'JSdOUARD DRUMONT. 



I 



Quel pent bien etre le nombre total des Israelites 
epars sur le sol de notre planete ? II est fort difficile 
de le determiner exactement. L'Almanaeh de Gotha 
de 1900 evaluait a 7.650.000 le chiffre des Juifs 
europeens ; V « Union pour la statistique israelite », 
de 1904, le portait a 11 millions, en chiffres ronds. 
Les plus recents Jewish Year Books, qui englobent 
| dans leurs statistiques les Juifs des cinq parties du 
|monde, donnent un total de 15 a 16 millions, qui 
semble encore bien inferieur a la reality. En effet, 
il existe beau coup d' Israelites, residant par petits 
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groupes loin de centres possedant une synagogue et 
qui n'ont pu etre recenses. Dans certains pays, les 
Juifs dissimulent encore leur origine et passent pour 
Chretiens ou musulmans. 

II est incontestable que la race est prolifique. Les 
Roumains en ont fait recemment l'experience : alors 
que chez eux la population chretienne reste station- 
naire, la population semitique grossit progressive- 
ment d'une maniere inquietante, au point de jus- 
tifier les apprehensions autrefois formulees par Gou- 
genot des Mousseaux : « Est-ce qu'apres avoir main- 
tenu, pendant des siecles, sur la surface du globe, le 
niveau de la population que nourrissait la Judee 
lors de la mort du Christ, une force intelligente, 
qui jamais ne se fatigua de marcher d'accord avec 
le sens des propheties judeo-chretiennes, voudrait, 
en quelques annees, k cote de la puissance intellec- 
tuelle et metallique d' Israel, parvenir tout a coup 
au sommet de toutes les positions sociales, doubler, 
tripler sa valeur numerique ? Est-ce qu'elle vou- 
drait lui creer, toute prete a se mouvoir au coup de 
trompette de l'homme qu'elle appellera son Messie, 
une armee maitresse en tous lieux de Tor et du fer, 
ces deux metaux, qui, sur la ruine des principes de 
la civilisation chretienne, sont devenus les deux 
leviers de nos changements sociaux, les deux raisons 
dominantes de toute puissance moderne ? » 

Tout bien considere, il est permis de penser qu'en 
1924, le Juda'isme possede au minimum une popu- 
lation de vingt millions d'individus (1). C'est assu- 

(1) Une statistlque tout dernierement dressee pour les fitats 
de T Europe nouvelle, donnee dans le Nationalistul, de Jassy, 
organe du patriote roumain A. C. Cuza (17 lunie 1923) 
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rement un chiffre infime en comparaison de la popu- 
lation du monde, et la dispersion des groupements 
d'Hebreux semble priver leur peuple d'une veri- 
table cohesion. 

Comment les dirigeants d' Israel ont-ils ose conce- 
voir l'ambition d'etablir a leur profit un imperialisme 
universel ! 

Une question capitale se pose : y a-t-il un gouver- 
nement juif ? J'entends par la un organisme de 
liaison et de direction, capable d'imposer a tous ceux 
de la race des disciplines et des actions convergentes. 

Avant de chercher a la resoudre, tachons de bien 
comprendre ce qu'est le Judaisme, quels sont ses 
principes, son caractere, ses tendances, d'apres l'his- 
toire, d'apres les philosophes, les ecrivains sociaux, 
juifs et Chretiens, qui Font specialement 6tudie. 

M. Sylvain Levi en donne une definition complai- 
samment reproduite dans un important ouvrage 
que vient de publier M. Edmond Fleg : 

Le Judaisme est une religion. C'est comme adeptes 
d'une religion que les Juifs etaient persecutes au 
moyen age ; c'est comme tels qu'ils ont ete emanci- 
pes par la Revolution frangaise... II n'y a pas en 
France d'autres nations que la nation frangaise... 
La difficulte presente vient de ce que les Juifs se 



etablit qu'il y a pour un Juif, en Suede et Norvege, 7.500 na- 
tionaux ; en Espagne, 6.200 ; en Angleterre, 800 ; en France, 
450 ; en Belgique, 420 ; en Serbie, 120 ; en Italie, 80 ; en Bul- 
garie, 78 ; en Russie, 76 ; en Allemagne, 63 ; en Autriche, 23 ; 
en Turquie, 21 ; en Hongrie, 16. Les deux pays les plus favo- 
rises en apport hebra'ique sont la Pologne et la Roumanie. 
En Pologne, il y a uh Juif sur 13 habitants; en Roumanie, 
un Juif sur 7. 
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trouvent a des couches dif!6rentes d'europeanisa- 
tion, selon les pays ou ils vivent ; et la question est 
de savoir si ceux qui sont les plus avances dans le 
progres moderne aideront les autres a faire T ascen- 
sion, ou si c'est le contraire qui se produira... Si le 
Juda'isme est une religion, en quel sens les Israelites 
detaches de la religion sont-ils des Juifs ? Dans le 
sens que les Fran^ais de Bretagne sont des Bretons 
et que les Frangais de Provence sont des Provengaux. 
Nous avons herite de nos ancgtres des habitudes d' es- 
prit> des traits de caract&re, dont notre longue exclu- 
sion de la societe chretienne a assure la conservation. 
Maintenant que les Juifs ont donne des preuves de 
loyalisme dans tous les pays qui les ont adoptes, je 
pense qu'il serait bon de d6velopper leurs qualites 
hereditaires comme apport a la societe moderne (1), 

Israel ainsi figure ne semble pas tres redoutable. 
Ses adeptes ne demandent qu'a pratiquer leur reli- 
gion en toute liberie. Ils se sont assimiles ou sont 
en voie de s'assimiler aux habitants des pays oh 
ils vivent, et si, dans l'ordre de 1' assimilation, il y 
a des retardataires, il suffit de leur tendre une echelle 
pour les appeler a soi. lis sont tout disposes a fran- 
chir l'etape qui les separe de leurs coreligionnaires 
plus avances et des Europeans civilises* 

Mais le Juda'isme n'est pas seulement une reli- 
gion. II constitue, selon l'heureuse formule de Georges 
Batault, « ce phenomene, unique dans les annales 
du monde, d'une alliance indissoluble, d'un melange 
intime, d'une combinaison etroite du principe reli- 
gieux et du principe national (2) ». 

(1) Anthologie juive, Paris, Cres, 1923, t, II, p. 219* 

(2) Le Probleme juif, Paris, Plon, 1921, p. 65. 
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Bernard Lazare, examinant, scrutant avec le 
scalpel d'un chirurgien, les defauts, les tares de sa 
race et analysant les causes de rantisemitisme a 
travers les ages, a eu la franchise de reconnaitre pour- 
quoi le Juif fut tour a tour hai par les Alexandrins, 
les Romains, les Persans, les Tures, les nations chre- 
tiennes. G'est parce que le Juif a toujours ete un 
efcre insociable. « Pourquoi insociable ? Parce qu'il 
etait exclusif, et son exclusivisme etait a la fois 
politique et religieux, ou, pour mieux dire, il tenait a 
son culte politico-religieux, a sa loi (1). » 
. Dans les conflits des peuples, a la suite des guerres, 
les vaincus acceptent les lois des vainqueurs ; s'ils 
se r6voltent parfois, c'est pour reconquerir leur inde- 
pendance et leur territoire. Mais ils ne protestent 
pas contre les lois generates qu'on leur impose, et 
souyent c'est eux qui font partager aux vainqueurs 
leurs coutumes et leurs prejuges ancestraux. 

Le Juif, au contraire, ne peut admettre la soumis- 
sion a une legislation etrangkre ; sou maitre, le Dieu 
Un, Iahve, lui a donnesa loi, loi complete, qui n'estpas 
seulement une loi religieuse, mais qui comporte des 
prescriptions morales et politiques, et meme des 
regies d'hygiene et de cuisine. Fideles a leur « Thora », 
les Juifs ne se bornaient pas h reelamer la liberte 
des pratiques de leur religion ; ils refusaient de se 
soumettre aux lois civiles et aux coutumes des Etats 
qui leur donnaient 1'hospitalite. 

Ge n'est pas pour leur religion qu'ils furent perse- 
cutes, mais le Talmud, elabore par des docteurs qui, 
sur certains points, amplifiaient et denaturaient 

(1) L'Antisemitisme, Paris, L. Chailley, 1894, p. 3, 
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les lois revelees par Moise, accrut encore Tesprit 
d'exlusivisme et d'orgueil de la nation que son grand 
philosophe Spinoza qualifia de « farouche » et inso- 
ciable. 

La f oi en leur predestination donne aux Israelites 
un incommensurable orgueil. Le monde ne connaitra 
le bonheur que lorsque leur peuple, depositaire de 
la loi, lui imposera ses dispositions divines. « II est 
l'elu du Seigneur. Au moment ou le serpent tenta five, 
dit le Talmud, il la corrompit de son venin. Israel, 
en recevant la revelation du Sinai, se d61ivra du mal ; 
les autres nations n'en purent guerir. Aussi, si elles 
ont chacune leur ange gardien et leurs constella- 
tions protectrices, Israel est place sous l'oeil meme de 
Jehovah. II est le prefere de 1'fiternel, celui qui a 
seul droit a son amour, a sa bienveillance, a sa pro- 
tection speciale, et les autres hommes sont places 
au-dessous des Hebreux ; ils n'ont droit que par 
pitie a la munificence divine, puisque, seules, les 
ames des Juif s descendent du premier homme. Les 
biens qui sont delegues aux nations appartiennent 
en realite a Israel... (1) » 

Ces concepts religieux eclairent les recoins de 
Tame juive et facilitent sa comprehension. Cette 
ame est double, selon l'aveu de Bernard Lazare : 
elle est a fa fois mystique et positive : « Son mys- 
ticisme va des theophanies du desert aux reveries 
metaphysiques de la Kabbale ; son positivisme, son 
rationahsme plutot, se manifeste autant dans les 
sentences de FficcMsiaste que dans les dispositions 
legislatives des rabbins et les con tro verses dogma- 

(1) Bernard Lazare. V Antisemitisme, p. 9. 
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tiques des theologiens. Mais, si le mysticisme abou- 
tit a un Philon ou a un Spinoza, le rationalisme con- 
duit k l'usurier, au peseur d'or; il fait naitre le 
negotiant avide. II est vrai que parfois les deux 
etats d'esprit se juxtaposent, et 1' Israelite, comme 
cela est arrive au moyen age, peut faire deux parts 
de sa vie : Tune vouee au songe de l'absolu, 1' autre au 
commerce le plus avise (1). » 

Le developpement de ce mysticisme special et 
l'accaparement progressif de la puissance fmanciere 
permettent dej& d'entrevoir le reve d'imperialisme 
qui hante aujourd'hui le cerveau des Hebreux. 

Le Judaisme — ceci semble acquis — est done 
bien a la fois une religion et un peuple. Un jeune poete 
Israelite, Heli-Georges Cattaui, n'en fait-ilpas impli- 
citement l'aveu en dediant Tun de ses poemes « A 
la memoire de Charles Peguy, mort a la Marne pour 
la France, et d' Amedee Rothstein, mort k Verdun pour 
la France et pour la Judee (2) ». Mais le Judaisme 
est encore autre chose, e'est une race. Bernard Lazare 
le conteste, mais sans invoquer a l'appui de sa these 
des raisons valables. S'il n'est pas rigoureusement 
exact de dire que le Juif soit un pur Semite, il est 
constant que sa tribu d'origine etait un des rameaux 
de Tarbre semitique. Du fait qu'on peut trouver 
en Chine ou en Afrique des groupements, des petites 
peuplades couverties a la religion juive tout en etant 
restees jaunes ou noires, il ne faut pas en deduire que 
la race s'est modifiee, qu'elle s'est croisee avec d'autres 
elements susceptibles de la transformer. Sans doute, 

(1) L'antistmitisme, p. 20. 

(2) La Promesse accomplie, Paris, C. Bloch, 1922. 
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au cours des ages, des manages ont ete contractus 
entre juifs et Chretiens ou musulmans, mais ces 
unions n'ont pas 6te assez nombreuses, assez fre- 
quentes, pour changer les earaeteres ethniques des 
Hebreux. La race a garde aussi rigoureusement que 
f aire se pouvait, et plus que toute autre race humaine, 
ses qualites et ses tares. Disraeli, qui, malgr6 sa con- 
version a l'anglicanisme, destineea faciliter ses visees 
politiques, ne cessa pas d'exalter le Judai'sme, etait 
singulierement fier de la « seve originelle » de sa race, 
si jalousement conservee, et lui appliquait la fameuse 
theorie imaginee par Arthur de Gobineau au profit 
des Germains. Le grand Dizzy n'avait-il pas aussi 
predit (ceci est une parenthese) que rimperialisme 
britannique, dont il s' etait fait Y artisan, pr6pare- 
rait un jour la voie triomphale de rimperialisme 
d'israel! 

Religion, nation, race, ces trois termes exprimant 
des choses tres differentes se penetrent et se confou- 
dent dans le Judai'sme. Les Israelites ont peine a en 
convenir et cependant ils s'indignent quand on veut 
les disjoindre. Une revue americaine, V Atlantic 
Monthly publia un jour (1) un article de forme mode- 
ree et tres solidement documents de M. Paul Scott 
Mowrer sur « L' Assimilation d'israel ». L'auteur 
y developpait Fidee qu'a notre 6poque de nationa- 
lisme intense, ou il importe de lutter contre les fer- 
ments de dissolution et d'internationalisme, les Juifs, 
race cosmopolite par excellence, devaient etre mis 
en demeure de choisir une nationality. Qu'ils gardent 
leur religion, personne n'y voit d'inconvenients, 

(1) Livr 4 aison de juillet 1921 s 
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mais qu'ils adoptent une patrie. « Les Etats-Unis 
sont deja encombres de Germano-Americains dont 
les coeurs sont restes en Germanie, d'Irlando-Am6- 
ricains dont les coeurs sont restes en Irian de, et 
d'autres variet6s d'etrangers a moiti6 digeres (half 
digested). » II faudrait que nous puissions au moins 
considerer nos Juifs comme des concitoyens... 

L'invitation etait flatteuse en un sens. Elle 
exaspera les H6breux et le Jewish World n J h6sita 
pas a declaier que « rien n'avait ete 6crit de plus 
abominable, dans le genre de Tantisemitisme insi- 
dieux (1) ». 

Nous pouvons done, en nous appuyant sur une 
s6rie de faits historiques et de temoignages autorises, 
afFirmer que le Judaisme est une nation theocratique, 
issue d'une race bien defmie, qui a evite tout con- 
tact avec les autres races jugees susceptibles de la 
« polluer ». 



II 



Jetons un regard sur le passe. Lors de la chute de 
Jerusalem, le gouvernement des Hebreux etait 
exerce par le « Grand Sanhedrin », que l'abbe Joseph 
Lemanix, juif convert!, a ainsi defmi dans sou livre 
Napoleon I er et les Israelites (2) : 

(1) Numero du 20 juillet 1921. 

(2) Cite dans la Conjuration juive contre le monde chvd- 
Hen, de Copin-Albancelli, pp. 337-338, 
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« II n'y avait rien de plus grand dans l'ancienne 
republique des Hebreux que le Sanhedrin. II formait 
le Conseil supreme de la nation. II apparait pour la 
premiere fois apres le retour de la captivite a Baby- 
lone, vers Tepoque machabienne ; sa date est entre 
Tan 170 et Tan 106 avant Jesus-Christ. Veritable 
assemblee souveraine, le Sanhedrin avait, dans les 
derniers temps de la nationalite juive, remplace 
la monarchie : aussi son autorite etait-elle conside- 
rable, tout a la fois doctrinale, judiciaire, adminis- 
trative. 

« II interpr£tait la loi. II jugeait les causes majeures. 

11 exergait sur l'administration des affaires une exacte 
surveillance. Quant a sa composition, elle etait de 
71 membres, les presidents compris. Les 71 represen- 
taient les trois classes de la nation : les pr&tres ; les 
scribes ou docteurs et interpr&tes de la loi ; les anciens, 
pris parmi les chefs de tribu et de f amille. » 

D'apres Fabbe Chabauty, qui, dans les Juifs nos 
maitres, a specialement etudie cet organisme, cette 
assemblee se recrutait d'elle-meme. Le grand pretre 
qui en faisait partie de droit en etait d'ordinaire le 
president et portait le titre de nasi, en hebreu chef, 
prince. La classe des pretres comprenait les repre- 
sentants des vingt-quatre families sacerdo tales ; les 
scribes constituaient une caste puissante de juris- 
consultes qui 6taient aussi des th£ologiens. Les an- 
ciens formaient done Telement purement laique du 
Sanhedrin. 

On possfede des monnaies juives des deux premiers 
sifecles avant Jesus-Christ et Ton en a d6couvert 
plusieurs datant de l'ere chretienne, k Tepoque de 
la premiere revolte des Juifs contre les Romains. 
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Ces dernieres portent comme inscriptions : Eleazar, le 
le grand pretre, Simon, nasi Israel, Simon, prince 
d' Israel. 

II semble que la derniere assemblee officielle du 
Sanhedrin se soit tenue sous Titus, peu de temps 
avant la destruction de Jerusalem. Apres la ruine 
de la cite sainte, en Fan 70, commen§a la Diaspora, 
la grande dispersion des Hebreux k travers le monde. 
Elle fut parachevee sous Adrien, en Fan 135, apres 
la defaite de Barchochebas. Un courant d'emigra- 
tion se dessina vers le sud et l'ouest de la Terre 
sainte et des colonies juives allerent s'etablir en 
figypte, en Italie, en Espagne ; un autre courant 
vers Test fixa d'autres elements en Syrie, en Arme- 
nie et jusqu'en Perse. Quelques families, en se cachant 
et au risque de leur vie, pendant les premieres ann£es, 
purent rester en Palestine. C'est parmi elles que fut 
choisi le patriarche de Judee. II residait k Tiberiade 
ou a Japhne et il apparait qu'il avait autorite sur 
les Juifs d' Occident, dirigeant les synagogues, pre- 
nant des decisions dans les circonstances delicates, 
envoyant des 6missaires « apotres » pour porter ses 
instructions etrecueillir des tributs. Ce gouvernement 
des patriarches, tantot tolere, tantot interdit, selon 
les sentiments des empereurs romains k Tegard des 
Juifs, fonctionna d'une f agon plus ou moins discrete 
jusqu'en 429. Theodose le Jeune interdit alors rigou- 
reusement aux patriarches d'etablir et de percevoir 
des impots sur leurs coreligionnaires ; et, depuis 
cette date, il n'est plus parle d'eux dans Thistoire (1). 

Mais les Juifs qui avaient emigre vers Test, les 

(1) Abbe Ghabauty. Les Juifs nos maitres. 
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Juifs d' Orient, avaient aussi des chefs ; ces chefs, 
descendants de la lignee royale de David, avaient 
pris le titre de « Princes de l'Exil ». lis residaient h 
Babylone et Tecrit rabbinique qui jouit de la plus 
grande autorite, le Talmud de Babylone, nous fait 
savoir que ces Princes de l'Exil etaient les veritables 
souverains du peuple disperse. lis gouvernaient direc^ 
tement les Juifs d' Orient, grace a la bienveillance 
des dynasties regnant en Babylonie et communi- 
quaient avec les Juifs d' Occident par l'intermediaire 
du patriarche de Judee qui leur etait subordonn6. 
Les Princes de l'Exil avaient-ils un pouvoir absolu 
ou etaient-ils simplement les presidents d'un Conseil 
supreme reconstitue ? On ne possede pas de docu- 
ments tres probants a ce sujet. 

Le premier des Princes de l'Exil dont les annales 
fassent mention avait nom Huna. Le patriarche 
de Jud6e, Juda le Saint, etait son contemporain et 
reconnaissait ouvertement son autorite. Au t6moi- 
gnage de saint Jerome, qui habitait la Palestine, des 
le iv e siecle il n'y avait plus de docteurs de la loi he- 
bra'ique en Terre sainte et U est acquis qu'au iv e siecle 
le siege unique du gouvernement des Hebreux etait 
en Babylonie et ce sont les descendants de Hillel qui 
enseignent et commentent les lois religieuses (1). 

Une brume epaisse entoure les faits et gestes 
d' Israel pendant une periode d' environ quatre siecles, 
puis une eclaircie fulgurante se produit. En 1005, 
les calif es d' Orient deviennent les ennemis des Juifs, 
ferment leurs academies, mettent a mort leur Prince 
de l'Exil ou de la captivite : Ez^chias, Les Hebreux 

(1) Ibid., op. cit. 
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se sont done rendus bien odieux aux populations qui 
les avaient accueillis pour qu'une pareille persecu- 
tion se soit produite. C'est que I'exelusivisme des 
adorateurs de Iahve se manifestait partout de la 
fagon la plus agressive. Dans son livre V Intolerance 
religieuse et la Politique, M» Bouche-Leclercq Fa 
ainsi explique : « Tous les peuples qui, dans l'anti- 
quit6, ont ete en contact avecle peuple juif, ontsenti 
en lui une force inconnue, une energie qui exercait 
sur eux une action repulsive a laquelle ils ont repondu 
par une 6gale aversion. Cette energie etait faite d'une 
foi indomptable en la puissance d'un Dieu unique, 
que les Hebreux etaient les seuls a adorer et qui 
devaitj en recompense, leur assurer une superiorite 
sur les autres peuples, egale a celle qui le haussait 
lui-meme au-dessus des autres dieux. Ceux-ci etaient 
des puissances maudites qu'il rejetterait hors du 
monde et refoulerait dans Fabime eternel au jour 
marque dans ses insondables desseins (1). » 

Les Juifs d'Orient furent contraints d'abandonner 
la plupart des territoires d'Asie oil ils avaient etabli 
des colonies et, clepuis le xi e siecle, l'histoire ne fait 
plus mention des « Princes de l'Exil ». 

Faut-il en induire qu'^ partir de cette date il 
n'y eut plus de gouvernement d' Israel, plus de lien 
entre les communautes 6parses, plus d'impulsion 
directrice au point de vue religieux comme au point 
de vue politique ? 

S'il subsista un gouvernement occulte, il fallut 
que son action fut bien mysterieuse, son role bien 



(1) Bouche-Leclercq. L y Intolerance religieuse et la Poli- 
tique, Paris, 1911. 



1 4 i/lMPERIALISME D'lSRAEL 

discret, pour qu'on n'en ait pas decouvert des traces. 
D'autre part, si cette autorite centrale n'exista plus, 
si les groupements hebrai'ques n'eurent entre eux 
que des relations accidentelles, sans aucuns liens 
hierarchiques, il est vraiment prodigieux que ces 
groupements, abandonnds a eux-memes, aient pu 
con server Fintegrite de leur foi, la purete de leur race, 
la volonte de se refuser & tout contact avec les peuples 
qui les entouraient, d'empecher toute assimilation 
a des races etrangeres. 

L'hypothese de la continuity d'un gouvernement 
occulte — car nous sommes ici dans le domaine des 
hypotheses — peut etre etayee par deux documents 
du xv e siecle, cites par M. Fabbe Chabauty . Ce sont 
deux lettres, qu'un pretre d'Avignon publia au 
xvn e siecle dans un livre, la Royalle Couronne des 
roys d' Aries, dedie par lui a « MM. les consuls et 
gouverneurs de la ville » (Avignon, 1640). Elles ont 
ete reproduites en 1880 dans V Armaria prouengau 
et dans la Revue des Etudes juives, dont le baron 
James de Rothschild venait d' assurer la fondation. 
M. Copin-Albancelli les a egalement citees (1). 

Les consuls d' Aries, au dire de TabbeBouis, avaient 
recueilli les plaintes des habitants « contre les per- 
fides Juifs qui habitaient dans la ville, k cause des 
usures qu'ils commettaient... ». On mena$ait de les 
jeter dans le Rhone. Le roi Charles, averti, «chassa 
par son edit cette maudite race de la ville et de son 
terroir, Fan 1493 ». 

Quatre ans auparavant, les Juifs d* Aries avaient 
. ecrit aux Juifs de Constantinople une lettre en pro- 

(1) La Conjuration juive, pp. 360 et suiv. 
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venial dans laquelle ils se disaient obliges, en execu- 
tion d'ordres royaux, de sefaire Chretiens ou de quitter 
le territoire de la Provence. Leurs biens, leurs syna- 
gogues, leurs vies sont menaces et ils demandent ce 
qu'ils doivent faire pour se conformer a la loi de 
Moi'se : « Voila pourquoi — disent-ils en terminant — 
nous vous prions de vouloir sagement nous mander 
ce que nous devons faire. » (Chamor, rabbin des Juif s 
d'Arles, le 13 de sabath 1489.) 

Bouis explique que la copie de cette lettre provient 
« des archives d'une des plus fameuses abbayes de 
Provence ». 

Si cette lettre peut paraitre authentique, celle qui 
constitua la reponse n'a pas le meme caractfcre. 
EUe est 6crite en espagnol, ce qui n'est pas surprenant, 
car les Juifs de Salonique et de Constantinople par- 
laient espagnol ; Ton disait qu'elle avait ete trouvee 
dans les archives de Tolede. Mais le texte etait 
etrange et singulierement compromettant, car non 
seulement il conseillait aux Juifs de se faire Chre- 
tiens en « conservant dans leur coeur » la loi de Moise, 
mais aussi de se faire marchands « pour depouiller les 
Chretiens », medecins et apothicaires « pour leur oter 
la vie », chanoines et clercs pour detruire leurs eglises. 
Et les initiales de la signature etaient suivies de la 
qualite : prince des Juifs de Constantinople. Or, on 
ne trouve nulle part mention d'un pareil titre. Les 
« Princes de FExil ou de la Captivite » avaient disparu 
depuis la mort d'Ezechias. 

La seule chose & retenir, Fhypothese la plus vrai- 
semblable, est que, lorsqu'une communaute juive 
etait dans l'embarras, religieusement ou materiel- 
lement, elle sollicitait les conseils d'une communaute 
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plus puissante, moins exposee aux tribulations, pos- 
sedant des docteurs reputes, et c'est toujours vers 
T Orient que se tournaient les regards des Hebreux. 
A defaut de Jerusalem, Constantinople leur inspirait 
con fiance. 

Au reste, une grande solidarity existait entre les 
communautes. Lorsque les Juifs 6tablis au Bresil 
et dans FAm6rique du Sud vinrent, au xvi e siecle, 
se fixer dans FAmerique du Nord, au milieu des colons 
venus des Pays-Bas, sur le territoire de i'fitat actuel 
de New-York, ils y recurent un assez mauvais accueil. 
Le gouverneur les invita meme a aller chercher for- 
tune ailleurs. Mais alors intervinrent les Juifs d' Ams- 
terdam, deja fort influents et posses-seurs d'un grand 
nombre d'actions de la Compagnie coloniale. Grace 
a leur intervention, Fordre d'expulsion fut rapporte. 

A mesure que se developpferent les moyens de 
communications terrestres et maritimes, les rela- 
tions devinrent plus frequentes, plus 6troites entre 
les groupements d'Hebreux. 

Mais si, & Finstar de la franc-maconnerie, dans les 
rangs de laquelle ils s'infiltrerent des ses debuts, les 
Juifs parvinrent a constituer un gouvernement 
occulte, une hierarchie secrfete, ce gouvernement fut 
si prudent, si avise, que son action demeura invisible 
jusqu'a la fin du xvni e siecle. Cependant, Femancipa- 
tion proclamee au seuil de la Revolution franchise 
allait donner a la race un formidable essor. Un de ses 
ecrivains modernes Fa reconnu en ces termes : « Le 
Messie est venu pour nous le 28 fevrier 1790 avec les 
Droits de VHomme (1). » 

(1) Archives israilites, (VIII, p. 801, annee 1847.) 
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La hidden hand, la main cacfaee d' Israel est visible 
dans les Merits des illuministes, dans les theories 
des revolutionnaires de l'Europe, dans les menees 
ma§onniques, dans les com plots de la « Haute Vente » 
italienne, mais le pouvoir occulte, dirigeant vers un 
objectif unique les efforts et les ambitions de toutes 
les eommunautes juives, ne se revele pas encore. 

Enfm, les progres aceomplis dans les fitats de 
l'Europe sont tels qu'une organisation publique de 
la race juive paralt possible. En I860, Adolphe Cre- 
mieux, qui devait a ses opinions republicaines avan- 
cees d'avoir et& ministre sous le gouvernement pro- 
visoire de 1848, fonde V Alliance Israelite universelk. 
Gr&ce a cette organisation, des rapports reguliers 
ayant une sorte de caractere offieiel s'etabliront entre 
tons les groupement hebraiques. L'esprit democra- 
tique couvre et sauvegarde cette association* Elle 
a son siege a Paris. Le gouvernement imperial, 
comme le constate M. Paul Raphael, «reprit, en ce 
qui eoncerne la question juive, lerole qui, depuis 1789, 
avait ete traditionnellement celui de la France ; il pro- 
tegea au dehors la liberte de conscience et regarda 
avec sympathie la creation de VAlliance isrmlite 
universdle, fondle par un groupe de jeunes gens qui 
avaient pour but de travailler a l'emancipation et 
aux progres moraux de leurs coreligionnaires oppri- 
mes. (1). » Ges « jeunes gens » comprenaient un ancien 
ministre, un rabbin, un poete, fonctionnairederUni- 
versite (Eugene Manuel) et sous pretexte de propager 
les principes de 89, ils jetaient les bases d'une Inter- 



fl) Antis&nitisme *t Bangermamsme, Paris, Atean, 1916, 
p. 52. 
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nationale politique juive, dont Taction n'allait pas 
tarder k se eonjuguer avec celle de 1' Internationale 
ouvriere et de 1' Internationale financiere. 

II ne semble guere qu'on se soit alors doute des 
dangers qui resulteraient de cette f ondation. Quelques 
annees plus tard, en 1869, l'annee de l'ouverture du 
Concile du Vatican, se tint a Leipzig, sousle nom de 
« Synode israelite » un veritable Concile du Judaisme. 

Les Hebreux d'Allemagne, d' Angleterre, de France, 
de Russie, d'Autriche, d'Asie Mineure y etaient repre- 
sents par de nombreux delegues. Le professeur 
Lazarus, de Berlin, presidait, assiste du chevalier 
Joseph de Wertheimer, de Vienne, et du rabbin Geiger, 
de Francfort, comrae vice-presidents. Pour bien 
etablir que les questions theologiques seraient rele- 
guees a Farriere-plan des debats, on tint la balance 
egale entre les Juifs orthodoxes et les Juifs refor- 
mistes. II s'agissait surtout de se connattre, de se com- 
muniquer des renseignements, d'adopter des mesures 
communes, de suivre des voies convergentes et les 
deux fractions du Judaisme voterent par acclama- 
tion une sorte de declaration de principe, ou leurs 
ambitions apparaissent a peine voilees : 

« Le Synode reconnait que le developpement et 
la realisation des principes modernes sont les plus 
sures garanties du present et de Vavenir du judaisme 
et de ses membres. lis sont les conditions les plus 
energiquement vitales pour Texistence expansive et 
le plus haul developpement du Judaisme. » (1). 

La phrase est d'un frangais douteux dans la forme, 



(1) Le Probleme de Vheure presente, par Henri Delas-sus, 
Paris, Desclee et de Brouwer, t. I, p. 618. 
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mais les idees qui s'en degagent sont suffisamment 
claires. L'idee democratique, c'est le viatique qui 
permet aux Juifs de penetrer dans les organismes 
gouvernementaux a la fin du xix e siecle et d*elever 
leur race sur les mines des institutions et de la civi- 
lisation chretiennes. 

Pour cimenter tous les elements de la race, pour lui 
donner une indestructible cohesion, un gouver- 
nement fort et indiscute, ilfaut luimontrer un ideal 
religieux et politique a poursuivre, l'inciter a tout 
faire, a tout oser pour sa realisation. 

Le Sionisme repond aux aspirations mystiques 
d' Israel, a son orgueil, a sa soif de domination. Au 
retour d'un recent pelerinage en Terre sainte, ou il 
a vu de pres l'administration de Sir Herbert Samuel 
sous le mandat britannique, Robert Vallery-Radot a 
note ses impressions : « A Jerusalem, le Sionisme 
rumine la chiraere sanglante d'un imperialisme 
occulte et universel (1). » Imperialisme occulte, tant 
qu'il ne sera pas integralement obtenu ; mais le 
proj et ne sera chimerique que si les nations chretiennes 
s'unissent pour s'y opposer et ne livrent a cet efiet 
de rudes combats... 

Le reve sioniste n'est pas nouveau. II hantait deja 
les cervaux des Juifs au temps de Julien FApostat. 
Saint Jerome en a parle dans ses ecrits ; mais il appar- 
tenait a Theodore Herzl de donner a Tidee une for- 
mule politique concrete, capable de remuer la race 
entiere, de la doter d'un gouvernement fort et indis- 
cute, de lui ouvrir les perspectives radieuses d'une 
suprematie sur toutes les autres nations. 

(1) Revue hebdomadaire du 7 juillet 1923, p. 20. 
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L'Aiigleterre, pour des taisons complexes, dont 
Tune est assurement rafTiiiitereligieuseexistanteiitrie 
le Judaisme et le Puritanisme, s'est depuis longtemps 
proelaittee la protectrice d' Israel. Avant de pouvoit 
livrer la Palestine au!x Juifs, elle leuf aVait promis 
l'Uganda, dont ils ne voulurent pas, car la terre 
s&cree, la Judee, n'etait pas en Afrlque. 

Le Sionisme, tel que le definit M. Fernand Corcos, 
e'est « Faction orxjatiisie en vile 4e la resiaarettion poli- 
tique du peuple jaif cornftve nation ctuidnome, el celiz 
sur le sol de la Palestine (1) >>. 

En fait, on pent dire que le Sionisme, organise par 
Theodore Herzl, et bien avant le mandat eonfere a 
P Angleterre de donner a Jerusalem un « home » aux 
H£breux, a dote la race d'un veritable gouvernement, 
e'est-a-dire d'un organe de direction et de centralis 
sation. 

Lors de 1' affaire Dreyfus, n'y avait41 pas un chef 
d'orchestre invisible qui reglait les demarches, 
dictait les depeches des agences, determinait les 
procedures a suivre, achetait les concours, formulait 
les menaces, et cela non seulement dans les fitats de 
l'Europe, mais aussi aux Etats-Unis, dans rAmerique 
du Sud, partout 7 

De ce gouvernement, quel pent bien etre actuelle- 
ment le chef ? Est-ce Lord Rothschild, a qui Arthut 
Balfour fit officiellement, au nom de 1' Angleterre et 
de ses allies, la promesse du « home » national 7 
Est-ce le suecesseur de Th. Herzl, le professeur 
Chaim Weizmann, president de ^organisation sit)* 
niste mondiale et t< animateur de la conscience jxiive », 

(1) Israel sur la Terre biblique, p. 10. 
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suivant le qualificatif que lui decerne M. F. Corcos ? 
Si le chef ne se fait pas connaitre, le gouvernement 
exjste. II manifeste eonstamment son existence, que 
ce soit lors de l'armis>tice de 1918* pendant les nego- 
ciations du traite de paix, dans les sessions de la 
Societes des Nations, au moment et depuis l'occu- 
pation franco-beige de la Ruhr.... (1). 



Ill 



Le gouvernement d' Israel a-t-il elabore un plan 
d'operations, a-t-il arrete des directives en vue de 
cette hegemonie mondiale ? II ne les revelerait pas 
plus que. les Allemands n'ont fait connaitre avant la 
guerre leur dessein d'envaliir la Belgique et de debor- 
der par le Nord les forces de 1'aile gauche fran§aise. 
Mais, de la constatation des methodes, des procedes 
que les Juifs out employes pour conquerir des posi- 
tions, des points d'appui dans les principauxfitatsde 
l'Europe, on pent retirer quelques enseignements. 
C'est par la finance internationals et par les modes 
d'influence et de corruption que Tor comporte, c'est 
en flattant les instincts et les appetits democratiques, 
en suscitant les persecutions religieuses, en exploi- 



(1) Les Congres sionistes qui se tiennent maintenant cna- 
que annee et dont le dernier eut ses assises au mois d'aout 1923, 
a Carlsbad, permettent aux delegues de tous les comites d'echan- 
ger leurs vues, d'organiser la propaganda et de recevoir, au 
besoin, des instructions et des mots d'ordre. 
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tant les guerres et les traites de paix, en divisant les 
citoyens d'un pays, ensuscitant lesluttes de classes, 
que les Hebreux sont arrives, par etapes successives, 
a s'imposer, a forcer les avenues du Pouvoir, a par- 
ticiper a l'oeuvre administrative et legislative des 
nations chez lesquelles ils etaient etablis. 

Un petit livre, traduit dans toutes les langues, les 
Protocoles des Sages de Sion a provoque leur indi- 
gnation et leur fureur. J'en ai parle dans le Regne 
d! Israel chez les Anglo-Saxons (1) et, sans me porter 
garant de F authenticity du document, j'ai, sur la 
demande de M. Bernard Grasset, ecrit une preface 
pour une traduction de la brochure, qu'il avait sous 
presse, d'apres Fedition russe de 1912. Ces « Proto- 
coles », que le Times avait signales le 18 mai 1920 
comme un livre singulierement troublant, donnaieiit 
sur les ambitions d' Israel et ses plans d'asservisse- 
ment des nations chretiennes de curieux details, et 
annoncaient, huit ans avant la guerre mondiale, 
Teffondrement de la Russie. 

Les Juifs, que la diffusion de la brochure avait 
exasperes, jeterent un cri de triomphe quand le 
Times, a leur instigation sans doute, publia trois 
articles ayant pour objet de demontrer que les 
« Protocoles » n'etaient pas un document juif, mais 
un plagiat du Dialogue aux Enfers, de Maurice Joly, 
pamphlet contre Napoleon III publie par un repu- 
blicain, quelques mois avant la chute du gouverne- 
ment imperial. J'ai donne, dans un article paru dans 
la Revue hebdomadaire (2), mon sentiment sur le 

(1) Paris, Bernard Grasset, 1921, pp. 83-104. 

(2) Numero du 17 decembre 1921. 
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pamphlet et la transposition de certains de ses pas- 
sages dans le texte des « Protocoles ». 

Au fond, l'origine de ees fameux « Protocoles » 
reste mysterieuse. II apparait seulement que la bro- 
chure procede de maximes judeo-maQonniques, dont 
certaines remontent au temps des Illuministes et 
meme au-dela. La codification de ces maximes fut 
vraisemblablement une oeuvre collective dont les 
auteurs demeureront sans doute inconnus. Mais le 
document porte en soi son interet et sa force. C'est 
pourquoi un redacteur du Morning Post a repondu 
aux articles du Times que, quelle que fut leur ori- 
gine, les a Protocoles » constituaient « un vade mecum 
des methodes par lesquelles de grands empires ont 
ete ou peuvent etre detruits (1) ». 

La force destructive d' Israel est singulierement 
redoutable et ses ambitions sont sans limites. Les 
commentateurs du Talmud ont tout fait pour les 
surexciter. lis disaient a leurs disciples — je cite 
Bernard Lazare : « Ne cultive pas le sol etranger ; 
tu cultiveras bientot le tien ; ne t' attache a aucune 
terre, car ainsi tu serais infidele au souvenir de la 
patrie ; ne te soumets a aucun roi, puisque tu n'as de 
maitre que le seigneur du pays saint, Jehovah ; ne 
te disperse pas au sein des nations, tu compromettrais 
ton salut et tu ne verrais pas luire le jour de la resur- 
rection ; conserve-toi tel que tu sortis de ta mai- 
son ; Theure viendra ou tu reverras les collines des 
a'ieux et ces collines seront alors le centre du monde, 
du monde qui te sera soumis (2). » 

(1) Numero du 27 octobre 1921. 

(2) L'Antisemitisme, pp. 18-19. 
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La promesse talmudique doit sembler aux Juifs 
partiellement accomplie puisque le mandat pales- 
tinien les a fait rentrer en maitres a Jerusalem ; pour 
qu*elle le soit integralement, il reste a « soumettre le 
monde » et c'est a quoi leurs chefs s'appliquent de 
leur mieux. 

II faut qu'il se sentent deja bien puissants pour oser 
entreprendre une tache colossale, presque surhumaine 
pour convoiter une domination mondiale, pour viser 
un but que n'ont pu atteindre au commencement de 
notre vingtieme siecle ni les Anglais, maitres de la 
mer, possesseurs du domaine colonial le plus riche et 
le plus peuple, hi les Allemands, seigneurs de la guerre 
et rivaux commerciaux de la Grande-Bretagne. 

Israel n'a pas d'armee, pas de flottes, n'occupe 
d'autre territoire que la Judee, et cette occupation 
d'un sol ingrat est encore assez precaire, car ses en- 
fants, qui y campent, proteges par les baionnettes 
anglaises, ne forment qu'un infime minorite de la 
population et sont honnis des Chretiens et des Arabes 
qu'ils pretendent subjuguer ou expulser. 

Mais Israel dispose de la finance Internationale; 
il detient la majeure partie de For en circulation, il 
controle la metallurgie, les trusts petroliers, les jour- 
naux a fort tirage, les agences d'informations et 
de publicite. Dans tous les fitats, dans tous les gou- 
vernements, il a des accointances, des complicites et 
des alliances. II suffira de faire un tour d'horizon au 
cours de cette etude, de passer successivement en 
revue les principaux pays oil son action s'amrme, se 
developpe, pour dissiper tous les doutes a cet egard. 

La puissance juive est intemationale en ce sens 
qu'elle a des representants, des disciples, des auxi- 
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liaires, hebreux et memes Chretiens, ehez tons les 
peuples, mais elle est aussi nationale puisque toutes 
les communautes hebraiques appartiennent a la 
m&me race, a la meme nation, suivent les memes lois 
religieuses et politiques, aspirent au m&ne id£al 
mystique. 

Sa puissance internationale a pour principal organe 
la haute banque, qui eommande aux gouvernements 
des fitats, dont elle autorise et reglemente les em- 
prunts et qui, bien que cela paraisse au premier abord 
etrange et paradoxal, exerce aussi son pouvoir sur 
les partis revolutionnaires et communistes et tient 
les £ls de leurs organisations (1). 

On a quelque peine a comprendre comment de 
gros capitalistes peuvent encourager des partisans 
de la mise en propriete collective de tons les moyens 
de production et le monstrueux regime du sovietisme, 
de la dictature du proletariat ; mais c'est un fait 
acquis, dont on peut simplement deduire que les 
voies d' Israel sont toujours tortueuses et pleines de 
mystere. 

L'internationale de la finance, comme eelle du 
socialisme le plus extremis te, travaillent done en 
meme temps au profit des Juifs, de leurs ambitions 
nationales, de leurs aspirations imperialistes. 

Est-il pueril de croire a 1' existence d'un plan de 
domination juive, quand on constate l'effondrement 
de la Russie provoque par des revolutionnaires 

(1) II n'est pas inutile de rappeler que Jaures et ses amis 
ont fonde et lance le journal socialist e VHumanite avec le 
concours de douze capitalistes qui s'appelaient : Levy-Bruhl, 
Levy-Brahm, Dreyfus, Louis Dreyfus, Ely Rodriguez, Leon 
Picard, Salomon Reinach, Blum, Rouff, Cazewitz, Herr, Sachs. 
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israelites, les clauses anormales du traite de paix, 
notamment en faveur des minorites ethniques, 
l'etablissement du supergouvernement denomm6 
« Societe ou Ligue des Nations », les menees pro- 
allemandes auxquelles Toccupation de la Ruhr ser- 
vit de pretexte ? 

Dans un article du Monde nouveau sur « L' Im- 
promptu du sionisme (1) », M. de Monzie, senateur 
du Lot, m'a, fort courtoisement d'ailleurs, incrimine 
d'avoir « renove parmi nous, avec M. Robert Lau- 
nay (2), la litterature antisemitique ». 

Est-ce faire oeuvre d'antisemite que d'exposer les 
visees d'israel et de signaler k ses concitoyens des 
perils qui peuvent devenir mortels pour notre pays, 
pour la civilisation chretienne ? 

II n'y a pas la non plus de la litterature. 

fidouard Drumont qui, en 1886, jeta le plus grand 
cri d'alarme, n'etait pas un politicien, un ecrivain 
avide de reclame. C'etait un erudit, un fin lettre ; 
je l'ai connu a une epoque oil il redigeait a la Liberie 
de delicieuses chroniques et collaborait a une revue 
bibliographique que dirigeait Octave Uzanne. Quand 
il eut etudie les conquetes des Hebreux a Paris et 
publie la France juive, il se qualifia : historien social. 
II avait certain ement droit a ce titre et cependant 
on le lui contesta parce que Fabondance des per- 
sonnalites qu'il off rait en pature a la curiosite 
publique, Tindignation qui couvait dans les chapitres 
et aussi quelques inexactitudes de detail donnaient a 



(1) Livraison du l er septembre 1922. 

(2) Auteur de Figures juives (Nouvelle librairie nationale, 
1921). 
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son oeuvre l'apparence d'un pamphlet. Sans doute, il 
y avait un peu de « litterature » aussi dans son pre- 
mier livre et dans les suivants ; il affectibnnait les 
contrastes, les oppositions qui donnaient de l'im- 
prevu, du piquant a ses argumentations, mais le 
recul du temps permet d'apprecier plus equitable- 
ment le fruit de ses recherches et de ses travaux, de 
constater la justesse de ses observations, de ses etudes 
de moeurs et de rendre hommage a ses aper^us pro- 
phetiques. 

Aigri, decourage, pendant les dernieres annees de 
sa vie, il se rendait compte des maigres resultats 
obtenus par ses efforts, son talent, ses travaux. Sa 
renommee etait grande, ses livres avaient eu nombre 
d'editions, son journal, la Libre Parole, avait connu 
les forts tirages, mais sans pouvoir les maintenir; 
les electeurs Algerois 1' avaient envoy e sieger au 
Palais-Bourbon, oil Ton dispose d'une tribune reten- 
tissante. Mais, en somme, si quelques salons et 
quelques cercles parisiens avaient ferme leurs portes 
a des barons de la finance, les influences juives 
demeuraient aussi fortes, aussi actives dans les 
conseils du gouvernement, dans la politique, a la 
Bourse, dans le monde des affaires. 

Drumont, qui n'avait rien d'un organisateur, 
avait voulu grouper autour de lui des bonnes volon- 
tes pour mener une campagne electorate. II avait ins- 
titue une « Ligue nationale anti-semitique de France » 
sous sa presidence, avec comme delegue general un 
publiciste tres vigoureux, Jacques de Biez, repu- 
blicain desabuse. La ligue reunit peu d'adherents, 
encore moins d'argent et ne trouva pas de candidats 
pour les elections de 1889. L'auteur de la France 
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juive s*etait fait des illusions sur le iBouve^neitt bou- 
langiste et sur le « brave general » do#t la popula- 
rity avait fuse comme une trainee de poudre i ees 
illusions se dissiperent lorsqu'on appxit la designation 
d'Alfred Naquet comme vice-president du GoiRite 
boulangiste. Drumont redigea le manifeste que son 
eomite adressa aux electeurs le l er septembre 1889 
et il m'ecrivait, en me demandant I'insertion de ce 
document dans une revue hebdomadaire que je 
dirigeais : 

« Nous n'avons pas absolument les memes idees 
en politique, peut-dtre m&me differons-nous un peu 
d'avis sur la solution definitive a donner a la ques- 
tion juive ; mais nous sommes d'aecord pour detester 
le regime affreux qui a mis la France de Saint-Louis, 
dUenri IV et de Louis XlVentre les mains sales de 
tous les tripoteurs d'affaires, de tous les cosmopo- 
lites vereux, de tous les echappes de ghetto. » 

Le manifeste etait interessant, mais fort long. II 
ne contenait pas de directives politiques, ne s'ins- 
pirait d'aucun principe de gouvernement et se ter- 
minait par une invitation aux electeurs k voter pour 
de « bons Francais de France ». 

Mais certains passages etaient prof on dement 
burines. Apres avoir fletri Facoquinement de Bou- 
langer avec le juif Naquet, le manifeste disait : 

Geci n'a rien qui puisse nous surprendre. G'est 1&, 
et chacun s*en rend compte aujourd'hui, la constante 
politique et Tin variable tactique d- Israel; il a dans 
chaque parti Thomme charge de proteger les interSts 
de la juiverie et de perpetuer Sexploitation financiere. 
Que ce soit Fould qu Cremieux, Raynal ou Naquet, 
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c'est toujours, avec un nom different, le meme Juif 
charge de la meme besogne, veillant soigneusement 
dans les Gonseils du prince ou dans les assemblies 
de la Republique, a ce que Ton ne touche pas a M. de 
Rothschild. 

Nous n'en voulons, d'ailleurs, pas plus que cela 
au general. Nous ne nous associons pas a ceux qui 
le eouvrent d' outrages, sans r£flechir que ce sont 
eux-memes quHls deshonorent, puisque ce sont eux 
qui en out fait un ministre de la guerre. II est arrive a 
Boulanger ce qui est arrive a tant xThommes de notre 
temps; il avait des vices trop couteux et il devait 
fatalement s'enjuiver et tomber entre les mains de 
ceux qui lui fourniraient les moyens de satisfaire 
ces vices. 

Nous tenons uniquement a constater qu'il n'y a 
plus d'iilusion possible ; nous tenons a bien indiquer 
quelle serait la signification d'un succes qui, d'ail- 
leurs, nous parait maintenant peu desirable. 

En admettant que le general triomphai, rien ne 
serait modifie. Le mot de Proudhon, en 1848, serealise- 
rait une fois de plus : La France changerait de Juifs. 
Nous avons ete longtemps gouvernes par un Juif 
borgne, nous serions gouvernes par un Juif bossu et 
le Juif bossu ferait absolument ce que faisait le Juif 
borgne ; il aiderait les Semites de tous les pays a 
s'enrichir aux depens des Francais... Or, e'est preci- 
sement cet asservissement de notre patrie a une bartde 
de cosmopolites que nous combattons de toutes nos 
forces (1). 

fidouard Drumont pressentait que cet appel n'au- 
rait pas beaucoup d'echos ; le peril juif etait encore 
incompris et peu redoute; mais, comme s'il avait 

(1) Samedi- Revue, 7 septembre 1889, p. 152. 
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le don de dechirer les voiles cachant l'avenir, il 
formulait cette reflexion : 

« Les evenements qui sont proches, les catastrophes 
qui semblent imminentes, les deceptions qui vous sont 
reservees, feront seuls en vous la lumiere definitive (1) ». 

Les evenements et les catastrophes sont survenus. 
Les elites qui gouvernent les masses sauront-elles 
en degager les enseignements necessaires ? 

Aujourd'hui, le peril est autrement grave qu'en 
1889. La puissance juive a plante ses drapeaux sur 
des cimes dont, il y a trente-cinq ans, elle n'avait 
pas encore entrepris Fascension. Et la France n'est 
peut etre pas le pays le plus envahi, le plus entiere- 
ment asservi. 

Lorsqu'il publia son Testament d'un Antisemite, 
Drumont preparait une Europe juive qui n'a jamais 
paru. J'ignore ce qu'il est advenu des documents 
qu'il avait recueillis, mais tout porte k croire qu'ils 
ont disparu. 

La grande guerre et Tapres-guerre ont revele bien 
des f aits nouveaux sur les agissements et les conquetes 
recentes du Judaisme. Sans pretendre faire une 
ceuvre complete et definitive et en observant que 
la situation instable de l'Europe rend fort difficiles 
certaines enquetes et recherches methodiques de 
documents, j'essaierai de donner une idee aussi exacte 
que faire se pourra des poussees juives qui se sont 
produites en Europe et aux fitats-Unis. 

(1) Ibid., p. 153. 
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Dans le Regne d' Israel chez les Anglo-Saxons (1), 
j'ai tente de montrer a quel point les Anglo-Saxons 
etaient infeodes a la puissance juive, contribuaient 
a promouvoir ses ambitieux projets, a servir devote- 
ment ses interets. Depuis 1921, cette politique des 
gouvernements de l'empire britannique et des Etats- 
Unis d'Amerique n'a pas ete modifiee et, profitant 
de la vitesse acquise, le Judai'sme a encore, a diverses 

(1) Paris, Bernard Grasset, 1921. 
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periodes et en maints endroits, conquis des positions 
nouvelles. 

La disparition de la scene politique du president 
Woodrow Wilson et de M. Lloyd George, les agents 
les plus representatifs du « front chretien » d' Israel, 
n'a pas ralenti la marche ascensionnelle de, la race. 

On aurait pu croire qu'en Angleterre, la dissolu- 
tion de la « Coalition », qui entraina la chute du gou- 
vernement de M. Lloyd George, et le brillant succes 
des conservateurs aux elections generates auraient 
determine une orientation nouvelle de la politique 
et que les influences juives se seraient exercees moins 
librement, moins imperieusement a Downing Street 
que lorsque Sir Philip Sassoon (I) etait V alter ego du 
«ruse Gallois ». On eut tres vite I'impression qu'il 
n'en serait rien. 

A la suite de la reunion des conservateurs au Carl- 
ton Club, M. Lloyd George donna sa demission. 

(1) Le Jewish World, du 14 decembre 1922, a donne des 
renseignements assez precis sur cette famille, alliee aux 
Rothschild, et dont un descendant a joue un role important 
pendant et apres la guerre mondiale. Les Sassoon declarent 
descendre des Shoshans, Juifs originaires d'Espagne. David 
Sassoon, ne a Bagdad en 1792, fut le fondateur de la maison 
etablie a Bombay (banque, usines d'egrenage de coton, etc.). 
Des succursales furent creees & Calcutta, Shanghai, Canton, 
Ho&gkong. L'obtention du monopole de Topium en Chine 
contribua a l'enrichissement colossal des Sassoon. Le Jewish 
World, tout en admirant le genie commercial de cette tribu, 
formule une reserve a propos de renipoisonnement des Celestes 
et dit qu'il constitue un fait regrettable, a regrettable feature 
dans la fortune de cette famille. Un fils de David Sassoon* 
ftiort a Brighton en 1896, etait un ami intime du prince de 
Galles qui devint Edou&rd VII. II s'appelait Albert et fut 
cree baronnet. Sir Edward Sassoon etait son fils, et sir Phi- 
lip, le secretaire et le conseiller de M. Lloyd George est son 
petit-fils. 
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M. Bonar Law forma le nouveau cabinet et le Parle- 
ment fut dissous. 

Le quartier Saint-George (Westminster) avail pour 
representant un conservateur independant, M. Ers- 
kine, actif, energique ; Ton imaginait que le minis- 
tere ne s'opposerait pas a sa reelection et ne lui sus- 
citerait pas d'adversaire. On oubliait les rancunes 
d' Israel a son egard. M. Erskine avait ete nomme 
1'annee precedente a une election partielle, battant, 
a 2.000 voixdemajorite, son concurrent, un Juif fort 
riche, le colonel Jessel, candidat officiel de la coa- 
lition Lloydgeorgienne. II avait m^me eu l'audace, 
dans son programme, de mettre en cause la politique 
pro-juive du ministere et de traiter irreverencieu- 
sement le mandat palestinien. 

Tout cela meritait un chatiment. Israel voulait 
que le Parlement fut debarrasse d'une pareille bre- 
bis galeuse. M. Bonar Law, epousant les querelles 
de son predecesseur, lequel avait deja designe le 
futur depute de Saint-George : le colonel Wilson, 
important personnage remplissant les fonctions 
de chief whip des conservateurs de la coalition, donna 
l'investiture officielle a ce candidat et lui ecrivit une 
lettre chaleureuse pour lui souhaiter plein succes. 

Mais les electeurs resterent fideles a leur elu et, 
k une majorite de 3.000 suffrages, l'envoyerent sie- 
ger a nouveau a Westminster. Ce fut un p6nible 
echec pour le cabinet, pour les Juifs et pour le colonel 
Wilson qui dut chercher une autre circonscription 
pour retrouver un siege au Parlement (1). Dans un 

(1) Le poste de gouverneur de Bombay, octroye tout recem- 
ment au colonel Wilson, l*a recompense de ses tribulations 
et dtt d^vouem^nt montrd par lui aux int^rets d' Israel. 
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autre quartier de Londres, aux memes elections 
generates, M. Lionel de Rothschild, d'ordinaire elu 
sans opposition ni scrutin, ne fut nomme qu'a grand 
peine, avec une faible majorite de 500 voix sur 
30.000 votants (1). 

Y aurait-il done dans la grande cite une reaction 
contre les menees juives? En tous cas, cette reaction 
ne se manifeste pas dans les spheres gouvernemen- 
tales. 

M. Stanley Baldwin, devenu premier ministre 
apres la retraite pour raisons de sante de M. Bonar 
Law, suivit exactement la ligne politique de ses pre- 
decesseurs, subit les memes suggestions, defendit les 
memes interets. Lord Reading est toujours vice-roi 
des Indes et Sir H. Samuel toujours proconsul de la 
Palestine. L'accession au pouvoir du parti ouvrier 
avec M. Ramsay Mac Donald n'a pas davantage 
modifie la politique pro-juive du gouvernement bri- 
tannique. 

La haute aristocratie britannique, celle meme qui 
approche des marches du trone, ne craint pas de 
s'allier a Faristocratie de 1' argent oil regnent les 
grands Juifs. Est-ce que la petite- fille du fameux 
Sir Ernest Cassell n'est pas devenue la femme de 
Lord Louis Mountbatten, proche parent du roi (2) ? 
Au Stock Exchange, ce sont des Juifs, pour la plu- 
part d'origine germanique, qui font la loi ; la note 



(1) Aux elections generates de decembre 1923, M. Lionel 
de Rothschild ne posa pas sa candidature. Pour la premiere 
fois depuis 1847, la famille de Rothschild n'est plus repre- 
sentee a la Ghambre des Communes. 

(2) Au cours de la grande guerre, les Battenberg ont juge 
bon d'angliciser leur nom et de s'appeler Mountbatten. 
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qu'ils donnent est repercutee en Angle terre et a l'etran- 
ger. Faut-il s'etonner de la campagne menee contre 
la France et la Belgique en faveur de Fessor econo- 
mique de l'AUemagne ! Les banquiers de Londres 
avaient mise sur le relevement financier du Reich 
et l'effondrement du mark les a plonges dans un 
cruel embarras. lis avaient en portef euille un chiffre 
considerable de rente allemande 3 % et consentirent 
les plus gros sacrifices pour en consolider les cours. Au 
20 aout 1923, le 3 % etait encore cote, a Londres, 
13 shillings, soit 53 francs frangais, la livre valant 
82 francs. Or, la livre sterling equivalait alors a 
8 millions de marks ! II y a la un bien etrange mys- 
tere et sans doute Tune des causes — la principale 
peut-etre — de l'acharnement mis par le gouverne- 
ment britannique a combattre notre occupation de 
la Ruhr, avant de mener campagne contre le franc 
frangais. 

Cette anomalie financiere a ete signalee dans un 
article de la National Review et dans une note du 
Daily Mail, mais aucune explication plausible ne 
put etre fournie. 

L'Angleterre croit avoir besoin des Juifs, he de plus 
en plus etroitement partie avec eux, et les Juifs 
comptent absolument sur l'Angleterre pour pro- 
teger leurs interets et aider a la realisation de leurs 
plus grands pro jets. 

Cette protection s' etait manifestee de fa^on tres 
visible pendant la guerre, particulierement en Orient. 
La Jewish Chronicle du 15 septembre 1922 a recueilli 
les impressions d'un Israelite de Hongrie, M. Julius 
Neumann, etabli a Smyrne depuis assez longtemps. 
Au debut des hostilites, il se trouvait avec sa femme 
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a Konia, oil il s'occupait de la representation d'ui* 
syndicat commercial. II n'eut pas a se plaindre des 
autorites turques, eprouva, comme tous les indigenes, 
quelques difficultes de ravitaillement, et put ensuite 
regagner la cote, oil il resta tranquillement jusqu'a 
l'armistice. Lorsque les Anglais debarquerent k 
Smyrne, ordre fut donne d'expulser tous les sujets 
allemands et autrichiens-hongrois. Mais il suffit 
a M. Neumann de se declarer juif et sioniste pour 
etre soustrait a l'arrete d'expulsion. C'etait recon- 
naitre la nationality des Hebreux avant que leur 
peuple ne fut dote d'un territoire. 

Place ainsi sous le patronage de F empire britan- 
nique, M. Neumann fit partie d'un comite organise 
pour la protection des droits des Juifsen AsieMineure; 
et, au nom de comites representant 40.000 Semites, 
il se rendit en Janvier 1919 a Constantinople, aupres 
de la commission interallied Muni d'une recommanda- 
tion de la puissante loge des B'nai B'rith, il fut recu 
par le commissaire americain, par le president de 
la communaute israelite, lequel venait d'obtenir 
d'importantes concessions du gouvernement turc 
en faveur des Juifs de Constantinople. De retotir 
a Smyrne, il eut tout loisir pour organiser un grou- 
pement sioniste, en accord complet avec ses protec- 
tees. 

La loge des B'nai B'rith, comme toutes les orga- 
nisations secretes, a des origines et des voies obscures. 
Mais depuis qu' Israel a conscience de sa force, il 
fait volontiers etalage des elements de sa puissance. 
Le 10 decembre 1922, fut donne a Londres, en l'hon- 
neur du « Barmitzvah », un banquet des membres 
de la « Loge londonieiine de l'Ordre independant des 
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B'nai B'rith ». Le docteur Israel Feldman presidait 
et le principal orateur fut le grand rabbin d'Angle- 
terre, le docteur Hertz, dont j'ai parle aiileurs> a 
Foccasion du triomphal voyage autour du monde qu'il 
accompli fc en 1920-1921 sous pretexts de recueil- 
lir dans les Dominions et colonies britanniques 
des fonds jpour le Memorial juif de la grande 
guerre (1). 

Aprks avoir penetre dans les loges maQonniques 
fonctionnant dans les differents pays et y avoir 
pris les postes les plus importants sinon les plus 
en vue> les Juif s avaientvoulu posseder des loges uni- 
quement juives* Dans son remarquable ouvrage, 
les Etats-Unis contemporains (2), Glaudio Jannet 
avait autrefois sign ale 1' existence de cette loge des 
B'nai B'rith, vite devenue cellule et federation d'au- 
tres loges juives. Le grand rabbin, en portant la 
sante de « l'Ordre », au banquet du Hyde Park 
Hotel, donna de precieux details qui font ressortir 
Timportance de cette association. II commenga par 
repandre une douce gaite sur les convives en racon- 
tant qu'il avait parfois dans son courrier des lettres 
dont la suscription etait etrange. L'une etait adressee 
a « Sa Saintete le docteur Hertz, roi de l'figlise 
d'Angleterre pour les Juifs », une autre au « Rabbin 
universel ». Sa notoriete, ses voyages outre-mer 
excusaient un peu la singularite de ces appella- 
tions; mais, prenant ensuite le ton serieux qui con- 
venait, F orateur celebra Fanciennete, les services 
rendus par la celebre « Loge », qui fut la plus vieille 



(1) Voir Le Rhgne d' Israel chez les Anglo-Saxons, pp. 72-76. 

(2) Les £tats-Unis contemporains, t. II, p. 372. 
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et est restee la plus importante de « toutes les asso- 
ciations fraternelles juives du monde ». 

J'emprunte au Jewish Chronicle (1) les princi- 
paux points du compte rendu du discours du doc- 
teur Hertz : 

La loge des B'nai B'rith fut fondee vingt ans avant 
V Alliance israelite universelle, trente ans avant 
V Anglo-Jewish Association. En 1843, la population 
juive d'Amerique qui s'eleve aujourd'hui a environ 
trois millions et demi, ne comptait guere plus de 
20.000 representants. C'etait avant la grande emigra- 
tion due aux desordres et aux soulevements de 1848, 
avant les persecutions et les progroms de Russie. 
C'est alors que douze Juifs, avec Henry Jones a 
leur tete, decider ent la fondation de l'Ordre. Ainsi, 
bien que la creation eut lieu k New York, le promo- 
teur de l'idee, le fondateur fut un Juif anglais. Le 
chiffre des membres, douze en 1843, s'eleve aujour- 
d'hui k 100.000. II existe actuellement 550 loges fonc- 
tionnant en Amerique en Allemagne, en Tcheco- 
Slovaquie, Danemark, Suisse, Roumanie, Bulgarie, 
Turquie, Palestine, Egypte. 

Apres avoir complaisamment enumere les insti- 
tutions scolaires, hospitalieres, charitables etablies 
sous les auspices des B'nai B'rith, le grand rabbin 
montra la part prise par TOrdre dans le developpe- 
ment de la puissance d' Israel. L'Ordre a tres large- 
ment contribue « a reveiller les consciences et le sens 
de la responsabilite des Juifs d'Amerique... » En 1870, 
c'est grace a lui que le gouvernement des Etats- 
Unis fut amene a etablir un consulat en Roumanie, 

(1) Numero du 15 dScembre 1923. 
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oil ses interets commerciaux etaient minim es, et 
a confier ce poste a un Juif, Benjamin Peixotto. 
A cette epoque, beaucoup d'Hebreux emigraient en 
Roumanie, et il etait precieux pour eux de se savoir 
proteges et defendus par un coreligionnaire repre- 
sentant d'une grande puissance. La loge reussit & 
unir pour une action commune les Israelites de tous 
les pays pour empecher les persecutions et f aire recon- 
naitre les droits de citoyen aux Juifs de Roumanie. 

Plus tard, les B'nai B'rith reussirent, en exploi- 
tant le pogrom de Kishineff, a organiser une cam- 
pagne de presse et de meetings contre la Russie. 
Circonvenu de divers cotes, le president Roosevelt 
transmit au Tsar une petition que le souverain et 
son ministre des Affaires etrangeres refuserent de 
recevoir, jugeant, non sansraison, quecet acte cons- 
tituait une intrusion dans la politique interieure du 
pays. 

L'Ordre continua ses demarches et obtint du gou- 
vernement des fitats-Unis la denonciation du traite 
de commerce avec la Russie, en pretextant des motifs 
d'humanite ! Les fitats-Unis ne pouvaient maintenir 
des relations amicales avec un empire ou des citoyens 
etaient maltraites en raison de leurs croyances reli- 
gieuses ! Traversant recemment le Canada, de Van- 
couver a Montreal, le grand rabbin avait trouve a 
toutes les etapes de son voyage des loges des B'nai 
B'rith travaillant avec ardeur pour la cause d' Israel 
et il avait ete frappe des resultats obtenus par l'Ordre, 
depuis sa fondation, pour donner aux Juifs de la 
force et de la confiance en eux-memes. « La vie et 
les institutions du Judai'sme avaient, en consequence, 
acquis une vitalite nouvelle. Les B'nai B'rith avaient 
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ete benis dans leurs oeuvres et il convenait de porter 
un toast a la prosperity du grand Ordre juif qui encer- 
clait le globe (1). » 

Sir Alfred Mond, membre du Parlement et ancien 
ministre du Cabinet de Lloyd George, prit eitsuite 
la parole pour exalter les merites et les succes de 
la loge qui avait affirme « le magnifique optimisme 
de la race ■». Aucun autre peuple « n'aurait voulu 
partir, si petit qu'il etait numeriquement, avec un 
ideal si grand et Fespoir de Tatteindre (2) ». Puis, 
en entonnant I'inevitable couplet sur le Sionisme 
et son avenir, sir Alfred Mond raconta qu'a son 
retour de Palestine, il avait eu un entretien avec 
M. Briand, lequel lui aurait dit : « II y a toujours 
quelque chose de mystique dans Tame des peuples. » 
Les Frangais n'ont pas souvent entendu l'ancien 
premier ministre formuler des pensees ou des senti- 
ments religieux, mais ils savaient deja que M. Briand 
etait un des partisans les plus decides de Faventure 
anglo-juive a Jerusalem, bien avant qu'elle ne fut 
approuvee par le traite de San Piemo et le Conseil 
de la Societe des Nations. 

Les anciens ministres ne manquent pas dans 
le « front Chretien du Judai'sme ». Le tres hono- 
rable David Lloyd George, en juin 1923, a donne 
au Daily Chronicle et au Daily Telegraph un grand 

(1) Ibd. 9 p. 14. 

(2) Une correspondance de New York a fait connaitre qu'a 
la « Convention » (les Franc-Macons de France diraient « Con- 
vent «) tenue a New-Haven, Connecticut, le l er juillet 1923, 
M. Nathan Chazan a ete elu Nazi de V Ordre des B'nai 
B'rith. II est assez curieux de constater la reprise par la puis- 
sante Loge du titre que portaient autrefois a Babylone les 
ft Princes » de Pexil. 
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article sur « le Sionisme et la Palestine », que les 
feuilles juives de Londres se sont empresse de repro- 
duire. 

II commengait par cette phrase lapidaire : a De 
toutes les bigotries qui rendent sauvage la nature 
humaine, il n'y en a pas de plus stupide que l'anti- 
semitisme. » Puis, apres avoir ridiculise de son mieux 
ceux qui critiquent les menees et les ambitions 
juives, il faisait un eloge plein d'enthousiasme de 
la colonisation en voie d'accomplissement sous la 
haute direction de sir Herbert Samuel. « Partout — 
ecrivait-il — le cultivateur juif fait produire au sol 
des recoltes plus abondantes et plus riches que l'Arabe 
son voisin. » II faudrait le demontrer : car les Juifs 
n'aiment guere a remuer la terre de leurs bras, et si 
les capitaux qu'on place entre leurs mains leur per- 
mettent de mettre en service des machines agricoles 
perfectionnees, c'est presque toujours des Arabes 
qui sont appeles a les manier. 

Le mandat palestinien, qui opprime et tend a 
expulser les populations indigenes est, aux yeux 
de M. Lloyd George, « une charte d'egalite », et ne 
cause de prejudice a aucune race. II y a une oeuvre 
a accomplir en Terre sainte : « Les Arabes n'ont ni 
les moyens, ni l'energie, ni 1' ambition de s'en acquit- 
ter. L'empire britannique a de trop lourdes charges 
sur les epaules pour mener a bien cette entreprise. 
La race juive, avec son genie, ses ressources, sa tena- 
city, et, en plus, avec ses richesses, peut seule accom- 
plir cette mission essentielie. » 

L'ancien Premier a assurement des notions dis- 
enables en matiere d'equite, de justice, de droits 
des peuples a un self government, mais il est devenu 
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un avocat eloquent des ambitions du peuple juif. 
II n'est pas surprenant qu'on ait fait de cet article 
un tract a fort tirage, distribue partout dans les 
agglomerations britanniques. M. Lloyd George a 
desormais qualite pour etre classe parmi les meilleurs 
serviteurs d' Israel, et deja Miss Megan Lloyd George 
a figure comme demoiselle d'honneur au mariage 
de M. R. H. Jessel avec Miss Lewis. Le Jewish 
Guardian du 13 juillet 1923 a publie les photogra- 
phies, prises devant la synagogue, des maries et 
du group e des « bridesmaids ». 



II 



L'activite que deploient les diverses associations 
juives d'Angleterre est vraiment remarquable. II 
sufiit, pour s'en convaincre, de parcourir dans les 
journaux anglo-juif s les notes publiees sous la rubrique 
« Jewish National Activities ». Dans toutes les villes, 
comites, loges, associations tiennent des reunions 
frequentes, organisent des campagnes de propagande, 
developpent des ecoles, dispensaires, hospices, toutes 
oeuvres ay ant un caractere national, e'est-a-dire 
strictement juif. Des quetes sont faites pour les syna- 
gogues, pour le Memorial de la guerre — edification 
d'un grand seminaire rabbinique — et surtout pour 
le Keren Ha-Yesod, tresor supreme de la race, The 
Eretz-Israel qui doit permettre de realiser tous les 
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projets faisant de Jerusalem la capitale, le centre 
nerveux, le cerveau du peuple « elu ». 

L'organisation sioniste n'attendit pas le traite 
de Lausanne, les ratifications, par la Conference de 
San Remo et le Conseil de la Societe des Nations, du 
mandat palestinien, pour lancer un solennel mani" 
feste en faveur du Tresor d' Israel. Elle etait sure 
que la Terre sainte lui serait livree. Au debut de 
1921 parut, chez l'editeur Leonard Parsons, de Lon- 
dres, un manuel : The Keren Ha-Yesod Book, qui 
donne les plus complets details sur ce Tresor, ses prin- 
cipaux objets, les moyens de l'alimenter. Au fron- 
tispice est reproduit le manifeste, assez court d'ail- 
leurs, tragant aux Israelites leur devoir. II ne s'agit 
pas d'une oeuvre charitable ou d'une affaire pure- 
ment coloniale. La construction a entreprendre n'est 
autre que celle du Jewish Commonwealth (1). Pen- 
dant vingt siecles, le peuple d' Israel a patiemment 
attendu. Voici que commence 1'accomplissement de 
la promesse divine. « L' effort financier exceptionnel 
reclame aujourd'hui doit prendre la forme d'un impot 
volontaire, regulier, persistant, systematique, ins- 
pire par la noble tradition juive de la dime. Une 
charge tres lourde de taxes est aujourd'hui imposee 
k tous les peuples du monde pour des reconstruc- 
tions nationales. II n'y a pas d'fitat juif ; Tappel que 
nous formulons s'adresse a la conscience juive et ne 
peut etre appuye d'aucune mesure coercitive ; mais 
aucun Juif digne de ce nom ne voudra, a cette heure 
solennelle, prendre la responsabilite de s'abriter 
derriere Timpuissance de notre peuple. » 

(1) The Keren Ha-Yesod Book, p. 7. 
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Le manifeste est signe des principaux coryphees 
du Judaisme d'Angleterre : Lord Rothschild, Alfred 
Mond, Joseph Cowen, des deux chefs de l'organisa- 
tion sioniste, le do-cteur Chaim Weizmann, son pre- 
sident et Nahum Sokolow, president de son comite 
executif, et de plusieurs comparses, parmi lesquels 
le fameux Wladimir Jabotinsky, condamne par un 
conseil de guerre lors de l'expedition de Palestine 
et gracie quand sir Herbert Samuel prit possession 
de son poste de haut commissaire* 

Le manuel comprend une introduction financiere 
d'oti il ressort que, pour faire face aux besoins et 
aux projets envisages, il importe que le Keren Ha- 
Yesod possede, dans un delai de cinq ans, vingt- 
cinq millions de hvres sterling. Un tableau montre 
la repartition qui pourrait correspondre a une pre- 
miere tranche de cinq millions de livres. L'achat 
de terrains urbains et agricoles y figure pour 600.000 
livres, la construction de maisons ouvrieres pour 
400.000, etc... Un chapitre entier est consacre k 
« la dime dans la tradition juive » et montre que la 
Bible, comme le Talmud, en prescrivaient la percep- 
tion. Get impot est absolument conforme a la loi 
rehgieuse et ne saurait etre elude par les croyants. 
Dans les ghettos d'autrefois, aucun Juif n'aurait 
essaye de marchander ou discuter sur la taxe du 
Ma'aser. Au contraire, si cet impot etait insuffisant 
en raison des charges de la communaute, son taux 
etait releve et tout le monde le payait volontiers, 
dut-on emprunter pour trouver l'argent necessaire. 

Des considerations sont ensuite developpees dans 
le livre sur Fagriculture, Tindustrie, les ecoles, les 
banques, l'hygiene, l'Universite juive de Jerusalem, 
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dont il faut faire un institut modele et pour laquelle 
des fonds speciaux devront &tre recherehes et trouves. 
Le chapitre intitule Jewish Troops merite de rete- 
nir l'attention. Au cours de la guerre mondiale, un 
petit corps de convoy eurs juifs fut organise en Egypte 
sous le nom de Zion Mule Corps. II comptait environ 
600 hommes et rendit quelques services en Orient, 
services dont les Britanniques se passerent en 1916 
en ordonnant la dissolution de ce detachement. 
En aout 1917, un regiment de volontaires juifs fut 
cree en vue de l'expedition de Palestine. II porta le 
nom de 38 e et 42 e fusiliers royaux. Les volontaires 
s'etaient presences nombreux, venant d'Angleterre, 
des fitats-Unis, d s Argentine et meme de Judee, 
environ 10.000, mais 5.000 a peine furent equipes 
et envoy es sur le front de Palestine quand se dessina 
l'offensive d'Allenby. Le regiment fut demobilise 
durant l'hiver de 1919 et Ton ne conserva qu'un cadre 
restreint sous les ordres du lieutenant-colonel Mar- 
golin. 

Les Juifs deplorerent 1'absence de troupes de leur 
race lors des dmeutes de Jerusalem en avril 1920 ; 
et maintenant que leur peuple possede un territoire, 
il leur semble nafcurel d'avoir egalement une armee. 
Les contribuables anglais trouvent assez desagreable 
d'entretenir en Palestine un contingent anglo-hin- 
dou pour defendre les Hebreux contre les Arabes. 
En ay ant une armee juive, cette objection dispa- 
raitrait et les Juifs, fiers d'avoir des troupes « na- 
tionales »j auraient bientot, pour repondre aux aspi- 
rations sionistes, une Palestine « aussi juive que FAn- 
gleterre est anglaise ». Mais Tentretien d'une armee, 
son armemeiit, son equipemeiit coutent cher et c'est 
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pourquoi le Keren Ha-Yesod doit reunir de tres gros 
capitaux. Les redacteurs du livre reconnaissent 
cependant, non sans quelque melancolie, que l'idee 
de la constitution d'une armee juive n'est pas tres 
populaire dans les communautes israelites. Le recru- 
tement serait difficile, en hommes comme en offi- 
ciers. Les traditions militaires se perdent, chez 
Israel, dans des brumes trop lointaines pour qu'il 
soit aise de les f aire revivre. 

Cependant, en Angleterre, des efforts perseverants 
sont tentes pour encourager les sports dans la jeu- 
nesse. Dans toutes les villes, des clubs de gymnas- 
tique, de foot-ball, de tennis, etc., ont ete crees. 
Les journaux juifs donnent les portraits des athletes, 
des champions qui se distinguent dans les concours. 
Israel possede un champion de boxe dont il est tres 
fier. Les Jewish lads multiplient leurs reunions, leurs 
exercices militaires et le prince de Galles daigne 
assister aux revues de leur brigade et leur distri- 
buer des recompenses. 

Mais les choses sportives n'absorbent pas les 
Hebreux de Londres au point de leur faire negliger 
d'autres entreprises ambitieuses. Depuis quelques 
annees, ils cherchent a accaparer le commerce de 
Falimentation de la metropole, et dans une assez 
large mesure ils y reussissent. Le nombre des mai- 
sons de the, restaurants, bars, dancings possedes 
ou geres par des Juifs s'est accru dans des propor- 
tions fantastiques depuis la guerre. Des societes 
financieres se sont constitutes pour acheter nombre 
de grands hotels, et si Ton debarque pour la premiere 
fois a Londres sans avoir pris des informations suffi- 
sautes, un Chretien a bien trois chances sur quatre 
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de descendre dans un hotel jiiif et de manger de la 
viande kascher. 

Les « activites nationales juives » ne sont pas«seu- 
lement visibles en Angleterre et a Londres ; elles 
s'exercent avee une egale intensite dans les Domi- 
nions et colonies de l'empire britannique, mais les 
modes de propagande usites sont fort divers. 

Au Canada, oft le grand rabbin Hertz a trouve 
tant de loges florissantes des B'nai B'rith, c'est le 
probleme de Immigration qui a retenu l'attention 
des dirigeants d' Israel. II a fallu s'attacher a faire 
modifier favorablement les dispositions legislatives et 
administratives, a doter les immigrants du pecule dont 
on doit justifier au moment du debarquement k Que- 
bec ou Montreal. Les statistiques decennales etablies 
par le bureau federal montrent les resultats obtenus. 

En 1901, il n'y avait dans tout le territoire cana- 
dien que 16.131 Juifs ; on en comptait 75.681 en 
1911 et 126.196 en 1921. La raison de la progres- 
sion est forte. Comme d'ordinaire, c'est dans les 
grosses agglomerations que se groupent les Hebreux. 
Dans les regions agricoles de TAlberta et de la Colom- 
bie britannique, ils sont peu nombreux, mais, dans 
la province de Quebec, oil ils n'etaient que 7.600 en 
1910, ils sont aujourd'hui 48.000 ; dans celle d'On- 
tario, ils sont passes de 5.300 a 47.800. 

Dans TAfrique du Sud, ou les mines d'or avaient 
attire naguere tant d'aventuriers et de speculateurs, 
ils sont aussi fort nombreux et leur nombre s'accroit 
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constamment. Les statistiques sont assez impre- 
cises ; mais, en decembre 1922, M. Bernard Alexander, 
president du Board « of Deputies » juifs de l'Afrique 
du Sud et conseiller legal (legal adviser) du roi de 
Swaziland, vint a Londres accompagne d'un de ses 
congeneres de la colonie, M. Manfred, M. B. Alexan- 
der recut un redacteur du Jewish Guardian et lui 
fournit des renseignements fort interessants et dont 
je vais resumer l'essentiel, car ils me paraissent 
donner une idee trks exacte de la situation des Juifs 
dans la colonie, de leurs institutions et deleurs ambi- 
tions. 

Dans le Pays de Vor rouge (1), Jean Carrere a cont6 
naguere les agissements des Hebreux au Transvaal, 
qui contiibuerent k dechainer la guerre contre les 
Boers. La victoire, si peniblement acquise par les 
Anglais, consolida leur situation. Les emigrants vin- 
rent en masse, de Pologne, d'Ukraine. En la personne 
du general Smuts, dont 1'attitude fut si etrange, si 
favorable au socialisme lors des missions qu'il rem- 
plit en Autricbe, en Hongrie apres Tarmistice, ils 
trouverent mieux qu'un protecteur benevole, un 
ami devoue (2). Aussi voyez quelle est, d' apres 
M. Alexander, la puissance de leurs organisations : 

Notre « Board of Deputies » est un Gonseil analogue 
a celui des Juifs d'Angleterre. Son siege social est a 
Johannesburg et il fonctionne a peu pres comme celui 

(1) Paris, E. Flammarion. 

(2) Le discours prononce a Londres le 23 octobre 1923 contre 
Poccupation de la Ruhr, contre « rimperialisme frangais » 
et pour une revision judeo-allemande du traite de Versailles, 
montre les se;ntinients du premier ministre de TAfrique du 
Sud, un des tenors de la Socigte* des Nations. 
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de Londres. A certains egards, son activite,.son action 
sont meme superieures. Par exempie, nous etudions 
actuellement 1'etablissement d'un Office ^immigra- 
tion juive, avec un fonctionnaire &' immigration au 
port de Capetown. Le Board, qui ne s'occupe pas 
de politique, existe depuis 1912. Auparavant, nous 
avians un Gonseil des deputes pour la province du 
Gap et un autre pour le Transvaal. La fusion des deux 
Boards a ete tres heureusement operee. Chaque syna- 
gogue reconnue, chaque organisation ou societe ami- 
cale nonime de deux a cinq deputes selon sa force 
numerique. Particularite notable : le Board, en tant 
que corps constitue, represente directement la Fede- 
ration sioniste de TAfrique du Sud. Tous les deux 
ans se tient un Gongres de delegues speeialement 
choisis parmi ceux qui ont ete appeles a nommer les 
membres du Board. Les principaux travaux sont faits 
par le Gomite executif et par ses Commissions. Le 
president actuel (M. Alexander) est assiste de M. § r 
Raphali, vice-president ; de M. Hillman, tresorier, et 
de M. Percy Cowen, secretaire. 

Interroge sur le point suivant : Votre Board a-t-H 
obtenu des resultats avantageux pour le statut des 
Juifs dans la colonie, M. Alexander repondit : 

Assurement, notre organisation a ete tres feconde 
en profits. II fut un temps ou chaque Israelite n'etait 
qu'un individu, quand il parlait en faveur de la com- 
munaute juive. Aujourd'hui, nous avons une repre- 
sentation permanente reconnue par le gouvernement. 
Un exempie, entre autres, du succes de notre inter- 
vention. Les droits de naturalisation avaient ete 
eleves de 5 shillings a 11 livres sterling. Nos demarches 
reussirent a le faire ramener a 5 livres. Au cours de 
la recente rebellion, se manifesta une grande agita- 
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tion antisemitique, car < ;c : 
propage* les ferments de 
chez les ministres, leur 
naires n'etaient en rien i 
Premier ministre fit a ]■• 
exone>ant les Juifs de tc 
evidente lorsque des deux 
trahison, Tun fut relache 
Faudience du tribunal. 

La situation de la con: 
ment bonne. II y a des ,'.' 
Conseils provinciaux, da 
joint au maire de Johanr 

fils du reverend E. Harri ^ 

Joseph Benjamin. Dans i, y 

occupons de belles positic v i-v 

fessions medicales et le ba-T> ■■:•'•> ; r t - I - -^ 

nous plusieurs conseiller '■■■■■::■ cxab (Ki : -r/^ 

Counsel) (1). 

On voit qu'en effet les : a AJ>.ku.u: -1 
auraient mauvaise grace J ' : . 1 

tinee. lis exercent sur le u= • 

table influence et cela expl^— n ~~ ^r-^-, pcu aven- 
ture, ils ont maille a partir avec la justice, un souffle 
salutaire, venu de haut, disperse les brumes et rasse- 
rene le del. 

iStant tranquilles, puissants, conscients de leur 
force, les Juifs sud-africains se montrent pieux et 
genereux. Les ecoles et les Talmud Torahs maintien- 
nent la foi. Dans certaines ecoles du gouvernement* 
il y a des heures d'etudes pendan t lesquelles on ensei- 
gne l'hebreu. Dans les Universites — toujours au 

(1) The Jewish Guardian, 15 decembre 1922. 
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dire de M. Bernard Alexander — on peut-etre in- 
terroge sur la langue hebraique. A cet effet, le Rev. 
A. P. Bender prof esse a Capetown et le Rev. D r Lan- 
dau, grand rabbin, professe a Witwatersrand. 

Pour venir en aide aux Juifs exiles de l'Europe 
orientale, les communautes et les souscripteurs isoles 
ont donne plus de 400.000 livres. Un orphelinat a 
ete install^ dans l'ancienne residence des gouver- 
neurs generaux de la colonie du Cap ; c'est la que sont 
eleves 90 enfants originaires de l'Ukraine. 

La situation quasi privilegiee des Juifs de V Af rique 
du Sud resulte d'un accord complet, d'une sorte 
d'alliance conclue avec le gouvernement de l'empire 
britannique, alliance qui se prolongera autant que 
les deux pouvoirs suivront des voies paralleles, mais 
qui prendra fin lorsque Timperialisme d' Israel, se 
jugeant assez fort pour realiser le reve seculaire, se 
lancera tout seul a la conquete du monde. 



* 
* * 



Au nord-est de l'Af rique, il est un pays fertile, 
au doux climat, longtemps gouverne par TAngle- 
terre qui, en depit d'une proclamation d'inde- 
pendance, possede encore des troupes, des conseil- 
lers, de nombreux f onctionnaires et un haut commis- 
saire britanniques. La aussi, en figypte, les Juifs 
ont prosp6re. lis ne sont pas trks nombreux, 70.000 en- 
viron, mais a part un certain nombre d'artisans, 
d'employes de banque et d'administrations a traite- 
ments modiques, ils forment une sorte d'aristo- 
cratie mondaine, allant de pair avec le corps diplo- 
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matique, les magistrats des tribunaux mixtes, les 
representants des colonies etrangeres (1). 

Sur les rives du Nil, la race est satisf aite dans toutes 
ses aspirations vaniteuses comme dans ses interets. 
Une Israelite, Irma Kraft, dans un recit debordant 
d'enthousiasme et non depourvu de poesie, a voulu 
decrire le Caire (2) et montrer k ses coreligionnaires 
a quel point l'figypte est « un paradis pour les Juifs ». 

« II y a 40.000 Juifs au Caire, 18.000 a Alexandrie ; 
dans toute l'figypte il n'y en a pas 8.000 qui aient 
besoin parfois de quelque secours ou assistance... 
La generosite des classes riches en faveur des deshe- 
rites est inepuisable. Le coeur d' Israel est toujours 
chaud quand il s'agit d'aider un frfere malheureux. 

« Les ressources du Juif de moyenne condition 
sont tres suffisantes, raeme au Mouski et dans les 
petits bazars. II y a peu de besogneux. Partout Ton 
constate une abondance de denrees alimentaires, 
legumes, Btc. Grand luxe de fruits et de produits de 
la terre. Dans les coins les plus eloignes du centre du 
Caire, au Mouski, dans les shariahs El Garia, El 
Cattaui, El Rab Modie, dans les coins sombres de 
Aftet Hassam, on trouve de la nourriture, des abris, 
du contentement. 

« La plupart des Juifs poss^dent de beaux reve- 
nus, de « confortables » credits dans les banques, 
Plusieurs milliers d'entre eux occupent au Caire 
des positions de premiere importance ; presque tous 
les employes de banque, des deux sexes, appartien- 



(1) VEgypte et V Angleterre, Paris, B. Grasset, 1921, 
pp. 191-200. 

(2) The Jewish Chronicle, 27 juillet 1923, pp 17-18. 
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nent k la race d' Israel. En figypte, un proverbe bien 
connu a tou jours cours : « Vous pouvez avoir con- 
fiance en lui si c'est un Juif ! » 

« Le pourcentage des Israelites adonnes a des pro- 
fessions liberates est tres satisfaisant dans les catego- 
ries medecins, hommes de loi — les meilleurs avocats 
du Caire sont juifs — ■ ecrivains, directeurs de theatre. 
Fait notable en figypte, toute l'industrie bancaire 
est aux mains des Juifs, aussi bien que les offices 
judiciaires et la propriete des journaux et des perio- 
diques. » 

L<a correspondante du Jewish Chronicle attribue 
ces succfes et cet etat de choses a la foi religieuse 
de ses congeneres. Elle enumere complaisamment 
les synagogues edifiees en figypte, autour desquelles 
se groupent de pieuses congregations. Au Caire, il 
n'y a pas moins de dix-sept temples orthodoxes, 
plus un tres riche temple des Juifs reformistes 
(Ashkenasi) ; a Alexandrie, on en compte six ou 
sept, etc., 

Chaque jour, des priferes sont faites pour le roi 
d'Egypte et le roi d'Angleterre. Ces prieres, autre- 
fois obligatoires, sont devenues facultatives, mais 
les offices oil elles sont prononcees continuent a etre 
celebres regulierement. Comment pourrait-il en 
etre autrement ? « Les Juifs n'ont re§u de ces souve- 
rains que des t6moignages de bienveillance et de bonte. 
Pourquoi ne montreraient-ils pas leur sentiments 
de gratitude ? » 

II y a partout des ecoles, des dispensaires, des 
creches israelistes. Une ecole pour les orphelins immi- 
gres a ete fondee recemment, ainsi qu'une clinique 
pour les aveugles. On s'occupe aussi de l'education 
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des femmes arabes au point de vue de la pueri- 
culture. 

Israel repand de tels bienfaits sur les rives du Nil 
que le prestige dont il jouit au point de vue social 
et mondain parait tout naturel aux yeux de M me 
ou M lle Irma Kraft : « Les Juifs distingu£s sont 
accueillis par les plus anciennes families du pays » 
il y a des Israelites pachas et beys, comme il 
y en a en Angleterre qui sont comtes et lords ; 
plusieurs sont conseillers du gouvernement. Depuis 
quelques annees, le chiffre de ceux qui sont fonction- 
naires publics s'est remarquablement accru. Le roi 
d'Egypte, dit-on, s'interesse particulieremerit aux pro- 
gres du Judaisme. » C'etait evidemment le meilleur 
moyen d'acquerir ou de conserver les bonnes graces 
des premiers ministres de la Grande-Bretagne. 
II serait fastidieux de poursuivre ce voyage autour 
de toutes les colonies et dominions de T empire bri- 
tannique, car les resultats de Fenquete seraient par- 
tout identiques. Sur tous les points du globe oil 
l'Angleterre exerce a des titres divers son autorite 
et son influence, Israel s'est senti protege, encourage, 
entoure de consideration et de sympathie. II en a 
^profite, avec Thabile tenacite qui est un des carac- 
teres de sa race, pour developper son action et agran- 
dir ses conquetes. 

Notons que pour favoriser ses progrfes en Austra- 
lie, depuis 1921, le Queensland est dote d'un gou- 
verneur juif : Sir Matthew Nathan. 
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III 



Aux fitats-Unis, les poussees juives viennent (Ten 
haut et d'en bas et les el6ments anglo-saxons et 
allemands qui constituent le fonds de la population 
ne semblent guere leur opposer des resistances. Les 
banquiers originaires de Francfort, de Mayence ou de 
Cologne debarquent en Amerique, tout prepares & 
diriger des entreprises fmanci&fes et industrielles, et 
desireux d'avoir comme auxiliaires de jeunes coreli- 
gionnaires qui deviennent pli^s tard leurs associes. 
Les noms de Jacob Schiff et d'Otto Khan, de la 
grande banque Kuhn, Lceb et C°, sont representa- 
tifs de cette categorie d' Israelites (1). Pour d'autres, 
une generation fut necessaire a leur accession a la 
classe des multimillionnaires. Citons-en un, mort, 
il y a quelques mois, a Southampton, k son arrivee 
d* Amerique. Meyer Guggenheim, emigre de la 
Suisse allemande, s'etait etabli tout jeune k New 
York et avait gagne quelque argent en vendant de 
la colle forte et du vernis pour poeles. II devint ensuite 
fondeur d'argent et reussit dans cette branche com- 
merciale au point de pouvoir fusionner sa maison 
dans des conditions fort avantageuses avec V Ameri- 
can Smelting and Refining C°. Isaac Guggenheim, 
son fils, ne en 1854, developpa les affaires de cette 
compagnie. Plus police et instruit que Meyer, car 

(1) Voir le Regne d' Israel chez les Anglo-Saxons, pp. 51-55. 
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il etait gradue de 1'lScole superieure de Philadel- 
phie, il prit rang dans l'aristocratie financiere et 
sociale des £tats-Unis et devint successivement admi- 
nistrateur de la Smelting et Refining C°, du Mexican 
Union Railway, de 1' American Smelters' Securities C°, 
de la Yukon Gold C°. II avait aussi d'importants 
interets dans maintes entreprises commerciales d'An- 
gleterre et venait souvent a Londres. Bien accueilli 
dans la society anglaise,il avait marie sa niece Helena, 
fille de son frere Salomon, au yicomte Stuatt, Fame 
des fils suryivants du comte Castle-Stuart. C'est 
ainsi que le sang juif se mele a celui de la plus vieille 
aristocratie d ' Angleterre, a laquelle il infuse les fer- 
ments de la race d'israei. 

On a pu croire pendant longtemps que, dans sa 
vie economique, 1'Amerique du Nord ne devait pas 
grand chose a la collaboration des Juif s. Un ouvrage 
du professeur Sombart (1), recemment traduit eii 
fran§ais par le docteur Jankelevitch, montre ayec une 
copieuse documentation qu'il en fut autrement. 

En dehors du Smelter's Trust, les Israelites occu^; 
pent des situations preponderantes dans le Tobacco 
Trust (500 millions de dollars), dans 1' Asphalt 
Trusty dans le Telegraph Trust, etc, (2). 

Werner Sombart, donne de preeieuses indications 
sur Tinfluenoe qu'ils exercent dans les organisations 
bancaires et industrielles : 

Des Juif s se trouyent aussi a la tete de tres grandes 
banques et exeroent ainsi un contrale indirect sur une, 

(1) Les Juifs et la Vie Economique, Paris, Payoty 1924. 

(2) John Moody. The truth about the Trust, 1905, pp. 45 et 
suivantes. 
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grande partie de la vie economique. C'est ainsi que 
le Harriman System, qui cherchait a operer la fusion 
de tous les reseaux de chemins de fer americains, 
a trouve son principal appui dans la banque new- 
yorkaise Kuhn Loeb and G°. Les Juifs occupent surtout 
des positions en vue dans F Quest. La Calif ornie est 
en grande partie leur creation. Lors de la fondation 
de cet fitat, les Juifs se sont distingues comme juges, 
comme deputes, comme gouverneurs, comme maires, 
etc., mais aussi et non en dernier lieu [comme hommes 
d'affaires. Les freres Seligman, Guil. Henry, Jesse, 
James, a San Francisco; les Louis Stoss, les Lewis- 
Gerstle, a Sacramento (ou ils ont fonde FAlaska 
Commercial G°) ; les Hellman et les Newmark, a 
Los Angeles : telles sont quelques-unes des firmes 
les plus connues dont Factivite s'est exercee dans cette 
region. Pendant la periode qui a suivi la decouverte 
des mines d'or, ce furent les Juifs qui ont noue des 
relations avee FEst et avec F Europe. Les transac- 
tions financieres les plus importantes de cette epoque 
etaient dues a Finitiative d'hommes comme Benj . 
Davidsohn, F agent des Rothschild ; Alb. Priest, de 
Rhode-Island; Alb. Dyer, de Baltimore, etc. ; les trois 
freres Lazare qui ont fonde la banque internationale 
Lazare freres (Paris, Londres, San Francisco); les 
Seligman, les Glazier, les Wormser... Et aujourd'hui 
encore la plupart des banques et des entreprises indus- 
trielles calif orniennes se trouvent entre les mains de 
Juifs. Je citerai The London Paris and American 
Bank (Sigm. Greenbaum, Rich* Altschutz) ; The 
Anglo-Calif ornian Bank (N. Lilienthal) ; FUnion 
Trust G° ; Farmers and Merchants Bank of Los Ange- 
les ; John Rosenf eld, proprietaire de mines de char- 
bon ; The Alaska Commercial G° J la North Ameri- 
can Commercial G°, etc f 
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Mais Tinvasion juive aux fitats-Unis se manifeste 
aussi par rimmigration des Hebreux sordides chas- 
sis de l'Ukraine et des divers pays de FEurope orien- 
tale, non par des persecutions qui sont rares, mais 
par la necessite de trouver des moyens d'existence. 

Les Juifs originaires de ces fitats onfc peuple des 
quartiers de New York ; ils y prosperent, s'y trouvent 
chez eux et se considerent dans leur vaste ghetto 
comme les maitres de la metropole. Ils ont trouve 
a New York et a Brooklyn un paradis terrestre, comme 
les Juifs riches et civilises d' Orient en ont trouve 
un au Caire. 

Avec une joyeuse fierte, M. Victor Basch a decrit 
les charmes de ce ghetto : 

Un ghetto I Allons done, une ville dans la ville, 
une cite dans la cite, k Fetalon prodigieux de FAme- 
rique, la plus colossale agglomeration qu'il y ait dans 
le monde, plus grouillante, plus pullulante que Lodz, 
Brody et Lemberg, les plus larges reservoirs juifs de 
FEurope ; plus peuplee que Lyon et Marseille ; une 
ville juive enti&rement, mais cependant une ville 
grande ouverte, oil pen&tre le souffle puissant du 
large et qu'occidentalise Fhaleine fi£vreuse de Fim- 
mense New York, oil se m&lent fraternellement et 
s'harmonisent le tenace labeur de la uieille race indes- 
tructible et le labeur trepidant de la jeune Amerique. 

Ils sont venus, les Russes, au lendemain d'un pogrom 
Fhomme, la femme, Faieul k la longue barbe, les 
enfants k la t&te pensive de petits vieux, avec, k la 
main, les sacs bourres et les paniers mal ficetes ; 
et serres contre leur poitrine la poignee de roubles, 
faute desquels Fentree du nouveau monde leur est 
interdite... Puis, entasses dans les entreponts, ils 
ont traverse les mers et sont arrives enfin, harasses 
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et ahuris au pier. La, apres avoir passe victorieusement 
la visite, ils ont debarque et ils ont marche parmi 
le haletement, les mugissements et les beuglements 
de la ville qui jamais ne se repose, aveugles par les 
lumieres et abasourdis. Et voici qu'ils ont atteint 
Eastbroadway ou Canal Street... ou sont etablis leurs 
freres et leurs soeurs. Ils s'arretent brants devant les 
boutiques allumees et les enfants tendent les bras et 
seiitent s'humecter leurs levres. Voici la patisserie 
ou s'etalent blonds et croustillants les boles, les tor- 
tilloris de pain saupoudres de pavot et les azimes 
craqueles. Voici la charcuterie ou s'etalent roses les 
langues « kascher » et la viande fumee veinee de graisse 
jaune, pres des pyramides de graillons savoureux et 
des poitrines d'oie confites. Et toutes les enseignes 
sont en yiddish, tous les pass ants — sauf les police- 
men — parlentle jargon familier et tous ont la demar- 
che degingandee et les bras ballants des gens de la- 
bas. Et ils ferment les yeux pour ne pas voir brusque- 
ment s'echapper le reve. Par dela les mers, ils ont 
retrouve le faubourg natal... G'est leur home ancien 
et nouveau a la fois : c'est une patrie retrouvee (1). 

Quel besoin de voguer vers la Palestine, quand 
s'ouvrent devant vous de si radieuses perspectives ! 
Les Juifs de Pologne sont moins depayses a New 
York qu'ils ne le seraient a Jerusalem. Mais les nou- 
veaux venus ne se sont pas contentes du calme et 
de la serenite de cette vie de famille et de tribu, de 
Tassistance aux offices de leurs synagogues. Ilsveu- 
lent s'epandre, etendre progressivement leur zone 
d'action, conquerir des influences dans la politique 
et radministration de Tfitat et de la ville qui leur 

(1) Edmond Fleg. Anthologie juive, t. II p. 170. 
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donnent rhospitalit6. M. Raymond Duguet* qui 
habitait New- York en 1910, epoque a laquelle un 
million de Juifs y vivaient deja, a fait une enquete 
serieuse qui donna les r&sultats suivants : « Sur les 
vingt magasins principaux, dont la plupart ont de 
3.000 a 6.000 employes, quatorze etaient entre leurs 
mains ; trois des sept grands quotidiens leur appar- 
tenaient (sans parler de ceux ecrits en yiddish ou 
hebreu) ; ils avaient cinquante-deux temples, sept 
hopitaux, six refuges et asiles ; le chef de la douane 
etait un des leurs, et, a la Cour supreme, sur trente 
juges, sept etaient Juifs ; ils avaient dej&, en outre, 
la haute main sur tout ce qui touche au theatre... (1) » 
En quatorze ans, les Juifs ont vu croitre en de 
fortes proportions les effectif s de leur race et la guerre 
mondiale a singulierement facilite leur marche ascen- 
dante. A New- York, ils sont mamtenant 1.500,000 au 
lieu d'un million et, sans la crise du logement qui 
sevit la comme dans toutes les grandes cites, ils 
seraient bien da vantage. A Chicago, on en compte 
250.000"; a Philadelphia 210.000 ; a Cleveland, plus 
de 100.000 ; a Boston, 80.000 ; a Baltimore, Saint- 
Louis, Pittsburgh, Newark, Detroit, environ 60.000. 
On consoit que cette population juive, disseminee 
mais unie et disciplinee, dirigee par des personnages 
occupant des places importantes dans les banques, 
les affaires, les journaux, les organisations magon- 
niques, represente une force politique considerable. 
Aux fitats-Unis, les elections presidentielles viennent 
a de courtes periodes bouleverser Y administration 
et le corps des f onctionnaires du pays, les deux grands 

(1) La Voix nationale, 7 Janvier 1923. 
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partis, republieain et democrate, avaient grand inte- 
ret a se menager les bonnes graces et les suffrages 
des Juif s ; aussi, pour les dbtenir, ils ne reculaient 
devant rien. Le Juif Morgenthau (ulterieurement 
nomme ambassadeur a Constantinople) fut le treso- 
rier et Fun des prineipaux membres du comite Elec- 
toral qui soutint la candidature a la presidence de 
Woodrow Wilson. Celui-ci, entoure du rabbin Ste- 
phen Wise, de Jacob Schiff, de Warburg, etc... ne 
cessa de defendre, d'exalter les Juifs, dont il etait 
en r6alite le protege et F agent* Pendant la guerre, 
la plupart des grands organismes dEpendaient des 
Hebreux. Un Juif peu connu, M. Bernard M. Baruch, 
fut un jour designe comme president du War Trade 
Board, comite dont les attributions semblaient assez 
vagues et nuageuses. Apres la cessation des hosti- 
lity , le Congres des fitats-Unis voulut etre renseigne 
sur les services rendus par ce comite et M. Baruch 
fut appele devant une commission nominee a cet 
effet. II declara sans modestie : « J'ai probablement 
exerce une autorite sup6rieure a celle d'aucun autre 
homme pendant la guerre (1). » Et comme les com- 
missaires ouviaient de grands yeux etonnes, il ajouta : 
« Mon pouvoir s'est exerce dans sa plenitude et sans 
controle. J'avais autorite sur Femploi des capitaux 
dans les affaires privees des Americains, sur toutes 
les matieres premieres, sur les industries, sur toutes 
les classes d'hommes susceptibles d'etre appeles au 
service militaire. » Et Bernard Baruch ne se van- 
tait pas. II disait la stricte verite. Apres Farmistice, 
il fut envoye comme adviser au Congr&s de la paix, 

(1) The Patriot, 26 juiUet 1923, p. 402. 
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comrae membre du Conseil supreme economique, 
et il revint en Amerique avec le president Wilson. 
Faut-il etre surpris si le programme elabore par les 
Juifs fut entierement et sans modifications incor- 
pore aux stipulations de la paix ? 

Les successeurs de Woodrow Wilson a la Maison 
Blanche ont suivi la meme politique, c'est-&-dire se 
sont montres les protecteurs ou plutot les agents 
devoues de la puissance juive qui n'a cess6 de grandir. 

Dans les colleges et les Universites, les 6tudiants 
israelites pullulent et le <7ewish Yearbook donne a 
cet egard des chiffres eloquents. 

Au college de la cite de New York, on compte 
78 Juifs pour 100 eleves ; a TUniversite de New 
York, 47 Juifs pour 100 ; au college Hunter (egale- 
ment a New York), 38 ; a l'Universite de Chicago, 18. 
C'est a l'Universite Harvard, dans l'fitat de 
Massachussets, que la proportion des Juifs est la 
moins forte, 10 %, et elle est encore appreciable 
si Ton reflechit que, sur irne population de plus de 
100 millions d'habitants, le territoire americain 
possede environ 4 millions de Juifs. Je dis environ, 
car une statistique rigoureusement exacte est fort 
difficile a 6tablir. 

Les annuaires juifs recensent ceux de leurs core- 
ligionnaires figurant sur les controles des diverses 
synagogues des grandes villes, mais peuvent ignorer 
les autres. D'ailleurs, jusqu'a ces dernieres annees, 
les dirigeants des communautes ne tenaient pas k 
faire figurer leurs ouailles dans les statistiques offi- 
cielles. Cela ressort d'une curieuse discussion soule- 
vee en 1909, au cours d'une session du Congrfes. 

Les fonctionnaires du recerisement, desirant rendre 
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leurs statistiques plus completes, avaient demande 
rautorisation de faire un classement non seulement 
par lieu d'origine, mais par race. Les Semites de 
l'assemblee, se sentant vises, s'eleverent avee vehe- 
mence contre la proposition. Le senateur La Follette, 
qui presidait, demanda a Tun des protestataires, 
le senateur Guggenheim, quelle objection il pouvait 
faire a cette requete. Celui-ci, un peu congestionne, 
s'ecria : « Les Juifs ne sont pas une race... il s'agit 
d'une question de religion. » Est-ce que le mot Juif 
n'eveille pas une idee de race ? observa le senateur 
Lodge. M. Wolf intervint en sa qualite de represen- 
tant des congregations americaines hebraiques et 
voulut invoquer, a Tappuidesa these que les Juifs ne 
forment pas une race, T opinion du docteur Cyrus 
Adler. Mais le senateur Lodge, qui semblait docu- 
ments sur le sujet, cita une declaration absolument 
contraire de Cyrus Adler, figurant dans la preface 
de la Jewisk Encyclopedia, ainsi qu'un passage de 
la meme encyclopedic redige par Joseph Jacobs, 
ancien president de la « Jewish Historical Society of 
England ». Tout a fait demonte, le pauvre M. Wolf, 
questionn£ au sujet de la race de Disraeli, finit par 
declarer que le jour oil il avait 6te baptise, le futur 
Lord Beaconsfield, l'auteur de Tancred et de 
Coningsby, avait cesse d'etre juif, ce qui ne laissa pas 
que de provoquer quelques sourires sur les bancs du 
Congres (1). 

Les Juifs se sentent assez forts aujourd'hui pour 
repudier ces roueries pharisai'ques. lis ne sont plus 
honteux de constituer une race ; ils en sont singu- 

(1) The Patriot, 2 aout 1923. 
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lierement fiers et cela suffit a mettre en evidence 
les progres realises par le Judai'sme dans l'ordre po- 
litique et chez tons les peuples. 

Est-il besoin de transcrire quelques temoignages 
pour en faire la demonstration ? 

Dans son livre Rome et Jerusalem, M. Moses a 
ecrit : « La religion juive, c'est surtout le patrio- 
tisme juif... Chaque Juif, qu'il le desire ou non, 
est uni etroitenient a la nation enti&re et en est soli- 
daire. » 

L'erudit M. Leon Simon, dans Studies in Jewish 
Nationalism, declare : « L'idee que les Juifs sont 
une secte religieuse, analogue a celles descatholiques 
et des protestants, est une absurdite. » 

Et M. Arthur D. Lewis, de 1' Association sioniste 
de West London, est plus explicite encore dans The 
Jews a Nation : « Quand certains Juifs pretendent 
considerer leur peuple comme une secte religieuse, 
ils se meprennent sur leurs propres sentiments, sur 
leur propre attitude. Si un Juif est baptise ou si — 
et ce n'est pas neoessairement la meme chose — il 
est sin cerement converti au christianisme, peli de 
personnes estimeront qu'il a cesse d'etre un Juif, 
Son sang, son temperamment, ses affinites spiri- 
tuelles sont restees les m&mes (are unaltered). » 

Au reste, dans les associations ou iis se sentaient 
chez eux, les Israelites n'avaient jamais dissimule la 
conception qu'ils avaient du Judaisme. Un des pre- 
sidents des B'nai B'rith, Leo N. Levy, mort en 1904, 
en une publication faite sous ies auspices dela Grande 
Loge, avait ecrit : « II est fauxde dire qu« les Juifs 
ne sont juifs qu'a cause de leur religion... II est hors 
de conteste que chez nous la religion et la race sont 
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tellement fondues ensemble que personne ne saurait 
dire oil Tune commence et ou l'autre finite (1) »« 

Cette in time union de la race et de la religion* le 
Sionisme allait la cimenter davantage encore. Bien 
que le chef de F organisation sionisfce f ut un Juif d'An* 
gleterre et le chef de son comite executif un Juif de 
Russie, ce sont les Hebreux d'Amerique qui temoi- 
gnfcrent le plus d'enthousiasme pour le « home » 
national de la Palestine ; ce sont eux qui se mon- 
trerent de beaucoup les plus genereux pour f aciliter 
le succes de Fentreprise sacree* II y eut bien quelques 
rivalites personnelles, quelques divergences de vues 
entre le docteur Weizmann, Nahum Sokolow d'uae 
part et de l'autre les juges Brandeis et Mack, promo* 
teurs du Sionisme aux fitats-Unis, mais c'est gr&ce 
aux dollars americains que put etre commence la 
colonisation juive en Terre sainte* 

Au reste, une propagande des plus actives fut f aite 
aux fitats-Unis en faveur du Sionisme* Tousles chefs 
officiels de Forganisation chere a M. Arthur Balfour 
franchirent FOcean pour precher la bonne parole* Le 
physicien Einstein, represents grace a une reclame 
effrenee comme un genie de la science aUpres duquel 
Newton n'etait qu'un ecolier, fut tratne par Ghaim 
Weizmann dans toutes les grandes villes, non pour 
confereneier — il n'aime pas a parler en public — 
mais pour s'exhiber sur une estrade et dire qu'il ap- 
prouvait les declarations des orateurs sionistes. Pou- 
vait-oii refuser une riche contribution au « Keren 
Ha-Yesod », a la future Universite de Jerusalem, 
quand le peuple d* Israel enfantait de tels savants ! 

(1) The Patriot, 2 aotit 1923, p. 418. 
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New York et ses 1.500.000 Juifs firent a Einstein 
une reception triomphale. Le droit de cite lui fut 
donne par l'assemblee municipale de la metropole 
americaine; et, a son retour en Europe, Lord Haldane, 
Faneien ministre germanophile, mit tout en oeuvre 
pour menager en Angleterre, au theoricien de la rela- 
tivite, un chaleureux accueil. 

Les Sionistes d'Amerique voulurent aussi attirer 
dans Forbe de leur propagande Sarah Bernhardt, 
que sa reputation et ses tournees theatrales d'outre- 
Atlantique, savamment conduites, avaient rendue 
tres populaire. L'occasion parut propice quand miss 
Elise Roow, reporter au New York Herald, publia 
dans ce journal le compte rendu d'une conversation 
qu'elle declarait avoir eue avec la grande et vieille 
tragedienne. Ces confidences — car il s'agissait bien 
de confidences — furent reproduites avec attendris- 
sement par le Jewish Guardian (1) et comme une 
trainee de poudre toucherent la presse juive des 
deux hemispheres. 

Au seuil de sa quatre-vingtieme annee, Sarah 
Bernhardt eprouvait des remords... Juive de nais- 
sance, elle s'etait convertie au catholicisme a l'ins- 
tigation de son pere. Elle se repentait d'avoir oublie 
les interets de sa race et voulait desormais reparer 
ses fautes. Ses aveux etaient formels et combien 
tou chants ! 

J'ai donne, avait-elle dit, a la France plus que je 
devais lui donner et j'ai donne au peuple juif beaucoup 
moins que ce qu'il avait le droit de me demander... 
Ce que j'ai fait pour le peuple francais, d'autres au- 

(1) Numero du 18 ao^t 1922. 
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raient pu le faire. Mais il est un peuple pour lequel 
seule j'aurais pu faire quelque chose et je ne l'ai 
pas fait. J'entends le peuple juif qui est le mien. 
A ce peuple ont toujours appartenu mes pensees, the 
product of my mind, et j'ai donne mon art a la France ! 
Je dois faire mon examen de conscience. Je ne veux 
pas mourir en confessant que j'ai aime le monde entier 
sauf mon peuple... Deux choses m'ont passionnee : 
le drame et la politique ; or, la politique de mon peuple 
m'est restee etrangere jusqu'a Tan passe. Un jour 
tomb a sous mes yeux une brochure juive : elle m'ap- 
prit que les Juifs de Tunivers entier etaient en mou- 
vement pour se creer un foyer en Palestine. Cela me 
transporta. Je ne sais s'il me reste longtemps a 
vivre, mais il s'eleve en moi un vieil amour pour une 
vie nouvelle ! Je voudrais encore aimer le peuple 
juif comme je Faimais dans mon enfance et travail- 
ler pour son bonheur comme j'ai travaille pour moi- 
meme et pour Tart francais. Je partirai pour l'Ame- 
rique et les benefices de ma tournee seront pour le 
foyer juif. J'entends dire que le theatre juif a fait 
de grands progres. L» ne autre Sarah Bernhardt viendra, 
qui accomplira la tache a laquelle j'ai failli. 

Cette confession, ce repentir, bien que formules 
d'une fagon un peu emphathique, parurent plus que 
vraisemblables aux Hebreux. Le retour de Tillustre 
tragedienne a sa race et au Judaism e furent celebres 
dans toute la presse d'israel. L' article du New York 
Herald fut reproduit avec des commentaires rayon- 
nants d'enthousiasme. Quel merveilleux tract de 
propagande constituait le recit de miss Elise Roow ! 
Helas ! il fallut bientot dechanter et la joie delirante 
des journaux se mua en une douloureuse melancolie. 
La Jewish Tribune, a qui la conversion de Sarah 
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Bernhardt avait inspire un article dithyrambique, 
regut tin dementi tardif mais cat6gorique, dans lequel 
les declarations pr£t6es indQment a l'artiste etaient 
qualifiees de « stupides et idiotes j>. La feuille juive 
de New York traduisait ainsi son indignation et sa 
tristesse : « Dans notre editorial — dit-elle — nous 
avions dit que le summum de la tragedie est atteint 
quand un esprit cultive reconnait a la fin de sa vie 
qu'il a servi tous les peuples sauf le sien et exprime 
son repeiitir* Nous nous trompions. Ge summum 
est d6pass6; la tragedie est plus poignante quand cet 
esprit ne manifeste ni aveu ni contrition. » 

La Jewish Tribune a pris ces choses bien au serieux.- 
En tout cas, Sarah Bernhardt, qui 6tait alors aux 
portes du tombeau, n'a pas voulu prononcer des pa- 
roles testamentaires que le Sionisme eut pu exploiter 
a son profit, aux fitats-Unis et ailleurs. 

Un seul homme, depuis la fin de la guerre, Henry 
Ford, un desroisdel'automobile, avait eul'audacede 
resister a la puissance juive, demcaer une campagne 
suivie contre ses ambitions et sa propagande. Dans 
son journal, le Dearborn Independent, il avait devoile 
les agissements de la race qu'il qualifiait de « para- 
sitaire et Internationale », responsable de la revolu- 
tion sovietique* Cette campagne, activement menee, 
inqufeta beaucoup les Juifs des fitats-Unis ; c'est en 
vain qu'ils s'efforcerent de miner Ford en boy cot- 
tan I: ses usines et ses voitures* en cherchant a debau- 
cher ses ingenieurs et ses ouvriers. Pendant plus de 
deux ansj le Dearborn Independent continua la serie 
de ses articles, oil, sans abus de personnalites, sans 
litterature, sans emphase, les dangers de l'invasion 
juive etaient exposes au point de vue 6conomique 
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et social. Le tirage du journal s'eleva dans des pro- 
portions considerables, malgre les d-marches faites 
aupres des agences de distribution pour empechersa 
diffusion, et les articles sur la question juive, reunis 
en volumes, eurent de leur cote de nombreuses Edi- 
tions. Puis, un beau jour, le Dearborn Independent, 
cessa de s'interesser au judaisme. Qu'etait-il advenu ? 
Le bruit courut a New York que, pour dEvelopper 
ses affaires en Europe, Henry Ford projetait d'ins- 
taller de vastes usines a Hambourg et qu'il n'avait 
pu obtenir les autorisations et concours necessaires 
qu'en promettant de mettre fin a sa lutte contre la 
puissance juive. Un peu plus tard, lorsque se repan- 
dit la nouvelle que le grand constructeur d'automo- 
biles se presenterait a 1' Election presidentielle des 
fitats-Unis, d'autres explications parurent plausibles. 
Quoi qu'il en soit, Ford cessa de signaler les conquetes 
et les ambitions des Hebreux; mais ceux-ci ne lui 
pardonnerent pas les coups portes par le Dearborn 
Independent, et quand leur ancien adversaire bri- 
gua la presidenee du Trust des cinEmas, corporation 
fort importante, ils firent echouer sa candidature. 

DEbarrassEs de Ford, les Israelites amErieains 
allaient encore trouver certains obstacles dresses sur 
leur voie triomphale. 

J'ai transcrit plus haut, d'apres le Jewish Yearbook, 
quelques chiffres de la statistique donnant la propor- 
tion des Juif s f requentant les Universites et les grandes 
ecoles. Au grand scandale des rabbins, parmi les 
etudiants, une vive antipathie s'estmanifestEecontre 
les fils d' Israel et des petitions ont ete redigees pour 
reclamer Fetablissement d'un numerus clausus, c ? est- 
&-dire la limitation du nombre des Etudiants juifs 
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autorises a suivre les cours des Universites et des 
grands colleges. 

Le president Lowell, de l'Universite d'Harvard, en 
reponse k une protestation re^ue ace sujet de l'at- 
torney de Cleveland, M. Benesch, expliqua qu'une 
vague d'antisemitisme se formait dans Tfitat et 
qu'on ne voulait plus de Juifs dans pas mal d'ecoles, 
dans beaucoup d'etablissements prives et meme 
dans certains hotels. II conseillait done aux Israelites 
— et le conseil fut trouve amer — d'accepter dans 
leur interet, les mesures de restriction demandees 
par les etudiants et l'opinion publique. 

Chose encore plus grave. La cite de New York et 
les grandes villes etant saturees de Juifs, il avait 
ete entendu que les emigrants venant de l'Ukraine 
et de I' Europe orientale, seraient diriges sur l'fitat 
peu peuple du Texas, oil les autorites officielles faci- 
literaient leur etablissement. Mais la population 
s'est montree fort mal disposee a Tegard de ces nou- 
veaux venus. 

Apres la guerre de Secession, il s'etait forme dans 
les fitats du Sud une societe secrete, le «Ku-Klux- 
Klan », dont l'objet etait de terroriser les negres 
pour les empecher de participer aux elections. Cette 
societe, depuis longtemps disparue, est ressuscitee 
au Texas et a essaime dans les autres fitats. Au dire 
de recents articles de la Jewish Chronicle, e'est contre 
les immigrants israelites que s'exercent aujour- 
d'hui ses malefices et ses brutalites. L'organe de la 
« British Jewry » declare que FAmerique est mainte- 
nant « infestee a un degre alarmant du virus anti- 
semitique ». 

De quelle fa^on agira le virus, si virus il y a ? 
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C'est le secret de l'avenir, mais ce qui est certain, 
c'est que le president Harding, le president Colvin 
Coolidge (1) et leurs ministres ont continue de pour- 
suivre la politique projuive qui fut celle du president 
Woodrow Wilson. 

(1) En Fhonneur du « Rosh Hoshana » 5684, premier de Tan 
de 1923, le president Coolidge a cru devoir adresser ses felici- 
tations aux communautes juives des fitats-Unis et offrir ses 
hommages « a la merveilleuse culture Rationale, au spiritua- 
lisme, au splendide patrimoine de commandement du peuple 
juif ». 
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Renaissance de l'antjsemitisme en Allemagne. 



M. Asquith, l'ancien « Premier » britannique, 
dans les inter essants articles publies durant Yett de 
1923 par le Saturday Evening Post, de Philadelphie, 
sur « La Genese de la Guerre », a rapporte une con- 
versation qu'il eut au palais de Buckingham, en 1911, 
avec l'empexeur Guillaunie II, Le Kaiser fit d'abord 
un eloge enthousiaste d'un livre recent de Houston 
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Chamberlain : Foundations of the Nineteenth Century, 
r6sumant a ses yeux « l'idee germanique dans toute 
sa splendeur ». Puis, au cours du meme entretien, 
ajoute M. Asquith, (d'empereur me dit que, dans son 
armee, il n'y avait pas un seul officier juif . Je m'aven- 
turai a repondre que, pour les Juifs, il etait dans son 
empire certaines compensations, entre autres celle-ci, 
qu'ils avaient conquis et eontrolaient la majeure 
partie de la presse germanique. L'Empereur en con- 
vint (1) ». 

M. Asquith eut pu ajouter que si les Juifs n'avaient 
pas acces dans les hautes charges et fonctions du 
gouvernement, certains d'entre eux etaient cepen- 
dant les conseils du souverain, en ce qui avait trait 
aux finances, a l'industrie, a la marine commer- 
ciale, a la diplomatie de l'empire. 

De tout temps, d'ailleurs, les Hohenzollern n'ont 
pas dedaigne d'employer comme agents des repre- 
sentants des races meprisees. Quand le grand Fre- 
deric, trop desargente pour poursuivre aisement ses 
visees belhqueuses, voulut se procurer des ressources 
supplementaires, c'est a un Juif nomine Ephraim qu'il 
s'adressa pour faire fabriquer de la fausse monnaie. 
Et c'est un congenere du meme nom que Frederic- 
Guillaume II depecha en France, a la fin du xvin e 
siecle, pour y fmancer les premieres emeutes de la 
Revolution (2). 

II y eut toujours certaines affinites entre les Alle- 
mands et les Juifs, mais ceux-ci n'en etaient pas moins 
consideres par les premiers comme une race dange- 

(1) The Patriot, 9 aoftt 1923, p. 14. 

(2) Mrs Webster. World Revolution, p. 166. 
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reuse qu'il fallait surveiller et ecarter des colonnes 
formant l'arrnature de la vie nationale. 

Si Ton examine quelle etait la condition des Juifs 
en 1789, on pourra mesurer l'etendue de la voie 
parcourue par eux et les conquetes realisees depuis 
l'epoque revolutionnaire jusqu'a nos jours. 

Le statut des Juifs differait sensiblement suivant 
l'fitat, la principaute des Allemagnes oil ils residaient. 

Dans le royaume de Prusse, les Israelites n' etaient 
admis ni dans les fonctions publiques ni dans les 
corporations d'arts et metiers. Certains commerces 
et professions leur etaient interdits : matieres textiles, 
brasseries, coiffeurs, boulangers, bouchers, marchands 
de poisson. Ils n'avaient pas le droit d'exercer comme 
chirurgiens, de posseder des proprietes rurales. 

Ils pouvaient etre proprietaires fonciers dans les 
villes, mais ce droit etait strictementlimite. A Berlin, 
par exemple, ils ne devaient pas posseder plus de 
40 maisons (1). On ne les recevait pas dans les hopi- 
taux et etablissements charitables. Ils inspiraient 
une telle mefiance que leur temoignage en justice 
etait considere comme d'une categorie inferieure ; 
et, quand ils etaient reconnus coupables de crimes et 
de delits, la peine encourue etait pour eux plus 
severe que celle appliquee pour le meme cas a un 
Chretien. 

On classait d'ailleurs les Juifs en deux categories : 
les ordinaires et les extraordinaires. Les premiers 
jouissaient de certains privileges. Ils pouvaient se 
marier, ayant paye une somme de 4.000 thalers pour 
jouir de ce droit. Avant 1763, seul l'aine de chaque 

(1) Paul Raphael. Antistmitisme et Pangermanisme, p. 7 
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famille h&ritait de ce privilege. Quant aux Juifs 
« extraordinaires », le mariage leur etait interdit. lis 
ne pouvaient etre patrons et il fallait qu'ils fussent 
au service d'un de leurs congenkres privileging pour 
avoir une autorisation permanente de s^jour (1). 

Un regime assez different existait en Silesie et il 
6tait complique. II y avait deux sortes de privile- 
gies, les premiers pouvant cireuler et commercer li- 
brement ; les autres jouissant d'une autorisation de 
trafiquer qui n'etait pas hereditaire. Les toleres 
(Tolerirten) ne pouvaient exercer que les metiers 
de fripiers et colporteurs. Des Fixentristen, au prix 
d'une taxe, obtenaient la faculte de sojourner tem- 
porairement dans une ville ou de la traverser. A la 
derniere cat£gorie, aux Schutzgenossen, tout commerce 
etait interdit. 

A Glogau, la liberte commerciale etait acquise 
aux Israelites, ainsi [que le droit de posseder des 
immeubles, mais leur nombre etait rigoureusement 
limits. 

En Bavi&re, les Juifs etaient exclus des services 
publics et de Farmee. Les 6coles et les University 
leur etaient fermees ; on les obligeait k porter un 
insigne visible au sortir du ghetto. 

Pour resider en Saxe, les Israelites devaient payer 
une taxe annuelle de 70 thalers et la police visitait 
chaque mois leurs maisons pour s'assurer que per- 
sonne n'y habitait indument. 

A Francfort-sur-le-Mein, qui allait devenir le ber- 
ceau des grands banquiers d' Israel, on tolerait la 
presence de 550 families juives. II 6tait interdit de 

(1) Op. cit., p; 8: 
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celebrer plus de douze mariages la meme annee et 
la liberte economique de la communaute etait fort 
restreinte. Defense d'acquerir des proprietes fon- 
cieres, d'exercer le commerce des etoffes neuves, du 
ble, des armes ; defense d'employer des domestiques 
Chretiens. Les Juifs devaient, oomme en Baviere, 
porter des signes distinctifs, quand iis se promenaient 
en dehors du ghetto* 

La situation des Juifs n' etait done pas tres en- 
viable en Allemagne a cette epoque, et cependant 
un mouvement qu'on baptisa mendelsohnien* du 
nom de son initiateur, s' etait manifesto quelques 
annees auparavant, mouvement tendant a adapter, 
sinon a assimiler, les Israelites aux peuples au milieu 
desquels ils etaient appelfe a vivre. 

Moses Mendelsohn (grand-pere du musicien celebre) 
etait un philosophe d'une reelle vakur (1)* Mahngre 
et contrefait, il s'etait consacre a des etudes psycho- 
logiques, avait etudie le Talmud avec une grande li- 
berte d'interpretation* Precepteur chez un de ses 
riches coreligionnaires de Berlin* il y rencontra 
Lessingj avec qui il se lia d'amitie, Au contact de 
celui-ci, fils d'un pasteur protestant, Mendelsohn 
« perdit de son exclusivisme juif et fut toujours 
porte, sinon a sympathiser avec les chr6tiens, du 
moins a se rapprocher d'eux (2) ». 

Le roi Frederic II s'interessa a sa personne et a 
ses travaux, Lessing le fit connaitre et le guida dans 
les milieux litteraires. Un concours avait ete orga- 

(1) II etait ne a Dussau en 1728 et appartenait a une famille 
misereuse. 

(2) Le Probleme juif et le Principe des nationalites, par 
Pierre Mignot, p. 37. » 
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nise par l'Academie de Berlin, Kant etait son prin- 
cipal concurrent ; il fut classe premier. 

Mendelsohn se proposait de rajeunir le judaisme, 
c'est-a-dire de l'approprier aux necessites de la vie 
chez les autres peuples et d'attenuer les causes de 
l'antipathie qu'il provoquait. II avait fait une tra- 
duction du Pentateuque en allemand et conseille 
a ses congeneres d'apprendre cette langue. C'est sans 
doute la qu'il faut trouver 1'origine du patois yiddish 
que parlent encore aujourd'hui les Juifs de Russie 
et d'Europe orientale. 

Dans son livre : Jerusalem 011 le Pouvoir religieux 
et le Judaisme, Mendelsohn voulut demontrer que le 
role de Tfitat n' etait point de s'occuper des idees 
religieuses des ci toy ens, si leurs croyances n'etaient 
pas dangereuses pour sa securite, et il s'efforga d'eta- 
blir que le judaisme n'avait aucun caractere politique. 
Si Ton admettait l'indifference du gouvernement en 
matiere religieuse, il n'y avait pas lieu de distinguer 
les Juifs allemands des cathohques ou des protes- 
tants allemands. C'est en ce sens que Mendelsohn 
peut etre considere comme le « fondateur d'une re- 
naissance juive (1) ». II fut un apotre de l'assimilation 
et tandis que son ami, Ephraim Gotthold Lessing, 
s'appliquait, dans ses oeuvres litteraires, a presenter 
les Juifs a ses lecteurs Chretiens sous un jour favo- 
rable, lui-meme s'efforQait d'initier les Israelites a 
la culture moderne et de diminuer Taversion qu'ils 
eprouvaient a l'egard des Chretiens. Mendelsohn 
ecrivait rallemand avec une rare perfection et, dans 



(1) Moses Mendelsohn and Modern Judaism. {The Jewish 
Chronicle du 31 aoiit 1923.) 
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son Phaedon, il formula une fort remarquable demons- 
tration de l'immortalite de Tame. 

A certains points de vue, le « Platon juif » exerca 
une action sur ses contemporains. Sous son inspiration, 
quelques Israelites repudierent divers passages par 
trop exclusifs et antichretiens du Talmud ; et d' autre 
part, en raison de ces efforts vers l'assimilation aux 
nationaux, les gouvernements des fitats allemands 
adoucirent legerement les mesures de rigueur et de 
surveillance dont les Juifs etaient Fob jet. 

On nota quelques conversions au christianisme, 
notamment celle de la fille de Mendelsohn, et l'his- 
torien d' Israel, Graetz, expliquait ainsi la mentalite de 
ces Juifs reformateurs, baptises : les « ficlaires » : 
« lis ecartaient tout ce qui, dans l'ancienne vie juive, 
pouvait froisser le gout moderne, tout ce qui ne 
paraissait pas s'expliquer par la raison humaine, 
tout ce qui avait un caractere national, rappelait les 
evenements du passe et contribuait a distinguer le 
juif du cbretien. fitre « eclaire », c'est-a-direressembler 
en tous points aux Chretiens, tel etait le mot d'ordre 
des reformateurs (1). » 

Mais ces theories rencontrerent en somme peu 
d'adeptes. Elles souleverent 1'hostilite de presque 
tous les rabbins qui voulaient conserver dans leur 
rigueur les prescriptions et les enseignements du Tal- 
mud, lis ne pouvaient admettre qu'un ecrivain alle- 
mand aussi classique, qu'un penseur aussi indepen- 
dant que Moses Mendelsohn fut reste un Juif sin- 
cere et croyant. La tentative d'assimilation, Tessai 
de reforme n'eurent fmalement que des resultats 

(1) Graetz, t. V, p. 301. 
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ephemefes* Farouchement orthodoxes, les docteurs 
de la loi hebraique par vinreiit a etouffer les aspi- 
rations des « ficlaifes » et, comme Fa constate juste- 
ment M. Pierre Mignot : « La masse juive detneura 
indemne de toute contagion (2), » 

Aussi cette masse juive resta-t-elle etfangere aux 
populations alleffiandes, suspecte, meprisee et il 
fallut la propagande des idees revolutionnaires de 
liberte, d'egalite, par les armees napoleoniennes, 
pour ecraser, suivant 1'expfession quelque peu par- 
tiale de M. Paul Raphael, « les vieux pr6juges » et 
« pour que des ameliorations reelles f ussent apport&es 
ail sort des Israelites (3) ». 

C'est ainsi que, a Magdebourg, dans le grand duche 
de Berg, en Westphalie, les souverains appartenant 
a la famille de Napoleon et ses lieutenants abolis- 
saient toutes les mesures fiscales et administratives 
prises a l'egard des Juifs et les emancipaient en bloc 
en appliquant la legislation de la Revolution* On 
comprend que Henri Heine ait glorifie dans ses 
Reisebilder le souvenir de la France bienf aisante ! 

Les autres fitats n'emanciperent que successive- 
ment leurs sujets hebreux. G'est par un edit du 
12 mars 1812 que Frederic-Guillaum© II accorda 
aux Juifs etablis en Prusse les memes droits civiques 
qti'aux autres habitants de son royaume, 

(2) P. Mignot, Le Probleme juif, p. 41. 

(3) Antisdmitisme et Pangermanisme, p. 19. 
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Dans les fitats hereditaires de la maison de Habs- 
bourg, la situation des Isra61ites au xvm e siecle 
etait analogue a celle qui leur etait f aite en Allemagne; 
parfois meme, les mesures administratives les con- 
cernant semblent-elles avoir ete plus s6veres. Les 
Juifs ne pouvaient sojourner en Haute-Autriche; on 
neles autorisait a se fixer en Basse- Autriche que s'ils 
y fondaient des fabriques. Seuls des Juifs toleris, 
en nombre limits, pouvaient habiter Vienne. lis 
devaient justifier d'une fortune de 10.000 thalers 
et leurs enfants, en se mariant, perdaient ce privi- 
lege et devaient demander une autre autorisation. 
Toutefois, certains Juifs, en se faisant passer pour 
Ottomans, en presentant des passeports 6tablis en 
Orient; parvenaient a resider dans la capitale, car 
les traites de Passarowitz et de Belgrade avaient sti- 
pule pour les sujets ottomans, quelle que fut leur reli- 
gion, le droit de s'etablir a Vienne. 

Dans les provinces de Carinthie, de Styrie, dans 
toutes les villes de Boheme, sauf Prague, Facets 
etait interdit a quiconque pratiquait la religion juive. 

Pour limiter la population, en Autriche, dans 
chaque famille, un seul enfant m&le 6tait autorise & 
se marier. On appelait en Boheme Familianten les 
personnes ayant le droit de fonder une famille et 
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leur nombre ne pouvait exceder celui des deces de 
1'annee (1). 

Les Israelites etaient exclus des fonctions officielles 
et n'etaient autorises k acquerir des proprietes 
immobilieres qu'en Galicie, en Lombardie, en Ve- 
netie. lis ne pouvaient employer comme ouvriers 
agrieoles que leurs congeneres. Cependant, on admet- 
tait qu'ils possedassent des biens fonds pour y eta- 
blir des fabriques ou des usines. Des taxes, dites de 
tolerance (Schutzgeld), leur etaient aussi appliquees ; 
suivant les provinces, elles avaient un caractere indi- 
viduel ou colleetif . 

La majeure partie de ces mesures vexatoires et 
flscales disparurent en 1785, quand Joseph II, sou- 
verain voltairien et revolutionnaire a sa fa^on, pu- 
blia son « edit de tolerance ». La propagande fondee 
sur la theorie des Droits de Thomme et du citoyen 
accelera Temancipation des Juifs. « Les hommes 
naissent et demeurent libres et egaux en droits », 
disait Farticle premier; et l'article 10 specifiait que 
« nul ne doit etre inquiete pour ses opinions meme 
religieuses ». C'etait une formule seduisante, mais elle 
laissait de cote la question « race » et ne prevoyait 
pas que les races etrangeres et nocives, se melant a 
la population nationale, pouvaient la contaminer, 
tenter de Tasservir, et qu'il etait du devoir des gou- 
vernants de prendre contre elles des mesures d<* 
defense. 

Les victoires des coalises en 1814 et 1815, Teflon 
drement de la domination napoleonienne, marquferent 
un temps d'arret, une regression meme dans Tascen- 

(1) Jewish Encyclopedia, art. Familiatengesetz, t. V, p. 335. 
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sion d' Israel en Allemagne et en Autriche. Les Juifs 
avaient tellement « gagne a la main », depuis Y abo- 
lition des prescriptions legislatives les visant, qu'une 
reaction parut s'imposer. En politique, on les consi- 
derait comme les proteges et les agents de la Revo- 
lution couronnee qui avait opprime l'Europe. D'autre 
part, ils avaient accapare certains commerces, 
notamment les banques, s'etaientenrichisparrusure 
et en exei^ant des fonctions parasitaires. 

En fevrier 1815, parut une brochure ayant pour 
titre : Die Anspruche der Juden an das deutsche 
Burgerrechi (1), qui obtint un grand succes dans les 
milieux intellectuels. Son auteur, Friedrich Ruhs, 
professeur a l'Universite de Berlin, y developpait 
une etude interessante sur « Tfitat Chretien » et 
demontrait Texistence d'un peril juif . Sous une forme 
beaucoup plus violente, quelques annees plus tard, 
dans le « Miroir des Juifs » (Judenspiegel), Hart- 
wig von Hundt-Radowsky signalait les mefaits des 
Hebreux et reclamait contre eux des repressions 
draconiennes. 

Du monde des etudiants, cette agitation gagna 
bientot les masses populaires et trouva un echo 
chez les representants des royaumes et principautes 
germaniques siegeant au Congres deVienne (1819). 
C'est surtout dans les villes libres que cette reaction 
contre les Juifs fut energique, car c'est dans ces 
riches cites comm ergantes que les Israelites avaient 
m ultiplie et prospere au detriment des citoyens. 
Sans remettre en vigueur les reglementations de 181 1, 
a Francfort, il fut decide que la liberte d'habitation 

(1) Les pretentions des Juifs aux droits civiques allemands. 
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et de commerce serait laissee aux Juif s, mais qu'ils 
n^auraient acces a aucune fonction administrative. 
Le nombre des manages autorises etait limits a 
quinze par an ; les maries ne pouvaient posseder 
plus d'une maison et d'un jardin. A Lubeck et k 
Br£me, les Israelites furent tout simplement expul- 
ses. A Hambourg, ils furent en butte a des formalitfes 
et k des restrictions vexatoires. 

En Prusse, le statut des Israelites, r6gi par dix-huit 
lois, revetit des formes tres diverses. Les fonctions 
publiques leur furent interdites, ainsi que les profes- 
sions de pharmacien et de geometre. Defense pour eux 
de prendre des prenoms Chretiens dans le but de 
dissimuler leur origine. 

Dans les pays dependant de la couronne autri- 
chienne, la reaction f ut peut-etre un peu moins vive, 
sauf en Lombardie et en Carniole. Toutefois, a Vienne, 
les medecins juifs ne purent avoir d* autre clientele 
que celle de leurs coreligionnaires (1). Dans cette 
capitale, le nombre des families « tolerees » etait res- 
treint : 135 en 1820 ; 121 en 1830. 

M. Paul Raphael constate avec satisfaction, dans 
Antisemitisme et Pangermanisme, que « la plupart 
des revolutions democratiques... ont des resultats 
heureux pour les Juifs (2) ». On en a dit autant des 
guerres, et je ne contredirai aucune de ces affir- 
mations* 

II est certain que la Revolution de 1830 et surtout 
celle de 1848 occasionnerent dans toute l'Europe 



(1) Paul Raphael : Antisdmitisme et Pangermanisme, p 40 
passim. 

(2) Ibid., p. 52* 
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des courants dits liberaux, dont les Juifs tirerent 
grand profit. 

Le Parlement allemand, siegeant a Francfort en 
mai 1848, l'Assemblee nationale prussienne, procla- 
merent a la meme epoque Emancipation complete 
des Israelites. II en f ut de meme en Autriche dix mois 
plus tard. Par contre, la Baviere, le grand-duche de 
Bade, la Saxe, en leur accordant le droit de vote et 
Fegibilite, maintinrent certaines dispositions res- 
trictives des lois anterieures. 

Cependant, la tenacite, la diplomatic l'argent 
d' Israel, r£ussirent k faire tomber les dernieres 
barrieres qui les separaient des populations germa- 
niques. Sous Guillaume II, les Juifs prussiens purent 
entrer au barreau, devenir prof esseurs et la loi fede- 
rate du 3 juillet 1869, promulguee en Baviere trois 
ans apres, reconnut a tous les Juifs la plenitude des 
droits civils et politiques. 

Diverses lois se succedant k partir de 1859, apres 
les defaites des armees autrichiennes par les troupes 
franco-sardes, aboutirent k une proclamation par 
l'empereur Francois- Joseph, de Tegalite des droits 
civiques pour tous les sujets de la monarchic dua- 
liste. « Toutefois, observe un ecrivain juif (1), les 
hautes classes de la societe germanique qui, tout en 
meprisant les Israelites, avaient du accepter leur 
emancipation, les enfermerent dans une sorte de 
ghetto moral ». 

De ce ghetto moral, les Juifs enrichis et puissants 
s'efforcerent de s'evader. Nous verrons que leurs 
efforts seront souvent victorieux. 

(1) Ibid., p. 55. 
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On peut se demander comment l'insurrection ma- 
$onnique de 1848 fut si profitable aux Juifs et leur 
f ournit un si merveilleux tremplin pour rebondir et 
s'elever tres haut vers de nouvelles conquetes ; 
c'est qu'ils furent vraiment les promo teurs de ce 
mouvement demoeratique, dont le programme com- 
portait k la fois la suprematie de la Prusse et l'eman- 
cipation des Juifs — cette derniere revendication 
etant la ran^on de Fautre. 

Disraeli avait formule en 1844, quatre ans avant 
les evenements qui agiterent si profondement FAlle- 
magne, une prediction qui devait se realiser. Par la 
bouche de Sidonia, dans Coningsby, il disait : « Cette 
puissante revolution qui se prepare actuellement 
en Allemagne, qui sera une seconde et plus grande 
reforme et dont on connait si peu de chose en Angle- 
terre, se developpe sous les auspices des Juifs qui 
eommenceni a monopoliser les chaires professo- 
rales en Allemagne. » Et le dialogue fmissait par ces 
mots significatif s, rappeles par Mrs Nesta Webster 
dans son livre World Revolution (1) : « Vous voyez, 
mon cher Coningsby, que le monde est gouverne par 
des personnages tres differents de ceux qu'on ima- 
gine lorsqu'on n'est pas dans les coulisses du 
theatre (2) ». 

Pour gouverner le monde, il importe d'aifaiblir 
ses organes politiques, de susciter chez les peuples 
des luttes intestines, des guerres de classes, en con- 
sequence de developper le socialisme revolution- 



(1) World Revolution, p. 165. 

(2) « The world is governed by very different personages 
from what is imagined by those who are not behind the scenes. 
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naire et 1' esprit antireligieux. Au declin de la Res- 
tauration, deux Juifs d' Allemagne, Henri Heine et 
Louis Boerne, viennent a Paris, non pas pour se pene- 
trer des doctrines revolutionnaires, mais pour etudier 
les meilleures methodes de propagande. Le premier 
est un grand poete, le second un journaliste de talent, 
lis sont fetes dans la capitale franchise et regus dans 
des salons aristocratiques, d'autant qu'ils pretendent 
aimer la France, mais leur veritable objectif est de 
transmettre en Allemagne, par des livres commeLu/ece, 
VAllemagne, les Letlres de Paris, les virus d'anarchie 
qu'ils secretent (1). 

Fernand Lassalle, fils d'un riche marchand israe- 
lite, poursuit a Berlin une campagne parallele et 
s'avere l'ennemi acharne du christianisme. Bis- 
marck lui pardonne d'avoir joue un role important 
dans les emeutes de 1848, parcequ'ilpreconisel'idee 
de faire de la grande Allemagne « la republique uni- 
verselle » et qu'il ne lui repugnait pas de placer a 
sa tete un Hohenzollern I 

A ces lettres, a cet agitateur emballfe allait s'aj ou- 
ter un homme d'action qui etait aussi un philo- 
sophe, un docteur du socialisme. Karl Marx, ne a 
Treves en 1818, avait pour pere un homme de loi 
juif du nom de Mordochai. Venu a Paris en 1843 
pour y etudier Teconomie politique, il fut expulse en 
raison de ses menees revolutionnaires. Avec Frie- 
drich Engel, il fonde a Bruxelles, en 1845, une ligue 
communiste qui, deux ans plus tard, publie un mani- 
feste sensationnel. Condamne k mort par contumace 



(1) Article de Felicien Pascal dans La Gazette de France 
du 12 octobre 1908. 
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en 1848, il se fixe a Londres, et c'est la qu'il prepare 
son fameux ouvrage Das Kapital, catechisme du 
socialisme moderne, qu'on put bientot appeler « la 
Bible de la classe ouvriere (1) », 

Nous n'entrerons pas dans le detail de cette doc- 
trine sociale, fondee sur des principes faux, mais 
expose avec art et seduction malgre l'appareil 
scientifique qui l'entoure, etdontles deductions sont 
si logiques, qu'apres en avoir accepteles premisses, on 
peut malaisement contester les conclusions. 

L'action de Karl Marx dans les milieux populaires 
s'exerga parallelement a celle de Henri Heine dans 
le monde des artistes, des lettres, des dilettantes. 
Heine se declarait athee. On en d6duisait que ce 
poete, d'esprit primesautier, qui persiflait si volon- 
tiers l'Allemagne, ne pouvait etre un Juif dangereux. 
On le qualifiait « le plus Fran^ais des Allemands ». 
Lui-meme se defmissait « un rossignol qui a fait son 
nid dans la perruque de M. de Voltaire (2) ». Mais 
Voltaire avait eu, de son temps, une influence bien 
nefaste et Heine marchait sur ses traces. Favora- 
blement accueilli a la Cour de Louis-Philippe — 
avant d'etre admis dans Tintimite de l'imperatrice 
d'Autriche-Hongrie — il denigrait successivement les 
legitimistes et les republicains. II est vrai que, sur 
sa demande, Guizot lui avait fait allouer une pension 
de 5.000 francs sur les fonds secrets du minis tere 
des Affaires etrangeres. Cela ne Tempechait pas d'etre 
subventionne par les Rothschild et, k juste titre, 
car il servait k sa manifere les intents d' Israel. 



(1) World Revolution, p. 167. 

(2) Figures juives> par Robert Launay, p B 84. 
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« Je suis un poete juif... et je me sers volontiers 
des metaphores nationales » ecrivait-il, dans sa jeu- 
nesse a son ami Moses Moser. Rien de ee qui est juif 
ne lui parait etranger et s'il s'amuse parfois a « bla- 
guer » le Talmud, il n'en est pas moins fier de sa race, 
de son peuple, et c'est avec joie qu'il decouvre, a la 
Bourse de Londres, qu'a cote des emplacements 
reserves aux « brokers » des differentes nations, une 
des pancartes porte Finscription : Jews (1). 

La Bourse 1 C'est encore un champ d'operations 
oil les Juifs manoeuvrent avec un succes grandis- 
sant. Leurs aptitudes financieres, leur souplesse et 
aussi leur absence de scrupules, leurs qualites et 
leurs tares ataviques, leur internationalisme, tout 
cela tend a leur assurer une superiority ecrasante 
sur les banquiers et les courtiers des autres nations. 
Le developpement economique de l'Europe amene 
les fitats a contracter des emprunts de plus en plus 
importants ; le luxe, la soif du plaisir creent des 
besoins et des aspirations de toutes sortes. Les puis- 
santes maisons des Rothschild de Francfort, de 
Londres, de Paris, de Vienne, leurs correspondants 
de Berlin, de New York, d' Amsterdam, de Bruxelles, 
d'ltalie, qui les secondent utilement, deviennent les 
maitres du marche de T argent. Sans leur concours, 
les grands emprunts ne pourraient etre realises et 
ils deviennent par surcroit les banquiers des souve- 
rains. Leurs relations avec les princes et les rois 
flatten t leur amour-propre et leur vanite comme elles 
servent leurs interets. Un Rothschild devient pair 
du Royaume-Uni et la Cour la plus aristocratique 

(1) Ibid. p. 97. 
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de l'Europe, celle des Habsbourg, accueille toute une 
tribu de financiers d' Israel, auxquels l'empereur a 
successivement octroye le titre de baron. 



Ill 



Cependant, le developpementprestigieuxde la puis- 
sance juive ne manqua pas de provoquer certaines 
reactions en Allemagne et en Autriche, dans le do- 
maine theorique d'abord, puis dans Tordre politique 
et administratif. 

Un mouvement philosophique, que M. Paul 
Raphael appelle « antisemitisme hegelien (1) » se 
manifesta dans les ecrits de Nietzsche et de l'his- 
torien pangermaniste Treitsehke. Ce dernier, dans 
sa chaire de l'Universite de Berlin, ne craignit pas 
d'attaquer directement les Juifs, de montrer sous un 
jour peu favorable la mentalite de leur race. Son 
disciple, W. Marr, fit paraitre une brochure : Der Sieg 
des Judenthum tiber das Germanthum (La victoire 
du judaisme sur le Germanisme — Berne 1879): qui 
eut un grand retentissement en Allemagne et merae 
en France. M. Burdeau lui consacra une 6tude dans 
le Journal des Debats (2) et Bernard Lazare le resume 
ainsi : « Marr y declarait que TAllemagne etait la 
proie d'une race conquerante, celle des Juifs, race 
possedant et voulant judaiser T Allemagne, comme la 

(1) Antisemitisme et Pangermanisme, p. 58 

(2) Numfro du 5 novembre 1879. 



LIMPERIALISME D ISRAEL 9 1 

France d'ailleurs, et il concluait en disant que la 
Germanie etait perdue. II m&lait a son antisemi- 
tisme ethnologique un antisemitisme metaphysique, 
si je puis dire, que deja Shopenhauer avait pro- 
fesse... (1). » 

La defaite des FranQais, en 1870-71, avait exalte 
l'orgueil national allemand ; la theorie des races, 
formulee par le comte de Gobineau, chatouillait 
agreablement leur amour-propre. Bismarck, d'autre 
part, commengait a prendre ombrage des progres 
du socialisme et s'ecartait des liberaux. II n' avait 
plus besoin de ceux-ci pour achever Funite de Tem- 
pire et etait amene a se rapprocher des conserva- 
teurs protestants et du centre catholique. II vit 
done (Tun oeil favorable une reaction contre les 
partis de gauche, liberaux et socialistes, qui avaient 
a leur tete des Israelites. 

Aux elections generates de 1878, les partis dits 
confessionnels obtinrent une forte majorite au Par- 
lement et diverses organisations hostiles aux Hebreux 
se constituerent, telles que l'Union chretienne sociale, 
la Ligue antisemitique, et le pasteur Stoecker, grand 
ami du chancelier imperial et predicateur de la Cour, 
crea le Parti chretien social, dont le programme 
comportait la surveillance des grands financiers et 
le retrait des droits civils accordes aux Israelites. 
La Gazette de la Croix, principal organe des protes- 
tants conservateurs, soutenait energiquement cette 
politique dont un maitre d'ecole, Ahlwardt, et un 
ancien officier, Liebermann von Sonneberg, elus depu- 
tes, etaient les principaux leaders au Parlement. 

(1) V Antisemitisme, p. 241. 



92 L'lM PERIALISME D'iSRAEL 

Un Congres international antisemitique se tint 
k Dresde, en septembre 1882. L' assistance etait fort 
nombreuse et la manifestation rev&tit un caractere 
imposant. On remarquait parmi les congressistes : 
le colonel de Bismarck, le pasteur Stoecker, le baron 
d'Istoezy et M. Henrici, les chefs du mouvement anti- 
juif en Hongrie et en Prusse, des officiers, des fonc- 
tionnaires autrichiens et allemands. Les catholi- 
ques s'etaient abstenus de participer au Congres, 
mais ils n'oubliaient pas l'attitude odieuse prise a 
leur egard par les Israelites pendant toute la duree 
du Kulturkampf. 

Les stances du Congres furent laborieuses, ani- 
m£es, et les discussions s'y poursuivirent, parfois 
passionnees, mais toujours courtoises. La revue V As- 
sociation catholique, oh les questions sociales et ou- 
vrieres etaient traitees avee autant de competence 
que d'autorite, publia un compte rendu detaille des 
debats (1). Les representants des delegations d'Alle- 
magne et de Hongrie qualifierent les Juifs de « race 
asiatique inassimilable par les nations europeennes, 
parmi lesquelles ils jouent un role de parasite et 
de dissolvant, au moyen de Tusure, de Tagiotage, 
de la presse, etc... » et les rapporteurs, apres des 
enquetes et 1'accumulation de documents suggestifs, 
en arrivaient a cette conclusion : La question juive 
ne peut etre resolue que par relimination et la pros- 
cription radicale des Juifs, operees non par la violence, 
mais par des decrets s'inspirant de la raison d'fitat. 
Le fougueux pasteur Stoecker n'allait pas aussi 
loin. II reconnaissait que : « Par leur race, leurs ma- 

(1) Livraison d'octobre 1882. 
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riages exclusifs, leur religion, leurs usages, leurs rela- 
tions cosmopolites, les Juifs constituaient une nation 
internationale au milieu des autres peuples, mais 
il estimait qu'au triple point de vue religieux, eco- 
nomique, social, il suffisait a TAUemagne, pour se 
garantir contre le dissolvant du Judaism e, de lui 
retirer une partie des droits que lui avait concedes 
la loi d'emancipation. » Et le predicateur royal decla- 
rait, en terminant son discours, que le meilleur 
remede contre le peril juif 6tait la stricte observance 
des principes evang61iques. 

Tres pacifique pour un militaire, le colonel de 
Bismarck se bornait a recommander la propagande 
electorate et les moyens parlementaires. 

Avant de se separer, les congressistes voterent 
les conclusions moderees du pasteur Stoecker. Mais 
ils redigerent une adresse destinee aux souverains 
et chefs d'fitats de l'Europe, les invitant « a prendre 
des mesures rigoureuses communes contre la prepon- 
derance croissante du judaisme ». Un voeu fut aussi 
formule dans un but de defense nationale. II deman- 
dait que les Juifs fussent exemptes du service mili- 
taire moyennant le paiement d'un impot special et 
que Fimmigration par la frontiere de Test fut sevfe- 
rement interdite. 

L'adresse aux chefs d'fitats resta sans effet, comme 
on pouvait s'y attendre. Cependant, en Allemagne, 
sans faire intervenir la legislation et les pouvoirs 
publics, di verses mesures de pr6voyanee furent prises. 
On refusa de nommer certains professeurs juifs dans 
les gymnases et les Universites ; plusieurs fitats n'ad- 
mirent plus les Juifs comme instituteurs dans les 
ecoles publiques ni comme assesseurs dans les tri- 
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bunaux. A la suite d'un Congres d'etudiants, les 
Juifs se virent exclus des societes amicales des Uni- 
versites, sauf de celle de Bonn (1). 

En Autriche, le cardinal Raucher, archeveque 
de Vienne, signala dans un mandement les dangers 
de Tinvasion juive et de la propagande communiste ; 
l'avenement du ministere Taaffe, les elections conser- 
vatives au Reichsrath furent propices aux mesures 
de defense. Le parti national allemand dirige par 
Shonerer, les Chretiens sociaux ayant a leur tete 
le docteur Lueger et le prince Aloys de Lichtens- 
tein, grand seigneur tres populaire et economiste 
distingue, etaient nettement hostiles aux Hebreux. 
Ceux-ci, grands banquiers et industriels d'une part, 
artisans misereux venus des ghettos de Pologne et 
de^ Roumanie de Fautre, s'etaient rendus odieux 
a la bourgeoisie comme aux classes populaires. Les 
elections au Reichsrath, aux dietes locales, a la muni- 
cipalite de Vienne en temoignerent. En 1897, le 
docteur Lueger fut elu maire de la capitale autri- 
chienne. On se souvient des cris d'indignation pous- 
ses par les feuilles juives et judai'santes lors de cette 
nomination. C'etait un retour aux epoques de bar- 
barie, aux persecutions du moyen age, aux sanglantes 
hecatombes de T Inquisition ! En realite, les Juifs 
viennois durent observer le repos dominical, le Conseil 
municipal leur interdit de participer aux adjudica- 
tions des fournitures et leur f erma Faeces aux emplois 
de la ville. Quelques bourses, quelques subventions 
a des ecoles ou orphelinats juifs furent supprimees... 
et ce fut tout. 

(1) P. Raphael, op. cit, p. 62. 
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Dans tous les fitats de l'Europe, y compris l'Alle- 
magne et l'Autriche, les enfants d' Israel continuerent 
a s'enrichir, a s'emparer des positions les plus solides 
de la finance, de Findustrie, du commerce, k acque- 
rir des journaux, des agences d'information et d'an- 
nonces, a acheter des concours preeieux dans les 
assemblies et les milieux politiques, k s'insinuer dans 
les loges ma^onniques de maniere a les dinger et a 
les orienter au gre des interets d' Israel et cette con- 
quete d'objectifs successifs se poursuivit dans l'om- 
bre avec une merveilleuse tenacite. 

A Berlin, Tempereur Guillaume II, qui s'etait 
vante devant M. Asquith de n'avoir pas un seul 
officier juif dans son armee, entretenait les meilleurs 
rapports avec les grands banquiers de la capitale, 
avec M. Rathenau, le magnat des industries electri- 
ques, et un ouvrage recent et des plus suggestifs (1) 
a montr£ la confiance et les sentiments d'amitie que 
lui inspirait le directeur juif de la grande compagnie 
de navigation, la « Hamburg Amerika », Albert 
Ballin. 

C'est une curieuse histoire que celle de cet Israe- 
lite qui, apres avoir debute comme employe dans un 
modeste agence maritime et d'emigration dirigee 
par son pere, parvint, apres quelques etapes rapide- 
ment franchies, a presider aux destinees de la plus 
importante compagnie de navigation du monde, a 
commander a une flotte de paquebots et de cargos 
dont le total representait plus d'un million de tonnes. 

L'empereur Guillaume II, qui s'interessait passion- 
nement a la marine marchande de l'Allemagne et 

(1) Albert Ballin by B. Huldermann, London, 1922; 



96 l'imperialisme d'israel 

travaillait d'ailleurs trfes efficacement a son develop- 
pement, avait rencontre le grand armateur lors des 
lancements des « levriers de mer », aux dimensions 
colossales, qui luttaient, souvent avec avantage, 
avec les derniers paquebots des compagnies anglaises 
la « Cunard » et la « White Star ». II avait apprecie 
sa vive intelligence, Fdtendue de ses connaissarices ; 
il le savait en relations avec des personnages in- 
fluents de la Grande-Bretagne et des fitats-Unis et 
il resolut de f aire appel a ses lumieres, k ses aptitudes 
diploma tiques pour negocier certaines affaires d'ordre 
tres delicat. 

De 1908 a 1912, les gouvernements de FAUemagne 
et de T empire britannique firent les plus grands efforts 
pour amener un rapprochement politique entre les 
deux pays. 

L/expansion de la marine militaire allemande, 
le plan des constructions nouvelles a mettre en 
chantier k court terme, avaient produit en Angle- 
terre une profonde emotion. Le minist£re liberal 
de M. Asquith, partisan des economies et tres paci- 
fiste, etait peu soucieux d'entamer une lutte rui- 
neuse pour doter FAmiraute d'un nombre de dread- 
noughts ou de croiseurs notablement superieur a 
celui prevu par les budgets allemands. Ne pourrait-on 
s' entendre et conclure une convention limitant de 
part et d'autre les armements maritimes ? La divul- 
gation par le Times d'une lettre ecrite a ce sujet par 
Guillaume II k Lord Tweedmouth, premier lord de 
FAmiraute, avait souleve un vif debat k Westmins- 
ter et des commentaires animes dans la presse. 
Neanmoins, les chancelleries entamerent des pourpar- 
lers, les ministres competents negocierent, les sou- 
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verains echangerent des visites. Pour le public, c'est 
entre le chef du Foreign Office, Sir Edward Grey, 
et M. de Bethmann-Holweg, le nouveau chancelier 
imperial, que se poursuivaient les negociations, mais, 
en realite, les vrais negociateurs, les fondes de pou- 
voirs et liommes de confiance des souverains n'etaient 
pas ces personnages officiels, mais bien deux Israelites 
d'origine allemande : pour le roi Edouard VII, Sir 
Ernest Cassel, son confident et ami ; pour Guil- 
laume II, Albert Ballin. 

Malgre l'habilete et la souplesse des deux diplo- 
mates officieux, il ne fut pas possible d'aboutir a 
un accord et c'est par une sorte de journee des dupes 
qu'apres quatre annees d' efforts les entretiens pri- 
rent fin. De part et d' autre, l'opinion publique se 
refusait a admettre une intervention etrangere en 
matiere de defense nationale et d'outillage maritime. 
Les incidents d'Agadir avaiene, du reste, quelque 
peu gene les negociateurs, prevenus d'ailleurs par 
les Rothschild de Femotion causee a Paris et a 
Londres par la provocation germaiiique (1). Une 
lettre de Guillaume II a Albert Ballin, datee de Bei- 
lin, 9 fevrier 1912,. ecrite a Tissue d'une audience 
donnee a lord Haldane, ministre de la guerre bri- 
tannique, montre a quel degre l'empereur se fiait 
a son ambassadeur officieux et tenait a lui rendre 
compte de ses demarches personnelles (2). 

Cette confiance ne devait pas se dementir. En 
juillet 1914, le docteur Ballin se tiouvait aux eaux de 
Kissingen, quand une lettre de M. von Jagow Tap- 



(1) Huldermann, Albert Ballin, p. 163. 

(2) lipid., p. 283. 
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pela d'urgence a la Wilhelmstrasse. On etait a la 
veille de la guerre et Ton escomptait la neutrality 
de l'Angleterre ; or, une information inseree dans le 
Berliner Tageblatt annon$ait la conclusion d'une con- 
vention navale anglo-russe. Bien que la, nouvelle 
parut peu vraisemblable, le gouvernement imperial 
se demandait s'il n'y avait pas, k cette heure cri- 
tique, anguille sous roche. Le chancelier pensa que 
le directeur de la « Hamburg Amerika » aurait des 
moyens d'investigation que ne possedait pas l'am- 
bassadeur, le prince Lichnowski ; et c'est ainsi 
qu' Albert Ballin se trouva a Londres lors de 1' envoi 
de l'ultimatum autrichien a la Serbie, qui allait 
declancher le conflit mondial (1). 

En 1915, le kaiser recourut encore a ses services 
en T envoy ant officieusement a Vienne faire une en- 
quete sur l'etat des esprits a la Cour et dans les 
divers milieux. Les avis qu'il recueillit n'etaient pas 
encourageants. La Ballplatz ne pardonnait pas a 
la Wilhelmstrasse d'avoir si genereusement offert 
des provinces autrichiennes a l'ltalie en echange du 
maintien de sa neutrality et l'impression dominante, 
des cette epoque, etait que le souverain de la monar- 
chic dualiste saisirait la premiere occasion propice 
pour engager des pourparlers en vue de la paix. 

Albert Ballin fut encore consulte par Guillaume 
lorsqu'on proposa d'intensifier la guerre sous-ma- 
rine. II combattit cette politique qui allait faire entrer 
les Etats-Unis dans la guerre, mais ses conseils ne 
prevalurent pas. Enfm, il vit pour la derniere fois 



(1) Un artisan de rimperialisme germanique. Correspondant 
du 10 decembre 1922, p. 928. 
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Fempereur le 5 septembre 1918. II le trouva « mal 
informe comme d'habitude ». Le dernier conseil que 
Ballin lui donna fut ecoute. II se rendait compte que 
FAllemagne etait aux abois et declara « qu'il n'y 
avait pas une minute a perdre » pour se mettre en 
rapport avec le president Wilson, lequel n' avait 
aucune ambition territorial en Europe et etait 
« un idealiste (1) ». On devine que ee mot, dans la 
bouche du directeur de la « Hamburg Amerika », 
n ? etait pas prononce sans une certaine ironie. 

Lorsque, quelques semaines apres, se produisit 
la catastrophe prevue, lorsque s'effondra Farma- 
ture gouvernementale et militaire, Hugo Stinnes, 
au nom de nombreux parlementaires, supplia Albert 
Ballin de prendre la direction des negotiations avec 
les fitats de FEntente. L' Israelite declina cet hon- 
neur ; il n'avait plus foi dans Favenir de F empire ; 
il croyait a la ruine totale de la compagnie maritime 
qu'il avait elevee k un si haut degre de prosperity 
et de puissance. Deux jours avant Tarmistice, il se 
suicida. 

En ces tragiques circonstances, il semble que dans 
toute l'Allemagne une evolution se produisit spon- 
tanement. Pour sauver du desastre national ce qui 
pouvait encore etre sauve, il importait de faire en 
quelque sorte peau neuve. L'empereur et le kron- 
prinz s'etaient enfuis, laissant le pouvoir a qui vou- 
drait le prendre. Des actes d 'indiscipline et de revolte 
s'etaient produits dans Farmee — presque exclusive- 
ment parmi les formations de Farriere — c ! etait un 
gage precieux donne a Fesprit revolutionnaire. 

(1) Ibid., p. 929. 
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Trois hommes etaient les maitres de l'heure ; les 
Anglais les nommaient the big three : deux politi- 
ci-ens radicaux, Lloyd George et Clemenceau (qui 
avaient montre de l'energie et des qualites de com- 
manmandement au cours de la guerre et, de ce fait, 
jouissaient d'une grande popularity ehez les peuples 
de FEntente) et le president Woodrow Wilson, un 
grand « idealiste » bouffi d'orgueil et dispose a regen- 
ter le monde. 

Ces trois personnages avaient d'etroits rapports 
avec la haute banque internationale et etaient en- 
toures de Juifs et de judai'sants, dont ils subissaient 
manifestement les influences. 

Pour gagner leurs bonnes graces, il fallait que 
l'AUemagne se camouflat en fitat republicain et 
democratique ; il fallait qu'elle s'inclinat avec admi- 
ration devant les « quatorze points » du puissant 
president des Etats-Unis d'Amerique. Ces fameux 
postulats pouvaient bien se muer en planches de 
salut pour l'Alleniagne naufragee et puis trop de 
banquiers de Londres, de New York, de Paris et de 
Rome avaient des interets a Berlin pour qu'on 
voulut deliberement la mine integrate, economique 
et fmanciere, de Fancien empire des Hohenzollern. 

Socialistes et Juifs s'entendirent a merveille pour 
operer ce camouflage, sous les regards bienveillants 
de la bourgeoisie et des anciens fonctionnaires du 
pays. Le premier ministere du Reich comprenait 
trois Israelites, charges de gerer les departements 
des Affaires etrangeres, des Finances et de Tlnte- 
rieur ; le cabinet prussien etait presque entierement 
juif et la catholique Baviere se pliait sous la ferule 
du communiste Kurt Eisner. II n'en fallut pas davan- 
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tage pour f aire proclamer une seconde fois, et cette 
fois au profit des vaincus, l'unite du Reich germa- 
nique. 

L'Autriche-Hongrie fut moins bien traitee. La 
demarche du prince Sixte de Bourbon avait pourtant 
affirme les desirs de paix de Fempereur Charles. 
Comme fitat catholique et traditionaliste, la monar- 
chie dualiste etait antipathique aux gouvernants 
des puissances alliees ; FItalie convoitait ses ports 
de FAdriatique, sa flotte, le Trentin et une partie 
du Tyrol; les banquiers d' Israel s'interessaient 
mediocrement a ses finances. Elle fut la victime 
expiatoire de cette guerre, que le vieil empereur 
FranQois-Joseph n'avait d'ailleurs declanchee qu'a 
Finstigation de Guillaume II et de ses conseillers 
militaires. Quand, apres la defaite des armees ger- 
mano-bulgares, le general Franchet d'Esperey arriva 
sur les rives du Danube, une dislocation des diverses 
nationalites de Tempire s'opera presque d'une ma- 
niere automatique. Deja, sur le front italien, les trou- 
pes autrichiennes avaient depose les armes et repris 
le chemin de leurs foyers. A Budapest, le comte Ka- 
rolyi s'effasait et cedait le pouvoir au Juif Bela Kun 
qui, prisonnier en Russie, etait devenu le disciple 
de Lenine et de Trostky, L' empereur Charles, qui, 
cependant en collaboration avecleprofesseurLamash, 
avait elabore un projet transformant l'empire en 
une federation de peuples autonomes repondant 
aux aspirations des Tcheques et des Hongrois, 
descendait dignement de son trone, conservant le 
respect de tous, refusant a la fois de s'exiler et d'ab- 
diquer sa double couronne... Quelques jours apres, 
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Fassemblee de Prague proclamait la Republique 
tcheque et pla^ait k sa tete M. Masaryk, unproscrit, 
qui, au cours de la guerre, etait alle aux fitats-Unis 
et avait gagne Famitie du president Wilson, dont il 
partageait les idees democratiques et pro-juives. 
Alors que la Hongrie et FAutriche allaient etre 
mutilees et ecrasees, les Tcheco-Slovaques, du fait 
que certains elements de leur nationality s'etaient 
rendus aux Russes, en pleine bataille, allaient etre 
consideres non plus en ennemis, mais en amis des 
fitats de FEntente et traites comme tels. 

C'est ainsi que les big three voulurent faire du 
vieil edifice austro-hongrois une juxtaposition d'fitats 
nationaux democratiques, hostiles les uns aux autres, 
mais soumis devotement k la haute banque inter- 
national et k la Societe des Nations. 

Quant a la cite viennoise, ou les conservateurs, 
les Chretiens sociaux formaient la majority de la 
population, elle fut abandonnee a une poignee d'aven- 
turiers jmfs, refugies de Russie, de Pologne, de Galicie. 
La Republique de Ravoly (1), issue spontanement de 
l'anarchie et de la misere, supprima toutes les liber- 
tes et fit regner autour d'elle la terreur sovietique. 

II semble que l'Angleterre, la France et Fltalie 
eussent pu faire un geste en faveur de la malheu- 
reuse Autriche... Le general Smuts, un des repre- 
sentants les plus notables du « front Chretien du 
judaisme » dans FAfrique du Sud, dans le conseil 
de Fempire britannique, a la Societe des Nations, 
fut envoy e en mission a Vienne. Dej& les chefs des 



(1) The Tragedy of Central Europe by Ellis Ashmead- 
Bartlett. London, Thornton Butterworth. 
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Soviets tremblaient et cherchaient a s'enfuir. Quels 
ne furent pas leur joie et leurs cris de triomphe 
quand ils apprirent que le general Smuts venait 
pour reconnaitre leur gouvernement et en quelque 
sorte sanctionner ses actes ! 

Ce regime fut heureusement ephemere ; les Vien- 
nois se ressaisirent ; ils ont maintenant a leur tete 
d'honnetes gens et en la personne du chancelier, 
Mgr Seipel, un diplomate qu'on croit habile. 

La Societe des Nations, en facilitant 1'emission 
d'un emprunt, en designant un delegue charge de 
mettre de l'ordre dans V administration et les finan- 
ces de Tancien royaume, a certainement rendu ser- 
vice a l'Autriche ; mais cependant la reconnaissance 
des anciens sujets des Hasbourg doit etre limitee. 
Si les magnats de la finance juive s'emploient a 
relever les forces economiques de l'Autriche, c'est 
qu'ils ont commence par s'assurer la maitrise de 
ces forces, et ce qui rev£t Tapparence d'une bonne 
action doit devenir pour eux une excellente affaire. 

Les Juifs d'Autriche continuerent d'ailleurs a 
montrer la plus grande activite pour monopoliser 
le commerce et Tindustrie, pour s'immiscer dans les 
fonctions publiques. Ils se reunissent en congres, 
se concertent et ne manquent pas de rendre graces 
a la Societe des Nations, dont ils ont re^u et dont ils 
attendent encore tant de bienfaits. La correspon- 
dance suivante, adressee de Vienne a un journal de 
Paris (1), en fait foi : 

Le Congr&s des « Agudas Jirsroel » (Juifs fideles aux 
lois d' Israel) s'est ouvert solennellement en presence 

(1) Le Temps du 20 aout 1923. 
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de nombreuses personnalites politiques de tous les 
pays et des representants des legations de France, 
d' Angleterre, d'Allemagne, de Suisse, de Turquie, de 
Tcheco-Slovaquie et de Pologne... Apres une allocution 
du president, le Congres a adopte une resolution disant 
notamment : 

« A Tlieure historique ou les delegues des Juifs 
fideles aux preceptes d' Israel se reunissent pour la 
premiere fois, le Congres salue F organisation de la 
Socidte des Nations, dans le saint espoir que cette 
societe inspirera aux nations le desir de se conformer, 
dans leurs relations, aux principes du droit et de la 
justice, et amenera ainsi la reconciliation et la paix 
sur la terre. » 

Les menees juives provoquent toutefois certaines 
resistances. A Vienne, comme a Budapest et a Bucha- 
rest, les universites reclament le numerus clausus, 
et les feuilles d' Israel (1) s'indignent a la pensee que 
les deputes Ursin et Jerzabek ont ose demander 
qu'on inserat la question : « A quelle race apparte- 
nez-vous ? » dans le formulaire des declarations 
civiles. Mais les Juifs sont si puissants qu'il faut les 
menager, etle president de la Republique autrichienne 
Hainisch, n'a pas ose refuser d'inaugurer le recent 
congres universel des femmes juives. 

De leur cote, les Juifs d'Allemagne ne restent pas 
inactifs. Une circulaire de septembre 1923, du Jewish 
Correspondence Bureau, nous apprend la multipli- 
cation des loges filiales de la grand e loge des B'nai 
B'rith, dont il a ete question dans les chapitres pre- 
cedents. De nouvelles loges ont ete creees a Berlin, 

(1) Voir Antisemitism in Central Europe, dans la Jewish 
Chronicle du 31 aotit 1923. 
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a Augsbourg, a Stettin ; d'autres sont en voie de for- 
mation a Munster et a Aschaffenburg. Incidemment, 
on fait savoir que la premiere loge juive de Hollande 
vient d'etre inuaguree a La Have. . D'autre part, 
la presse d' Israel informe ses lecteurs qu'a l'occa- 
sion du vingt-cinquieme anniversaire de la rein e 
Wilhelmine, une delegation conduite par le grand 
rabbin est alle feliciter la souveraine et la remercier 
« de son attitude amicale a l'egard de la commu- 
naute juive (1) ». 

. Mais l'Allemagne, qui admit diificilement sa 
defaite, demeurait fiere d'avoir conserve son unite 
et ne pensait qu'a reconstituer une puissance econo- 
mique et militaire lui permettant d'envisager les 
perspectives d'une revanche eclatante. Pour se sous- 
traire aux obligations imposees par le traite de Ver- 
sailles, pour en trainer dans sa debacle financiere la 
France, sa principale creanciere et sa grande enne- 
mie, elle recourut a une prodigieuse inflation fidu- 
ciaire. L'occupation de la Ruhr la contraignit, pour 
poursuivre sa politique, a une inflation nouvelle dont 
la progression atteignit des chiffres fantastiques. Le 
million de marks qui valait une livre sterling a la 
mi-juillet 1923 (soit environ 75 francs) ne valait plus 
que fr. 25 au mois d'octobre suivant. La cessation 
de la resistance passive ne modifia guere la situa- 
tion financiere et elle entraina des greves, des cho- 
mages, des emeutes, et, la misere des classes pauvres 
s'y ajoutant, le Reich fut assurement en assez 
triste posture. 
Le role des Juifs dans ces temps troubles et au 

(1) The Jewish Guardian, 7 septembre 1923a 
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milieu des inextricables complications de la poli- 
tique et de l'economique est assez difficile a saisir. 

Tout d'abord, les grands industriels et les ban- 
quiers israelites s'efforcerent de profiter des circons- 
tances pour leurs affaires personnelles. La baisse 
progressive du mark leur permettait de realiser des 
benefices enormes en ajournant des creances, en 
faisant a l'etranger des depots de devises etrangeres ; 
mais si, plus tard, il fallait acheter k Texterieur des 
matieres premieres, une bonne partie des gains s'eva- 
porait... II importait aussi d'afficher son patriotisme 
et de dauber sur la France, dont la rapacite affamait 
la pauvre Allemagne. 

Une autre eategorie de Juifs operait dans les 
milieux populaires, en Saxe, a Berlin, propageait 
les doctrines socialistes et communistes, se mettait 
en contact etroit avec les Soviets de Russie et inci- 
tait le gouvernement du Reich a contracter une 
alliance economique qui eut prepare des conventions 
militaires (1). 

Le Reich escomptait les divisions des allies. 
L'ambassadeur britannique a Berlin ne menageait 
ni ses conseils, ni sa sympathie au gouvernement ; 
les declarations retentissantes de M. Lloyd George et 
meme de ses successeurs ne laissaient pas que d'en- 
courager les resistances vis-a-vis de la France, 
consideree comme isolee, a demi ruinee, subissant 
dans les hautes spheres de son regime des influences 
deprimantes. 

Peu a peu, TAllemagne reprit confiance ; elle pou- 
vait donner, en quelque mani&re, libre cours k ses 

(1) Le traite*de Rapallo a revile ces manoeuvres. 
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sentiments. Les liens unissant ses differents fitats 
au Reich eurent tendance a se relacher ; les partis 
politiques se reconstituerent avec des programmes 
ressemblant quelque peu a ceux d'avant la guerre. 
En Saxe, des socialistes de nuance tres avancee 
s'emparerent du pouvoir ; en Baviere, ce furent les 
monarchistes qui dominerent. Le centre catholique 
se reconstitua solidement et donna des chanceliers 
au Reich. En Prusse, les conservateurs pietistes 
reformerent leurs cadres. A mesure que s'effritait 
le maquillage impose par la debacle denovembre 1918, 
la Germanie reprenait ses sens, ses facultes d'ob- 
servation ; elle considerait, non sans effroi, l'impor- 
tance prise par les Juifs dans les divers organismes 
de Tancien empire et les dangers qui en resultaient. 
L'on supputait aussi, non sans colfere dans certains 
milieux, que ce regne du judai'sme avait ete encourage 
sinon impose par les puissances coalisees qui avaient 
abattu I'AUemagne. 

Le gouvernement du Reich, impuissant et d'ail- 
leurs infeode au socialisme, ne chercha pas a inter- 
venir pour edifier de sa propre autorite des digues de 
defense contre cette maree montante du judai'sme, 
mais des initiatives privees se manifesterent et 
elles eveillerent de nombreux echos. 

Quelques brochures antisemites ay ant ete col- 
portees en Rhenanie, le president de la haute com- 
mission interallied les fit saisir, comme s'il voulait 
bien montrer que Frangais et Anglais etaient les 
protecteurs-nes des Juifs. Cette constatation n'etait 
pas faite pour ralentir la propagande anti-juive : elle 
la stimula. On sait comment s'organisa Tassocia- 
tion « C » (Consul). Des attentats furent commis. 
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Walter Rathenau fut assassine ; le publiciste connu, 
Maximilien Harden, assailli devant sa maison de 
Griinewald (faubourg de Berlin), fut a moitie assomme 
a coups de barre de fer et le proces de ses assail- 
lants montra a quel point l'opinion publique etait 
montee contre les fils d' Israel, promo teurs du bolche- 
visme, exploiteurs de l'AUemagne, proteges de ses 
ennemis. Un groupement important s'est forme sous 
le vocable Die Deutschen Partei ; il a pour organe un 
bulletin paraissant tous les quinze jours. Le premier 
numero, que j'ai sous les yeux, indique les conditions 
exigees des adherents : « lis doivent etre de sang alle- 
mand, n'avoir pas de parentes juives, n'etre pas 
franc-magons, renier le judeo-christianisme (sans 
doute en souvenir du mouvement mendelssohnien), 
accepter les dixectives du parti, contribuer « au 
« lever du soleil des peuples germaniques unis> 
« promettre obeissance aux chefs. » 

Des ses. premiers mots, Torgane du « Parti alle- 
mand » rompt en visiere avec les prejuges democra- 
tiques : Le « Parti allemand » est la premiere orga- 
nisation, - depuis plus de cent ans, qui etablit le 
principe de Finegalite, de la non-egalite des droits, et 
qui etudie et pratique, comme etant la seule soute- 
nable au point de vue scientifique, Tidee fondamen- 
tale conservatrice et monarchique, qui est aussi 
la conception aryenne-indogermanique et aristo- 
cratique. Jusqu'a nos jours, les Juifs ont trompe, divi- 
se, induit en erreur les peuples avec Tappat de Tega- 
lite des hommes et des droits (1) .» La brochure con- 
tinue par une charge vigoureuse contre les poli- 

(1) Die Deustchen Partei, n° 1, mai 1923. 
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ticiens « au service des puissances internationales » 
et la declaration que « les Juifs sont les vrais enne- 
mis hereditaires de l'Allemagne ». 

L'auteur de 1'article, apres avoir affirme que les 
generaux russes qui tenterent de combattre le bol- 
chevisme : Koltschak, Judenitch, Wrangel, ne f urent 
soutenus par les allies qu'a la condition de se mon- 
trer amis des Juifs et ne regurent de V argent de la 
France qu'a ce prix, fait appel au Bavarois Hitler : 
« Ce n'est pas contre les ouvriers marxistes ni contre 
les Frangais qu'il devrait lancer ses troupes d'assaut, 
mais contre les Juifs. » Le jour meme oil m'etait 
communique ce bulletin, le Morning Post (1) pu- 
bliait un telegramme de son correspondant de Rome 
signalant une entrevue que le correspondant du 
Corriere Italiano avait eue avec le chef des nation a- 
listes bavarois. Ce dernier avait pleinement cons- 
cience du peril juif. « L'Allemagne, disait-il, est le 
champ de bataille ou sont aux prises deux forces 
opposees : le nationalisme et le judeo-marxisme; 
si ce dernier est victorieux, du Rhin a Vladivos- 
tock, il n'y aura plus qu'un vaste empire juif avec 
Moscou comme capitale (2). » 

Le proces de Munich et l'acquittemcnt de Luden- 
dorff, la creation d'un parti « raciste » en vue des 
elections generales ont montre l'importance et les 
progres du mouvement antisemitique allemand. 

(1) Nnmero du 17 octobre 1923. 

(2) Une publication mensuelle, Auf Vorposten, a la*quelle 
collabore M. Gottfried zur Beek, mene au°si une vigoureuse 
campagne contre les Juifs. 



CHAPITRE IV 



LES JUIFS DANS L'EUROPE ORIENTALE 



l'lnvasion juive en pays roumain. les rapports du baron 

de bois-le-comte. les pressions juives exercees 

aux conferences de constantinople et au congres de 
Berlin. — Apres avoir accapare le commerce, les Israe- 
lites VEULENT ACCAPARER LES PROFESSIONS LIBERALES. 

— Protestations des etudiants et campagne defensive. 

— En Pologne avant et apres la resurrection. — 
Israel re gore des garanties et des privileges ; l'Alle- 

MAGNE CONSERVE L'ADMINISTRATION DE DANTZIG ET OBTIENT 

LE PLEBISCITE EN SlLESIE. Le ROLE DE M. LLOYD GEORGE. 

LES INFILTRATIONS JUIVES EN HONGRIE. L'EFFONDRE- 

MENT DE LA MONARCHIE DUALISTE. L'AVENEMENT ET LA 

CHUTE DU REGNE JUIF DE BeLA KUN. 



Edouard Drumont, dans la France juive 9 a qualifie 
de Vagina Judeorum (1) le territoire triangulaiie 
inscrit dans les anciennes frontieres communes de 
la Pologne, de la Hongrie, de la Roumanie et dont 
Wilna forme la pointe septentrionale. C'est de la, 
effet, que sont sortis les milliers d'Israelistes pouil- 

(1) La France Juive, t. I, p. 8. 
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leux, parlant yiddish, qui ont progressivement en- 
vahi F Europe orientale et y sont consideres comme 
un veritable fleau par les patriotes soucieux de conser- 
ver Findependance, les traditions, la nationality 
de leurs pays respeetifs. 



La Roumanie est 1'Etat qui a le plus souffert de 
ces invasions progressives et continues. Son his" 
toire atteste de terribles epreuves. Elle fut sub- 
merges et devastee dans son enfanee par les inva- 
sions barbares des Huns, des Goths, des Tartares ; 
des leur fondation, les principautes de Moldavie et 
de Valachie eurent a se defendre contre les agressions 
des Hongrois et des Polonais qui convoitaient leurs 
territoires fertiles. Puis un nouvel ennemi surgit : 
le Turc, qui les contraignit a reconnaitre la suzerai- 
nete du sultan et s'appropria une partie de leur sol. 
Les « trones » des principautes etaient mis a l'encan 
par les grands vizirs, et les potentats ephemeres 
exploitaient les populations en temps de paix par 
des procedes plus brutaux et cruels que ceux des vain- 
queurs en periode de guerre. Enfm sonna Fheure 
de Tindependance. Le vasselage disparut ; i'ere des 
difficultes n'etait pas close, mais au prix de durs 
combats et de sanglants sacrifices, le royaume rou- 
main se constitua. Les deux principautes soeurs ' 
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s'unirent sous l'autorite d'un prince etranger, car 
les suceptibilit£s et les particularismes locaux ne 
permettaient pas rinstitution d'une dynastie natio- 
nale et le foyattme de Rotimanie doritia a 1' Europe 
Finipressidii d'ttii petit fitat modele, digne et paci- 
fique, d6veloppant ses forces ejcoiiomiqiies, perfec- 
tionnant soii agriculture, ouvert k tous les progres. 

II appartenait k la race juive d'ajouter des epreu- 
ves et des menaces nouvelles a celles qui ne lui 
avaient pas ete epargnees dans le passe (1). 

La richesse du pays — qui s'est singulierement 
accrue depuis 1' exploitation des terrains petroli- 
feres — les mceurs p&isibles des habitants, le carac- 
tere patriarcal et deboriiiaire de soii gouverneitient, 
le voisiiiage dli triangle silrpeuple ou pullulaient 
les Hebreux avaient 6t6 propices a Immigration 
juive dans les vallees du Bas-Danube et de la Bis- 
tritza. 

Sous le regne de Louis-Philippe, le due de Broglie . 
envoya en mission en Orient le baron de Bois-le- 
Gomte pour tacher de s'informer des projets de 
Mehemet Ali, pacha d'lSgypte et de leurs chances 
de succfes, et aussi pour etudier l'etat d'esprit des 
Moldaves et des Valaques et fournir stir leurs pays 
des rehsdgnements detailles. Le diplomate fran^ais 
visita consciencieusement les principautes, fit des 
enquetes aupres des personnalites susceptibles de 
lui donner des informations precises et transmit au 
ministere des Affaires etrangeres des rapports aussi 
judicieux qu'interessants. 

Dans un ouvr&ge paru peu de temps avant la 

(1) La Roumanie et les Jtiifs, par V£raX, p> IX* 

9 
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guerre mondiale (1), un historien roumain, M. Pam- 
piliu Eliade, les resume et les appr6cie ainsi : 

Bois-le-Gomte est le seul voyageur europeen qui 
ait compris, en un clin d'ceil, la question juive en 
Moldavie, bien qu'elle n'ait pas eu, en 1834, la gravite 
qu'elle presente aujourd'huL On lui montra des chiffres 
et des documents eloquents ; on lui prouva que les 
Juifs de Moldavie se distinguent de ceux du centre 
de F Europe... Premier trait : la date toute recente de 
leur immigration ; deuxieme trait : leur mentalite 
inferieure et hostile... ; troisieme trait : leur propor- 
tion ecrasante par rapport aux habitants de la prin- 
cipaute. Ce troisieme trait surtout est frappant. On 
depouilla des archives, on compara des chiffres. En 
.1803, lors du recensement du hospodar Moruzzi, on 
avait trouve 604.000 Chretiens et 12.000 juifs (c'est- 
a-dire 2 % de la population). Dix-sept ans plus tard, 
en 1820, ils etaient 19.000. En 1827, on en comptait 
24.000, ce qui forca le prince indigene Ion Sturdza a 
prendre des mesures energiques contre eux. La conclu- 
sion du traite d'Andrinople, qui ouvrit la Moldavie 
au commerce international, Fobligation du service 
militaire en Russie pour les juifs aussi bien que pour 
les Chretiens fut, pour les premiers, le signal d'une 
nouvelle immigration, plus grande que toutes les 
precedentes. Le recensement de 1831 decouvrit envi- 
ron 37.000 juifs sur une population de 920.000 ames (2). » 

Bois-le-Comte fut epouvante des statistiques qui 
lui furent communiquees en 1834 : « II sont 5.000 en 
Valachie, 50.000 en Moldavie ! » Et, apres avoir etudie 
sur place leurs modes d'invasion, leurs procedes com- 

(1) La Roumanie au xix e sidcle. 

(2) Ibid., pp. 319, 320. 
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merciaux, leur influence demoralisatrice, il ecrit : 
« lis envahissent les branches les plus lucratives 
de F administration publique. Leur action se fait par- 
cipalement sentir dans le debit qu'ils font de 1' eau- 
de-vie... lis vendent a credit F eau-de-vie au paysan 
et excitent sa passion par la facilite qu'ils lui donnent 
de la satisfaire, et, quand ils ont grossi pendant quel- 
que temps sa petite dette a leur egard et qu'il ne 
peut plus s'acquitter avec ses moyens ordinaires, 
le malheureuk se trouve, lui avec toute sa famille 
et sa maison, livre a leur discretion. Si cet abus se 
soutient, il reduira le paysan moldave a la sorte 
d'abrutissement oil il a deja reduit le paysan polo- 
nais... Ils envahissent tout et substituent partout 
leur monopole a la vente libre et directe des den- 
rees... Tout le commerce de detail est passe entre 
les mains des Juifs. » 

Les procedes des Juifs etaient les memes a F egard 
des paysans de Russie ; mais dans Tempire des Tsars, 
on avait certains recours contre les usuriers, tandis 
que les Hebreux de Roumanie, en vertu de l'ar- 
ticle 94 du reglement les concernant, etaient consideres 
comme une « nation k part » non sujette au droit 
national. 

L'invasion juive se poursuivait, peu importante 
dans les campagnes valaques, mais effrayante en 
Moldavie et Taccaparement du commerce s'effec- 
tuait avec une rigoureuse methode, k mesure que 
se ddveloppait Fagriculture dans les plaines fertiles. 

A peine un grand proprietaire avait-il obtenu 
Fautorisation de fonder un village sur son domaine 
que les Juifs accouraient : 
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La cabane en torchis, decoree du nom de magasin, 
etait bien vite batie : V eau-de-vie, prise a credit k la 
distillerie voisine, et la marchandise obtenue des nego- 
tiants en gros, toujours juifs, de la ville voisine, partie 
comptant. partie a terme. II etait rare, du reste, que 
la valeur de cette marchandise depassat deux ou 
trois cents francs. Les bdri£fic&s £tarit surs et rapides, 
les trois ou quatre premiers mois, seuls, etaient diffi- 
ciles. 

A cdte des commerfants s'etablissaieht les juifs 
artisans. La solidarite juive agissait; ils bbtenaient 
les matieres premieres pour la moitie du prix auquel 
elles etaient comptees aux artisans roumains ; ils 
possedaient des outils perfectionnes> ils savaient cott- 
fectionner des modeles plus nouveaux, plus agreables 
a i'ceii, meilleurs ; les artisans roumains des campa- 
gnes : bottlers, pelietiers, teinturiers, taiiieurs, etc.*., 
disparurent fapidemeiit devaht les nouveaux venus. 

En 1859, Taccaparement economique de la Mol- 
davia pouvait etre considere comme complet. 

Ils tenaient la grande propriete par les nombreusfcs 
hypotheques qu'eile leur avait consenties sur ses 
terres. Chaque banquier de Iassy avait un iiombfe 
considerable de proprietaires dependant entierement 
de lui. 

Ils etaient completement maitres du commerce, 
d'abord par ]eur nombre absolument preponde- 
rant, et puis par le fait que les petits commercants 
Chretiens, qui existaient encore, Etaient forces de 
s'adresser a etix potir bbtehir des credits et pre- 
naient meihe une graride partie de leiirs marchan- 
dises chez les commissiontiaires et marchands eh gros 
juifs (1). 



(1) Verax, op. cit, p. 110. 
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On congoit que l'invasion juive et Paccapare- 
ment du commerce qui en fut la consequence aient 
provoque dans les principautes certaines protesta- 
tions et meme certaines mesures de defense. Les 
Israelites, satisfaits de s'enrichir, de se sentir chez 
eux et entre eux, ne songeaient pas a reclamer des 
droits politiques. II est curieux de constater que c'est 
dans le protocole des Conferences de Constanti- 
nople (11 Janvier 1856) que se manifeste Fintention 
de certaines puissances d'exiger pour les Juifs rou- 
mains la jouissanee des droits politiques accordes 
aux nationaux. Des propositions dans ce sens avaient 
ete presentees aux Conferences par les ambassadeurs 
de France et de Grande-Bretagne (1). 

Le prince regnant de Moldavie, Gregoire Ghyka, 
protesta vivement contre ces exigences et fit valoir 
que « la presence dans la principaute d'une popula- 
tion juive tres nombreuse, qui se reclame toujours 
d'une protection etrangere » et qui s'empare de la 
propriete, « serait une cause certaine de ruine pour 
le pays ». Si F Europe desirait la prosperite et la 
tranquillite de la Moldavie, il f allait laisser a ses habi- 
tants, en vertu de leur droit h F autonomic, le soin 
de fixer leur legislation locale. 

Les Juifs s'agiterent pour obtenir satisfaction. 
Ceux de Iassy adresserent une petition au Caima- 
can « au nom des principes humanitaires I » Le baron 
de Rothschild voulut intervenir aupres du gouver- 
nement franQais et re§ut du comte Walewski une 
reponse assez banale. Seul des representants des 



(1) D. A. Sturdza. Acte si doeumente relative la Istoria 
Uenascerei Romdniei, t. II, 
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puissances k Constantinople, le commissaire de Rus- 
sie avait emis un avis favorable aux Roumains et 
declare que « Fetat moral et social des Juifs de la 
Moldavie etait tel que leur admission k la jouissance 
des droits politiques et la suppression de certaines 
restrictions legates qui les concernent peuvent amener 
de grands inconvenients (1) ». 

Finalement, la Convention de Paris du 19 aout 
1858, qui avalisait la constitution donnee par les 
puissances aux principautes unies, specifiait sim- 
plement que les Moldaves et Valaques des rites Chre- 
tiens jouiraient de tous les droits politiques, mais que 
« la jouissance de ces droits pourrait etre etendue aux 
autres cultes par des dispositions legislatives ». 

C'etait un ajournement sine die des pretentions des 
Israelites. 

Peu de temps apres, la double election du colonel 
Couza mettait fin a Fopposition de FAutriche et 
de la Porte ottomane. L' union personnelle des deux 
principautes devenait une fusion integrate et la Rou- 
manie etait defmitivement constitute en fitat auto- 
nome. L'hospodar Couza remit en vigueur une circu- 
late interdisant aux Juifs de s'etablir comme auber- 
gistes dans les villages et F article premier de la loi 
organisant le barreau stipula que, seuls, les Roumains 
et les etrangers naturalises pourraient exercer la 
profession d'avocats. 

Le 11 fevrier 1866 une revolution, d'ailleurs paci- 
fique, obligea le prince Couza a abdiquer et le prince 
Charles de Hohenzollern fut elu prince de Rou- 

(1) La Roumanie et les Juifs, p. 118. 
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manie. Une Constituante fut aussitot convoquee pour 
doter le pays (Tune Constitution. 

Ce ne fut pas sans surprise qu'on vit debarquer a 
Bucarest, un Juif de France, Cremieux, ancien minis- 
tre de la Justice en 1848, fondateur de T Alliance 
israelite universelle, qui venait plaider la cause de ses 
eong&ieres aupres du gouvernement roumain (1). II 
fut re$u comme un personnage important par les minis- 
tres, le president de la Chambre et de nombreux depu- 
tes. II reclamait pour les Juifs de Roumanie Tegalite 
civile et politique, et, en bon mercanti, offrait en 
echange remission d'un emprunt de 25 millions 
a modique interet (2). Les finances roumaines avaient 
grand besoin de ressources ; l'oflre etait seduisante 
et les membres du Cabinet se montraient assez dis- 
poses a l'accepter, mais un facteur imprevu inter- 
vint. Dans un des grands journaux, la Trompeta 
Carpatilor, le peril juif venait d'etre expose avec une 
eloquence persuasive. Le jour oil le projet fut dis- 
cute k la Chambre, le peuple envahit la cour du 
Palais, manifesta bruyamment sa haine des Hebreux 
et alia saccager une synagogue. Les deputes, fort 
impressionnes, avaient rejete le projet favorable aux 
Juifs. 

II n'en fallut pas davantage pour que toute la * 
presse d' Israel poussat des cris de putois et vouat 
les Roumains aux gemonies : peuple cruel, barbare 
comme on devait l'£tre au moyen age, ne revant que 
massacres et persecution religieuse. L'auteur de 
la Roumanie et les Juifs a insere dans son livre la 



(1) Paul Raphael, op. cit, p., 75. 

(2) Aus dem Leben Koning Karls von Rumanien, I, p. 70. 
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reduction d'une gravure parue a Paris dans le Monde 
illustri. On y representait des soldats en armes sac- 
cageaat une rue du quartier juif de Iassy, lapidant 
les feiaetres, forcant les portes, assommanfc les gens 
a coups de crosse. Or, eette bagarre et eette manifes-- 
tation militaire n'avaient jamais eu lieu. Le dessina- 
teur les avait imaginees de toutes pieces. 

L'echec de la mission Cremieux et le vote de la 
Chambre roumaine illustrenc deja la puissance du 
judaisme k eette epoque. Le ministre des Affaires 
etrangeres de France, M. Drouyn de Lhuis, crut devoir 
adresser au gouvernement de Bucarest une protes- 
tation contre « les sentiments d'intoleranee » de la 
population de la capitale. Napoleon III lui-meme 
fut incite a ecrire au prince Charles : « Je ne dois pas 
laisser ignorer a V. A. combien Topinion publique 
s'emeut ici des persecutions dont on dit les Israelites 
victimes en Moldavie (1). » L'empereur etait per- 
suade que les Juifs de Roumanie, innocents comme 
Fenfant qui vient de naitre, etaient victimes d'une 
explosion de fanatisme religieux. Un historien fran- 
cais, M. Ernest Desjardins, membre de FInstitut, 
n'allait pas tarder k mettre les choses au point. II 
se rendit en Roumanie, fit une enquete sur la ques- 
tion juive et publia un livre (2) dans lequel il disaifc : 
« J'affirme que le motif religieux n'a aucune part 
dans les mesures prises par le gouvernement, ni 
dans Fhojstilite que la population temoigne aux 
Juifs », et un peu plus loin : « C'est par suite d'une 
mauvaise information que M, Cremieux a pu dire : 



(1) Verax, op. cit., p. 125. 

(2) Les Juifs de Moldavie, Paris, Dentu, 1867. 
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La Roumanie, quand elle s'est formee, les a trouves 
etablis longtemps avant sa creation. Ceux qui con- 
naissent la question et Font apprise ici ne liront 
pas sans quelque surprise le passage ou il est dit : 
que les Juifs de Moldavie sont fixes dans ce pays 
depuis la prise de Jerusalem par Titus ! Void la 
v6rite sur ce point capital : La majorite des families 
juives habitant la Roumanie est de naissance, comme 
de volonte et de moeurs, d'esprit et de langue, etran- 
gere au pays. » 

Cependant, la presse juivecontinuaifcsa campagne 
contre la principaute. Le prince Charles negociait 
avec les puissances un traite de commerce facilitant 
avec elles les exportations et les importations. Seule 
rAutriche conclut un traite. La France, FAngleterre, 
Tltalie se recuserent. 

La guerre de 1877-78, qui aboutit a la prise de 
Plewna et a la victoire des Russes allies aux Rou- 
mains contre les Turcs, devait avoir pour conse- 
quence logique la proclamation de Tindependance 
absolue de la principaute. Le traite de Berlin remit 
la question sur le tapis et imposa des conditions. 
Sur la proposition de M. Waddington, plenipoten- 
tiaire de France, qui subissait Finfluence de 1' Al- 
liance Israelite universelle et de la haute banque, 
on insera dans T article 44 du traite signe le 23 juil- 
let 1878 la clause suivante: « Les nationaux de toutes 
les puissances, commergants ou autres, seront trai- 
tes en Roumanie, sans distinction de religion, sur le 
pied d'une parfaite egahte. >> Cette formule, qui pre- 
tendait accorder aux Juifs tous les droits civiques 
et qui caracterisait Timmixtion de Tetranger dans les 
affaires interieures de la Roumanie, f ut adoptee 
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malgre les efforts de MM. Jean Bratiano et Kogalni- 
ceano. 

Sur 1'insistance des cabinets etrangers, une nouvelle 
Constituante fut convoquee, en mai 1879, pour mettre 
la Constitution en harmonie avec les stipulations 
du traite de Berlin. L'article 7 de la Constitution 
fut modifie, mais la nouvelle redaction interpre- 
tant Particle 44 du traite de Berlin ne donna pas aux 
H£breux la naturalisation en masse qu'ils esp6raient. 
Les Juif s eurent comme les autres etrangers, et dans 
les memes conditions, le droit de demander aux Cham- 
bres leur naturalisation. Seuls les Juifs qui avaient 
servi dans l'armee pendant la guerre de 1'Indepen- 
dance furent naturalises en bloc ; ils Staient envi- 
ron neuf cents (1). Quant au droit d'acquerir des 
immeubles ruraux dont le Congres des puissances 
n'avait pas eu le loisir de s'occuper, il resta reserve 
aux Roumains, ce qui ne manqua pas d'exasperer 
la presse juive et judai'sante. 

II importait de jeter un regard sur l'histoire de 
la Roumanie au xix e siecle pour comprendre com- 
ment la question juive se pose encore aujourd'hui 
dans ce royaume ; la guerre mondiale lui valut de 
nouvelles epreuves, mais doubla, aux depens de la 
Russie et de la Hongrie, Tetendue de son territoire. 

Ce territoire est un des plus riches de FEurope. 
Les plaines sont tres fertiles, les vallees propres a 
Televage, les forets contiennent des massifs peu 
exploites formant des reserves considerables. Apres 
les fitats-Unis, le Mexique et la Russie # c'est la Rou- 
manie qui est le pays produisant le plus de petrole. 

£ (1) La Roumanie et les Juifs, p. 167. 
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Les sondes, volontairement obstruees pendant Tin- 
vasion allemande, sont en partie remises en service. 
Le charbon, les gaz naturels, la houille blanche 
constituent des ressources fort precieuses a l'indus- 
trie. Comme moyens de transport, le royaume pos- 
sede pres de 12.000 kilometres de voies ferrees et 
2.840 kilometres de voies fluviales, dont 1.470 sur 
le Danube avec les ports maritimes de Galatz et 
de Braila qui les relient au trafic mondial. 

On con§oit qu'un pays aussi privilegie par la 
Providence ait exerce une irresistible attraction sur 
les. enfants d' Israel. La paix wilsonienne abattit les 
digues elevees par un gouvernement prevoyant pour 
limiter l'invasion. L'egalite civile fut proclamee 
et les Juifs continuerent a penetrer dans le royaume 
par bandes nombreuses. L'annexion de la Bessarabie, 
oil les Hebreux representaient plus de la moitie de 
la population urbaine, leur apporta un contingent 
supplementaire important. C'est aussi vers la Rou- 
manie que se dirig^rent les Semites deFUkraine. chas- 
sis par quelque pogroms, dont la presse juive gros- 
sit Timportance pour exciter la pitie... Une brochure 
tres nourrie, publiee en 1923 par M. Em. Vasiliu (1), 
donne des statistiques precises sur les populations 
de la Roumanie, par provinces, par villes, et elles 
sont bien eloquentes. De leur ensemble et des der- 
nieres informations parvenues a ma connaissance, 
il resulte que sur une population totale de 18 mil- 
lions d'habitants, il y a 2 millions et demi de Juifs. 
Ce royaume est done le pays oil la proportion de 



(1) Situatia demografica a Roumaniei. Cauze* Urmari, 
Remedii. Cluj 1923. 
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l'elqment semitique est la plus elevee. Si Ton note 
que fes Hongrois, AUemands, Russes et Ruthenes 
englobes par l'extension de l'ancien territoire repre- 
sented 3 millions environ, on voit que les Roumains 
proprement dits ne sont guere que 12 millions. 
Darns un pays oil le suffrage universel vient d'etre 
institue, oil, pour des raisons diverses, les strangers 
peuvent etre amenes a s'allier avee les Juifs, on 
comprend les dangers qui menacent la vie interieure 
.et la nationalite meme des Roumains. 

La reforme agraire, deeidee en 1917, en pleine 
guerre, fit disparaitre la grande propriete rurale. 
On expropria les proprietaires des grands domaines, 
mais les paysans cultivateurs, auxquels furent attri- 
bues des petits lots de terre de cinq hectares en mo- 
yenne, tomberent immediatement sous la dependance 
des Juifs. La reforme n'eut pu etre salutaire que si 
des banques populaires, des cooperatives agricoles 
l'avaient precedee et accompagnee ; il est a craindre 
que les efforts tendant a les instituer n'aient 6te 
tentes trop tardivement. 

Par ailleurs, les Juifs ont elargi le champ de 
leurs ambitions. L'accaparement du commerce et de 
1'industrie ne leur suffit pas. lis veulent conquerir 
les professions liberales, envahissent les universites, 
les colleges. En 1920, par exemple, a Iassy, on comp- 
tait 17 avocats juifs ; il y en a aujourd'hui 59. 

On s'est emu dans les milieux d'etudiants, de cette 
nouvelle invasion qui menace la culture, Findepen- 
dance intellectuelle de la nation roumaine. En rai- 
son de la concentration des lycees dans les villes 
de Tr^nsylyanie, de Bessarabie, de Mpjclavie, de 
Bukowine, oil les Juifs sont legion, les £tudiants 
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roumains sont partout presque en minorite (1). 
Aiissi uiie vraie bataille se livre-t-elle dans le pays 
autour du numerus clausus* revendication consistant 
a demander la limitation des etudiants et des pro- 
fesseurs juifs proportionnellement k Feffectif de 
la race daiis le pays. Des troubles violents agiterent 
le monde des colleges et des universites; C'est en 
vain que le Senat universitaire voulut calmer les 
esprits. II redigea un long manifeste disaiit que les 
revendications connues sous ce nom barbare de 
numerus tiausus, importe de Hongrie, « etaient 6tran- 
geres a Fame, aux inter&ts du peuple roumain et 
en dehors des possibility internationales ». Les mots 
en italiques montrent suffisamment que le grand 
Conseil de TUniversite redoutait des interventions 
etrangeres, suscitees par les Juifs. Ge n'est pas sans 
arriere-pensee que la Societe des Nations a fait insu- 
rer les clauses concernant les minorites ethniques 
dans le texte des traites de paiXi 

Le goiivernement crut devoir prendre des mesures 
de rigueur : fermeture des university exclusion 
des examehs et des concours prononcee contre les 
etudiants ayant pris Finitiative des protestations, 
suppressions d'uii journal coupable d'avoir publie 
une traduction des « Protocoles », interdiction d'un 
congres qui devait r6unir 5.000 etudiants nationa- 
listes. Tout fufc mis en oeuvre pour enrayer un mou- 
vement d'opinion qui se repercute dans toutes les 
classes de la population roumaine. 

« Notre nation se meurt, — ecrivait M. Eim Vasi- 
liu a la fin de Fintroduction a son livfe sur la Siiua- 

(1) Voir la Jbimineaza du 15 mars 1923. 
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lion demographique de la Roumanie — parce que, sa 
culture etant alienee, le gouvernement effectif va 
passer dans les mains des etrangers. » 

Mais la jeunesse roumaine ne veut pas qu'elle 
meure; elle veut sauver a tout prix sa patrie, 
sortie plus grande efe plus pure du creuset de la guerre. 
Elle s'organise pour la defense de l'independance 
et d'eminentes personnalites sont pretes a se mettre 
asa tete, &guiderses efforts. Le « Parti nationaliste 
Chretien » est d6j& organise depuis assez longtemps et 
a des racines dans toutes les provinces. En Moldavie. 
les jeunes ont cree la «Ligue de la Defense nationale», 
que dirige le professeur Cuza, un des maitres de la 
pensee ; en Valachie, la « Fascia » (le f ascisme rou- 
main) groupe de tres nombreux adherents ; en Tran- 
sylvanie se developpe une organisation similaire, 
« T Action roumaine », a laquelle ont adhere six pro- 
fesseurs de l'universite de Cluj, parmi lesquels 
M. Gatuneanu, de nombreux avocats et presque tous 
les etudiants. Toutes ces associations publient des 
journaux ou des bulletins et s'uniront sans doute a 
breve echeance en une federation puissante qui exer- 
cera une action efficace sur les destinees du pays (1). 

La Roumanie a pour elle Tavantage de posseder 

(1) Sous la signature : Un paysan du Danube, V Action 
frangaise du 28 octobre 1923 a publie une interessante lettre 
de Roumanie, dont la conclusion est ainsi concue : « Laisser 
continuer Tetat de choses actuel, ceia equivaut pour les 
Roumains a un suicide national. » 

A la suite de perquisitions operees par la police et qui 
donnerent iieu au proces dit « des etudiants Guzistes» les 
chefs de plusieurs associations universitaires furent arretes et 
maintenus pendant cinq mois en prison. Leur acquittement 
par la Cour d' assises de Bucarest le 29 mars 1924 donna lieu 
a de violentes manifestations contre les Juifs., 
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un regime monarchique, dont le principe raeme est 
une sauvegarde contre les dangers de la democratic 
et de la ploutoeratie qui en derive. Qu'elle en soit 
f elicitee ! Les reactions salutaires qui se sont pro- 
duces en Italie avec Benito Mussolini, en Espagne 
avec le general Primo de Rivera auraient-elles ete 
possibles, si des souverains hereditaires n'avaient 
pas regne a Rome et a Madrid ? 



II 



Aucun souverain ne regne en Pologne et l'insta- 
bilite du chef elu de l'Etat ne favorise pas Torgani- 
sation d'un pouvoir fort, dominant les partis et ca- 
pable de resister aux suggestions venues de l'etran- 
ger. Toutefois, la foi catholique de la grande majo- 
rity des Polonais, la conscience des dangers qui les 
menacent sur presque toute la ligne de leurs fron- 
tiers — frontier es d'ailleurs bien artificielles — 
constituent un ciment assez solide pour maintenir 
la cohesion de la nation ressuscitee. Cependant, 
aprks la Roumanie, la Pologne est l'fitat qui possede 
sur son territoire le plus grand nombre de Juifs 
(un sur treize habitants) et il y a Ik en perspective 
un peril nouveau qui s'ajoute aux autres. 

Aucun pays, si ce n'est l'Espagne des Califes, 
comme le dit si justement M. Pierre Mignot (1), ne 

(1) Pierre Mignot, op. cit., p. 72. 
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fut plus bienveillant, plus accueillant pour les H6breux 
que la Pologne d' autrefois (1). Proteges ouvertement 
par les souverains, ils devaient k leurs aptitudes fi- 
nanciers la faveur d' avoir ete charges de colliger 
les impots. « La ferme de l'impot et la distillerie de 
1'alcool etaient presque enti&rement entre leurs 
mains », constate leur historien national (2). 

Les communautes avaient des avantages qu'aucuii 
autre fitat ne leur.accorsait. Les Juifs jouissaient des 
droits et des libertes civils, s'habillaient comme les 
Chretiens, sans aucun signe distinctif et etaient meme 
autorises a porter Tepee. Le « Kahal » (commune) 
avait une vie propre, s'administrait librement, choi- 
sissait ses administrateurs, ses magistrats qui appli- 
quaient les lois juives. Ces communes, d'abord isolees, 
se grouperent en unions proviriciales et, au xvt 6 siecle, 
d'autres rouages leur sont superposes : des difetes ou 
waads. II y en a deux. Un waad fonctionne en 
Lithuanie, un autre pour les quatre « pays » de Po- 
logne. Ges difetes exercent une haute magistrature et 
ont des attributions legislatives. Un marechal d'Em- 
pirej nomme par les unions provinciales, exerce le 
pouvoir executif, represente l'ensemble des com- 
munautes et defend leurs interets devant la Couronne 
et le Pariement. 

Le partage de la Pologne mit fin a cette autono- 
mie et la situation des Israelites varia suivtot les 
royaumes auxquels fut attribtie le territoire oil ils 
residaient. 

(1) A la nri du xv e siecle, quand les Juifs furent expulses 
d'Espagne et de Portugal, la Pologne leur offrit un refuge, 
une oasis. 

(2) Graetz t. IV, p. 462. 
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Aux Juifs de la Galicie, Joseph II accorda une 
assimilation a peu pres complete aux autres sujets 
de Tempire autrichien ; son edit « de tolerance » 
appliquait d'ailleurs la mesure a tous les Israelites, 
mais il supprima Tautonomie des communes, sauf 
en ce qui avait trait atix affaires religieuses. 

Les Juifs de Lithuanie et des territoires dont la 
Russie prit possession furent moins favorises. Leur 
ancienne organisation fut supprimee* On les confina 
dans les localites qu'ils habitaient, avec defense d'en 
sortir, et un certain nombre de professions leur furent 
interdites en meme temps qu'on leur imposait des 
restrictions vexatoires. Aussi, lorsque des insurrec- 
tions polonaises eclaterent, les Juifs tinrent a y par- 
ticiper et, lors du soulevement de 1794, un regiment 
Israelite, commande par Josielewitz, combat tit sous 
les ordres de Kosciuszko (1). 

Quant aux Juifs incorpores au royaume de Prusse, 
ils partagerent le sort de ceux de leur race dans les 
conditions indiquees au cours du chapitre precedent. 

Dans la Pologne ressuscitee (2), les negociateurs 
de la paix et le Conseil de la Societe des Nations 
voulurent donner aux Juifs une situation privilegiee 
rappelant celle dont ils avaient joui autrefois, et, 
k cet effet, des clauses de garantie furent imposees 
sous pretexte de respecter les droits 4es minorites 
ethniques et religieuses. En realite, les Juifs seuls 
devaient etre appeles a beneficier de ces mesures. 

L'article l er du traite decretait que seraient re- 



(1) M. Pernot. Vfcpreuve de la Pologne. 

(2) Dans la seule Pologne russe, on denombrait, en 1910, 
cinq millions de Juifs. 

10 
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connues comme lois fondamentales, intangibles, 
les stipulations contenues dans les articles de 2 a 8. 
Les articles de 2 a 7 indiquaient explicitement 
qu'une assimilation integrate existerait entre les 
Juifs et les ressortissants polonais, en fait de droits 
civils et politiques. 

L' article 8 merite d'etre cite textuellement : 

Art. 8. — Les ressortissants polonais appartenant 
a des minorites ethniques, de religion ou de langue, 
jouiront du merae traitement et des meraes garanties 
en droit et en fait que les autres ressortissants polo- 
nais. lis auront notamment un droit egal a creer, 
diriger et controler a leurs frais des institutions cha- 
ritables, religieuses ou sociales, des ecoles et autres 
etablissements d' education, avec le droit d'y faire 
librement usage de leur propre langue et d'y exercer 
librement leur religion. 

L'article 9 complete le precedent et y ajoute des 
avantages appreciables : 

Dans les villes ou districts ou reside une proportion 
considerable de ressortissants polonais appartenant 
a des minorites ethniques, de religion ou de langue, 
ces minorites se verront assurer une part equitable 
dans le benefice de F affectation des sommes qui pour- 
raient etre attribuees sur les fonds publics par le bud- 
get de Tfitat, les budgets municipaux ou autres, dans 
un but d' education ou de charite. 

Les catholiques de France ne jouissent pas, sous 
la Republique, d'un pareil statut qui comprend la 
proportionnelle scolaire et une proportionnelle d'as- 
sistance publique. 
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Mais, pour bien indiquer que les minorites ethniques 
interessantes et ayantdes droits speciaux sont unique- 
men t les Juifs, Particle 11 stipule que la Pologne 
s' engage k ne jamais prescrire que des elections ou 
inscriptions electorates aient lieu le samedi : « Les 
Juifs ne seront pas astreints a accomplir des actes 
quelconques constituant une violation de leur sabbat 
et ne devront etre frappes d'aucune incapacity s'ils 
refusent de se rendre devant les tribunaux ou d'ac- 
complir des actes legaux le jour du sabbat. » 

Les Polonais, malgre leur repugnance a accorder 
dans leur patrie ressuscitee de telles faveurs a des 
etrangers, avec lesquels ils avaient trop longtemps 
voisine pour conserver a leur egard des illusions et 
de la sympathie, furent obliges de s'incliner devant 
la volonte des puissances de l'Entente et d'inserer 
dans leur Constitution, promulguee le 17 mars 1921, 
les engagements des clauses dites « en faveur des 
minorites ethniques ». Ils comprenaient cependant 
les dangers d'incorporer dans leur nationality re- 
naissante un fitat juif, etranger et hostile. 

Et ce danger leur etait apparu dans toute sa gra- 
vite quand Farmee rouge envahit leur territoire. 
Les Juifs de Pologne s'offrirent comme fourriers 
et les officiers des troupes sovietiques les traiterent 
en allies. 

Mais le gouvernement britannique n'avait pas 
attendu ces evenements pour se montrer le protec- 
teur d'israel. Se plaignant de quelques bagarres, 
baptisees pogroms, la presse juive de Londres avait 
attire sur les Juifs de Pologne la bienveillante atten- 
tion de M. Lloyd George. Celui-ci, de sa propre ini- 
tiative et sans en referer a la Societe des Nations, 
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depecha a Varsovie une mission d'enquete a la tete 
de laquelle il pla$a tout naturellement un Israelite : 
Sir Stuart Samuel. J'ai conte ailleurs (1) les travaux 
de cette mission, qui furent condenses dans un 
White paper (2) soumis au Parlement britannique. 
Le rapport reconnaissait 1'exageratioix et parfois 
Tiiianite des plaiptes, mais i] emettait differents voeux 
qui semblaient etrangers a l'objet de sa mission, 
notamment la creation de banques juives en Polpgne, 
Tadjonction d'un secretaire parlant yiddish a tons 
les consulats britanniques et le concours de l'Angle- 
terre pour faciliter Immigration des Juifs en Pales- 
tine et ailleurs ! 

Les Polonais crurent gagner les faveurs du « Pre* 
mier » britannique en se f aisant representer a Londres 
par un -charge d'affaires israelite, le professeur Szi- 
mon Askenazy, lequel fut ensuite delegue a la Societe 
des Nations. La politesse fut sans grand effeL Quand les 
armees sovietiques se ruerent sur Varsovie, M. Lloyd 
George conseilla au gouvernement du marechal 
Pilsudsky de traiter sans tarder et de conclure une 
paix qui eut ete mortelle pour sa patrie. Par bon- 
heur, le general Weigand donna d'autres conseils 
qu'on suivit et un concours militaire qui eut les plus 
heureux effets. 

Pendant les premieres conferences de la paix, 
notre ministre des Affaires etrang&res ayant parle 
incidemment de donner a la Pologne ses frontieres 



(1) Le regne d* Israel chez les Anglo-Saxons, pp. 61-69. 

(2) Report by sir Stuart Samuel on the mission to Poland. 
Miscellaneous, n° 10, 1920. 
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de 1772. M. Arthur Balfour s'indigna. C'etait per- 
mettre a l'fitat ressuscite de s'etendre de la Baltique 
k la mer Noire ; c'etait sans doute excessif, d'autant 
que les limites de la Pologne avaient sensiblement 
varie ; ruais on semblait etre d'accord sur la question 
de Dantzig, car le treizieme point du president 
Wilson disait dans un de ses paragraphes : « On assu- 
rera a la Pologne un libre acces a la mer. » Cependant, 
M. Lloyd George aussi judeophile que Tauteur de 
la lettre a lord Rothschild sur la Palestine livree aux 
Sioiiistes, s'eleva contre la revendication polonaise. 
Sans doute Dantzig avait ete un port polonais, mais 
elle etait devenue une cite allemande et en vertu du 
fameux principe des nationality on ne pouvait Tin- 
corporer a la Pologne (1). Woodrow Wilson s'etant 
range a Tavis de Lloyd George, on dota Dantzig 
d'un statut bizarre qui donne a la ville une adminis- 
tration allemande incompatible avec Tusage reel 
du port par une autre nation. 

La question silesienne fournit au plenipotentiaire 
britannique l'occasion de montrer son hostilite a 
regard de la Pologne et sa sympathie judeo-germa- 
nique, car toutes les puissances d' Israel prenaient 
parti pour l'Allemagne, qu'ils voulaient conserver 
une et puissante. 

Le traite du 7 mai 1919 avait attribue a la Pologne 
la haute Silesie tout entiere. Le 2 juin, la discussion de 
cette attribution fut rouverte a la demande de 
M. Lloyd George et n'occupa pas moins de cinq seances 
de la conference* Le premier ministre d' Angleterre se 
fit Tavocat tenace, retors et fmalement victorieux des 

(1) Mermeix. Le Combat des Trois, p. 235. 
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Allemands et des Juifs en reclamant un plebiscite. 

M. Mermeix, dans le Combat des Trois, a donne un 
compte rendu tres vivant de ces seances oil delibe- 
rerent MM. Wilson, Lloyd George et Clemenceau. Le 
« Premier » britannique trouvait justifiee la demande 
des Allemands, tout en disant qu'a son avis le ple- 
biscite serait favorable aux Polonais. Clemenceau 
declara « qu'en ce qui coricerne la Pologne, il y avait 
un crime historique a reparer et aussi a creer une 
barriere entre l'Allemagne et la Russie (1) ». Wilson 
fit observer qu'un plebiscite franc etait impossible 
dans un pays domine depuis si longtemps et qui 
aura tou jours la crainte des represailles, si les Alle- 
mands ne disparaissent pas. 

Woodrow Wilson etait de l'avis de Clemenceau et 
soutint son opinion pendant les premiers debats, 
puis finit par ceder. 

Cet extrait du compte rendu donne une idee de la 
vivacite des discussions : 

Wilson. — Nous avons dit, dans les bases de paix, 
qu'a la Pologne reviendraient toutes les provinces 
indiscutablement polonaises. 

Lloyd George. — Mais, justement les Allemands 
disent que ce n'est pas le cas de la Silesie. 

Clemenceau. — Comment ? Vous savez bien que 
les statistiques allemandes elles-memes montrent la 
Silesie polonaise en grande majorite. 

Lloyd George. — Mais il n'y a pas que le droit, 
il y a le sentiment, je demande k le connattre. 

Wilson. — La question ethnographique n'est pas 
douteuse. Pour le reste, je veux bien que nous ajou- 

(1) Le Combat des Trois, p. 236. 
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tions quelque chose a ce que nous avons decide ; 
mais nous n'y sommes pas obliges par les bases de la 
paix. 

Lloyd George. — Avec les bases ethnographiques, 
il faudrait dire alors que r Alsace est allemande. 

Clemenceau. — La question d' Alsace-Lorraine ne 
pouvait, vous le savez bien, sc comparer a aucune autre. 

Wilson. — Ge que je maintiens, c'est que notre 
decision relative a la Silesie n'est pas contraire aux 
quatorze points. 

Lloyd George. — Qui de nous avait pense a la 
Haute-Silesie avant que le rapport de nos experts 
nous en eut saisis ? 

Clemenceau. — Vous faites une erreur absolue ; 
tous les Polonais, des le debut, ont revendique la 
Haute-Silesie. 

Wilson. — M. Clemenceau a raison ; quand j'ai 
recu a Washington Dmovski et Paderewski, je les 
ai longuement interroges avec les cartes en main ; 
leurs pretentions etaient excessives, mais nous sommes 
tombes d' accord sur la formule « donner a la Poiogne 
tous pays habites par des Polonais ». 

Lloyd George. — Je vous repete que nous n'avons 
jamais pu penser donner a la Poiogne une province 
qui depuis 900 ans n'etait pas polonaise (sic). 

Clemenceau. — Je vous repete, moi, que la reven- 
dication sur la Haute-Silesie a toujours ete formulee 
par la Poiogne et reconnue juste par nous. 

Wilson. — II faut aboutir ; on pourrait consentir 
a un plebiscite sous le contr61e d'une commission 
interallied ; nous declarerions que le plebiscite est 
nul si la commission nous rendait compte qu'une 
pression a ete exercee (1). 

(1) Mermeix. Op. cit, pp. 242-243. 
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Le president Wilson se rallia au principe du ple- 
biscite. Par cette porte ouverte, M. Lloyd George finit 
par faire passer son projet tout entier et les modalites 
de la consultation des Silesiens furent telles que les 
Allemands purent exercer a loisir les pressions les 
plus ehontees et conserver sous Tautorit6 dti Reich 
des districts reellement polonais. 

Le « ruse gallois » avait bien merite des Allemands 
et de la haute banque internationale devenue ouver- 
tement leur alliee contre la Pologne. 

La Pologne ne s'est pas decouragee, elle a etabli une 
certaine cohesion dans ses provinces, resoudant des 
tron$ons separes depuis un siecle et demi ; mais la 
question juive ne laisse pas que de preoceuper ses 
dirigeants. Les Israelites ont fait elire a la Chambre 
un certain nombre de deputes, dont Taction peut de- 
venir nefaste et qui sont un ferment de dissociation 
pour les elements nationaux. 

Le marechal Pilsudski avait montre certaines qua- 
lity militaires et il etait vraiment patriote, mais ses 
idees avancees pouvaient Tamener a compromettre la 
situation fmanciere et economique du pays, a subir 
des pressions venant des democraties exterieures (1). 



(1) La presse juive de Londres mene une campagne metho- 
dique contre la Pologne. La moindre rixe entre un Chretien 
et un israelite domie matiere a une note inser^e sous la rubri- 
que : Antisemitic Rioting in Poland ; et si la police n'a pas 
arrete le chretien avant toute enquete et defendu le Juif, 
elle est accused de complicite. A i'occasion du Yom Kippur, 
un commercant juif ayant laisse son magasin ouvert fut Tobjet 
d'une agression de la part d'une bande de ses coreligionnaires* 
La police ayant disperse les manifestants et arrete ceux qui 
lui resistaient est severement incriminee. (The Jewish Chro- 
nicle, 28 sept. 1923.) 
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Les elections de novembre 1922 avaient eu pour 
resultat F election de M. Narutowicz a la presidence 
de la republique. G'etait un socialiste, et il devait 
son election a une coalition regrettable des inino- 
rites allemandes, ukraihiennes et juives. Un artiste 
nomm6 Newiadomski, dans un geste a la Charlotte 
Corday, Fassassina. L'acte de ce desespere fit-il 
feflechir la diete ? En avril 1923* M. Witos, Chef du 
parti populiste agraire, s'allia aux conservateurs dont 
M. Korfanty, Fanimatetir de la resistance polonaise 
en Haute-Silesie, est le chef. On dit du bien du presi- 
dent Woynechowski, successeur de Newiadomski, et 
le nouveau ministere Witos est un gouvernement 
vraiment national, auquel les Juifs font grise mine, 
comme il etait a prevoir (1). 



Ill 



En Hongrie comme en Pologne, Fabsence d'une 
classe moyenne a donne une importance conside- 
rable k F element juif, parce qu'elle lui a permis de 
se faire Finitiateur, F agent de Factivite industrielle 
et eommerciale. Les Israelites sont un peu moins 
nombreux en Hongrie qu'en Pologne, mais ils forment 
encore plus de 7 % de la population. 

(1) Des changements ministeriels sont survehus depuis 
lors, et la constitution tres democratique, qui est celle de la 
Pologne, ne semble guere faite pour assurer une stabilite 
gouvernementale d'une lorigue duree. 
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Au cours des xvm e et xix e siecles, ils subirent a 
quelques details pres le sort de leurs coreligionnaires 
des pays groupes sous la couronne des Habsbourg. 
Cependant, apres 1830, contrairement aux lois et 
reglements, ils avaient pu aequerir des proprietes 
urbaines. Cette tolerance, due surtout a la negli- 
gence des autorites, devint une mesure legale en 
1839, a la condition d'etre limitee aux villes ou 
elle etait pratiquee (1). 

Quelques annees plus tard, en 1846, Timpot de 
tolerance qui incombait aux Israelites de Hongrie 
fut aboli moyennant le versement, en cinq annuity, 
d'un capital de 1.200.000 florins. La loi du 28 juillet 
1849 leur accorda la pleine jouissance des droits 
civils et politiques des sujets du royaume. 

Ils surent mettre a profit ies avantages de cette 
situation nouvelle. Leur nombre s'accrut rapidement 
par suite de Taugmentation de la natalite et des in- 
filtrations provenant de la Pologne russe. « Ils fran- 
chissent vite les etapes, comme l'ecrit M. de Hevesy, 
mais des idees anarchiques hantent leurs cerveaux : 
Ils commencent par des petits metiers et fmissent 
par d'eclatantes fortunes... Le Juif hongrois a le 
respect superstitieux du savoir. S'il s'adonne aux 
etudes dans sa mansarde, ses idees vacillent comme 
les flammes de sa bougie. Quand il entre dans la vie, 
il va naturellement aux savants, aux lettres qui sont> 
comme lui-meme, sans experience directe des hommes. 
Ces esprits, qui n'ont pas de souvenirs, se heurtent 
aux esprits esclaves des traditions. Impossible d'ima- 
giner des mentalites plus opposees : les unes... obsti- 

(1) P. Raphael. Op. cit, p. 50. 
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nementfermees k cequi est neuf ; les autres, animees 
d'une impatience febrile de parvenir, embrassent, 
sans critique, tout ce qui est hardi, imprevu, trou- 
blant. Ici, du levain ; la, un pate inerte ; Tun et Fautre 
sont insuffisants comme nourriture... (1). » 

Ces contrastes expliquent bien des crises de l'his- 
toire contemporaine de la Hongrie. A cote de grands 
seigneurs chevaleresques, legers, prodigues, desoeu- 
vres, placez des paysans religieux, timides, routi- 
niers et des Israelites sans scrupules, retors, intel- 
ligents, imbus de theories audacieuses et mal dige- 
rees, ayant par atavisme la haine des Chretiens qu'ils 
servent et qu'ils exploitent en attendant de deve- 
nir leurs maitres. II n'est besoin d'etre un grand 
politique pour predirece qui sortira du creuset oil sont 
enfermes les elements disparates. Les proprietaries 
nobles seront volatilises et le paysan mine sera l'es- 
clave du Juif . La main de fer d'un monarque pourrait 
intervenir, stimuler les uns, proteger les autres, 
reprimer Tusure et Falcoolisme. II semble que le mo- 
narque n'accomplit pas sa mission. II faut reconnaitre 
que Tempereur-roi n'avait pas toujours une tache 
facile a Budapest, en raison des discordres politiques 
consecutives a la revolution de 1848-49 qui aboutirent 
a une guerre civile. Le Parlement hongrois avait 
exaspere 1' Autriche par des aspirations democratiques 
et separatistes qui Tamenerent ^ voter la decheance 
des Habsbourg et a elire Kossuth comme gouverneur. 

L'intervention d'une armee russe decida Tarmee 
hongroise a deposer les armes ; les represailles exer- 
cees par TAutriche laisserent en Hongrie des haines 

(1) L'Agonie d'un Empire, pp. 186-187. 
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vivaces que l'autonomie aceordee plus tafd au 
royaume ne suffit pas k effacer. Le dualisme avait 
aussi le grave inconvenient de laisser & part deux 
peuples, les Tchfeques et les Croates, qui pretendaient 
aussi k l'autonomie et a Findependance. La Croatie 
conclut bien un compromis avec la Hongrie, mais sur 
des bases precaires et la Boheme poussa la disaffec- 
tion jusqu'& tourner vers la Russie ses aspirations 
et ses esp6rances. Affaibli par ces divisions intes- 
tines et aussi par les guerres malheureuses qui eurent 
pour epilogues Solferino et Sadowa, le gouvernement 
de Francois-Joseph n'eut pas une politique in terieure 
coherente et resolue. Les besoins financiers incitaient 
a menager la haute banque juive et par suite k ne 
prendre aucune mesure susceptible de provoquer les 
plainteSj fondees ou non, des Israelites de 1' empire. 

C'est en vain que, en pleine guerre mondiale, d&s son 
accession au trone, l'empereur Charles s'effor§a de re- 
pondre aux aspirations de ses peuples en leur accor- 
dant la part d'autonomie a laquelle leurs nationa- 
lites diverses pouvaient legitimement pretendre, 
c'est en vain qu'il s'effor^a de negocier une paix 
qui eut singulierement abrege la duree des hosti- 
lity. .. la bataille devait se poursuivre jusqu'au bout, 
et entrainer comme consequence la dissolution, la 
decomposition, le depecement de 1'empire austro- 
hongrois. 

En fevrier 1918, sur l'avis de Lord Northcliffe, pre- 
sident du comite de propagande siegeant a Londres, 
il avait ete convenu que les allies chercheraient a 
aiieantir la monarchie dualiste en soulevant contre 
elle toutes ses populations non germaniques et, en 
avril, fut reuni a Rome un congr&s des « nationalities 
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opprimees 6,e Ja monarchie des Hat>sbourg(l)», Avee 
les prisonniers et les transfuges de BoMme, de Hon- 
grie, de Yougo-Slavie, on organisa des unites qu'on 
mit dans les tranchees du front italien et qui contri- 
buerent a demoraliser les troupes fiddles a leurs 
drapeaux. 

Des evenements d'octobre, de la victoire de l'ar- 
mee d' Orient, de la retraite des troupes allemandes 
sur les fronts de France et de Relgique, de l'avance 
italienne sur des positions qui n'etaient plus de- 
f endues, il allait resulter un effondrement total de 
l'Autriche-Hongrie et un chaos presque inextricable 
dont les Juifs s'appretaient a tirer parti. A Vienne, 
ils installment un regime sovietique; a Prague, ils 
soutinrent M. Masaryk dont on fit le president de la 
r6publique tcheco-slovaque. C'etait un vrai « car- 
naval de peuples (2) ». La Hongrie fut la derniere a 
proclamer la Republique ; le roi Charles restait spec- 
tateur des evenements, mais refusait d'abdiquer. 

Apres l'assassinat de Tisza, faussement accuse par 
Topinion d'avoir ete le principal fauteur de la guerre, 
Karolyi, designe comme premier ministre, ne tarda 
pas a abandonner son souverain. II voulait presider la 
Republique hongroise et croyaifc pouvoir compter, 
comme Masaryk, sur la sympathie du president Wilson 
et le concours de l'Entente. On le traita en ennemi; 
les Roumains envahirent le territoire national. De- 
pite, perdant la tete, convaincu qu'une revolution 
sociale allait submerger tous les Etats, Karolyi aban- 



(1) VAgonie (Fun Empire, p. 216. 

(2) Ibid, p. 241. 
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donna le pouvoir et passa la main aux communistes. 
L'heure des Juifs et de Bela Kun allait sonner. 

MM. Jean et Jer6me Tharaud ne sont pas seule- 
ment des romanciers de talent, ils sont aussi des 
observateurs consciencieux et avertis et, dans Quand 
Israel est Roi, (1) ils ont montre comment les Juifs 
s'etaient empares du sol hongrois en devenant inten- 
dants et hommes d'affaires des grands proprietaires, 
en ruinant la gentry : 

Parfois, le gentilhomme ne pouvait accepter Tidee 
de se defaire d'un bien dont il portait le nom. Pour 
continuer a le faire valoir, il commen^ait par y en- 
f ouir ce qui lui restait de fortune, puis il empruntait 
a son Juif et celui-ci, un beau jour, Texpulsait de la 
maison. D'autres fois, le hazi jido (intendant) affer- 
mait le domaine pour neuf ans, faisait subir k la terre 
une exploitation de brigandage, suivant T expression 
consacree. Apres quoi, le sol epuise, le cheptel en 
mauvais etat, au renouvellement du bail, il demandait 
qu'on diminuat son fermage pour une terre qui ne 
rendait plus ce qu'elle rapportait autrefois. Le hobe- 
reau se trouvait alors fort embarrasse. Que faire ? 
Quitter la capitale... dire adieu au cafe, au club, a 
tous les plaisirs de cette ville, ou il passait si agreable- 
ment Texistence, en attendant de se marier avec une 
riche bourgeoise, voire une Juive convertie?... Remet- 
tre le domaine en etat ! Mais il eut fallu de Fargent 
et notre homme n'a pas le sou, ou bien, pour faire 
figure, il a besoin du peu qui lui reste. Une seule solu- 
tion demeure : vendre la terre au hazi jido. G'est ce 
qu'il se decide k faire (2). 

(1) Paris, Plon, 1921. 

(2) Quand Israel est roi, pp. 33-34. 



l'imperialisme d'israel i 43 

Et pour bien comprendre la progression de la con- 
quete juive du pays des Magyars, reportez-vous dans 
Quand Israel est Roi, aux pages consacrees a la maison 
Orczi, construite par un magnat sous Marie-Therese 
et devenue un ghetto, une cellule d'oti sont sorties 
puissantes des generations de parasites, d'usuriers et 
de marchands de biens. 

Bela Kun est bien de leur race, mais il a une phy- 
sionomie particuliere, des ambitions d'un autre 
ordre. Sa figure, son curriculum vitx en temoi- 
gnent : 

La tete ronde, completement rasee, de vastes oreil- 
les pointues, les yeux gros et saillants, le nez court, 
les levres enormes, une bouche largement f endue, 
Fair d'un lezard : tel apparait Bela Kun. Au moral, 
un petit employe juif, debrouillard et ruse, comme on 
en voit des milliers a Budapest. 

C'6tait, avant la guerre, un journaliste obscur 
qu'on avait vu passer, 9a et la, dans les salles de 
redaction, faisant d'infimes reportages, et qui avait un 
jour disparu. On le retrouve en province, a Koloszvar, 
dans les fonctions de secretaire d'une mutualite 
ouvri&re. Accuse d' avoir detourne une petite somme 
de la caisse, ses camarades Favaient chasse de ce 
poste de confiance et on allait instruire son proces 
lorsque la guerre eclata. Avec son regiment, il partit 
pour les Karpathes, ou il fut fait prisonnier au cours 
de Fannee 1916. On Fenvoya en Siberie, au camp de 
detention de Tomsk. II y apprit le russe et, quelque 
temps apres la revolution de Kerensky (un coreli- 
gionnaire), il se lia d'amitie avec le fameux propa- 
gandiste Radek, de son vrai nom Zobelsohn, aujour- 
d'hui gros personnage du minist^re des affaires etran- 
gferes k Moscou, et qui etait charge de la propagande 
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bolcheviste parmi les prisonniers. A Petrograd, Bela 
Kun devint rapidement un des familiers de Lenine (1). 

Rentre a Budapest, il cree un journal, Ie Voros 
Ujsag (le journal rouge), tellement violent dans ses 
propos revolutionnaires qu'on ne le prend pas au 
serieux. On y lisait des phrases comme celle-ci ; 
« II ne suffit pas de tuer les bourgeois, il faut encore 
les mettre en pieces. » Pour creer de Fagitation 
communiste et preparer sa dictature, Bela Kun 
avoua qu'il avait re$u, de Moscou et de la Croix 
rouge russe de Vienne, douze millions de roubles. 

Le l er Janvier 1919, a vec des sans-travail, des de- 
mobilises et des prisonniers russes, Vagitateur juif 
tenta de s'emparer des casernes de Budapest. Il 
echoua, fut arrete, mais sur Tintervention d'un de 
ses congeneres, le docteur Pagany, il fut relache. 
Quelques semaines apres, Karolyi abandonnait le 
pouvoir « au proletariat du peuple hongrois », c'est- 
a-dire a Bela Kun et a sa bande. Un conseil executif 
fut institue. Sur 26 commissaires, 18 etaient juifs. 
L'un d'eux, Tiburce Szamuelly, prjt les fonctions 
de president du tribunal militaire. C'etait le chef 
des bourreaux. 

Cecile de Tormay, dans les « Scenes de la revolu- 
tion communiste en Hongrie », publiees dans la 
Revue universelle (2), Ta depeint en quelques lignes : 
« II n'etait pas bossu et pourtant il avait une phy- 
sionomie de bossu... une hyene noire... Au cafe, 
il se placait ordinairement dans un coin retire et il 



(1) Quand Israel est rot, pp. 171-172. 

(2) Livraison du 15 octobre 1923, 
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etait seul a sa table. II n'otait presque jamais ses 
gants noirs. II portait toujours un habit noir et une 
cravate noire, laissait croitre ses cheveux noirs lui- 
sants et les rejetait en arrifcre. Son visage rase de 
tuberculeux etait marque d'ombres bleuatres, » 
Comme Bela Kun, il s' etait rendu aux Russes pen- 
dant la guerre. II se fit recruteur de prisonniers pour 
I'airmii rouge quand eclata la revolution sovietique 
et eut la satisfaction de faire massacrer 92 ofiiciers 
hongrois. II etait bien prepare a la fonction qui lui 
echut. II voyageait dans un train special arme de 
mitrailleuses et portant les bourreaux. Suivant les 
circonstances, les gens arretes etaient, apr£s un juge- 
ment pour la forme, massacres dans le wagon de 
troisieme attache au train ou pendus a des potences 
apres avoir ete victimes d'outrages et de cruautes 
sans nom. 

s Tiburce Szamuelly, ecrit Gecile de Tormay, est 
ainsi le type le plus complet de cette racedont les ele- 
ments dominants $e developp£renten secret, dans une 
soumission apparenteet se multiplierent parmi nous. 
La haine s'est reyelee ; le representant de la race a 
jete le masque et la rancune seculaire, reveillee, a 
regarde tout autour d'elie... Par le choix de Sza- 
rciueMy, le gouvemement revolutionnaire des Soviets 
place au^dessus du peuple magyar ce bourreau, ame 
de son ame et sang de son sang (1) ». 

Et qu'on ne vienne pas dire que les Juifs sont des 
comparses o,vi des exceptions dans la republique du 
« proletariat des peuples de Hongrie ». C6cile de Tor- 
may precise : « lis {les Juifs) sont tous la dans la liste du 

{-!') La Repue unwerselk, t. XV, p. 195. 

il 
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gouvernement revolutionnaire. Comme sous Karolyi, 
un bouffon Chretien est mis en avant pour amuser la 
foule... les autres sont des etrangers : commissaire 
du peuple aux Affaires etrangeres : Bela Kun (Kohn), 
avec son suppleant Agoston (Augenstein) ; commis- 
saire & la Guerre : Joseph Pagany (Schwartz) et ses 
suppleants Bela Szanto (Schreiber) et T. Szammueli 
(Samuel); commissaire a Flnterieur: Eugene Land- 
ler et son suppleant Bela Vago (Weiss) ; commissaire 
k V Instruction publique : Sigismond Kunfi (Kuns- 
tatter) et son suppleant Georges Lukacs (Lowinger)... 
Tous les commissaires du peuple sont Juifs. Seuls, 
quelques suppleants sont Magyars. Juifs, les commis- 
saires qui tiennent la capitale, la garde nationale, 
la police ». 

L'auteur ajoute : « Qui pourrait lire cette liste sans 
rester pensif ? » 

Le triste cauchemar se dissipa. L'arrivee des troupes 
roumaines et l'organisation d'une resistance nationale 
mirent fin a la dictature du proletariat en Hongrie. 
Un certain nombre de commissaires du peuple 
furent pendus ou fusilles. Mais, comme Tobservent 
MM. Tharaud : « le probleme juif demeure ». 

Quelques Israelites quitterent Budapest, dans la 
crainte de represailles. Les auteurs de Quand Israel 
est Roi nous font assister au depart du train qui les 
emmene : 

J'entends la voix du Chretien qui murmure avec 
Taccent du desespoir : 

« Oui, oui, regardez-les I Aujourd'hui la, demain 
ailleurs ; chez eux partout et nulle part. Toujours 
enrages d'esp^rances. Le Turc sur la co]line de Bude 
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n'etait pas plus dangereux que ce Juif 6bouriffe, 
assis la, sur sa valise. Dans le dernier assaut de TAsie 
nous ayons ete vaincus (1). » 

Israel n'a pas renonce a regner en Hongrie. II 
pense que la terreur rouge organisee par Bela Kun est 
deja oubliee des Chretiens, et une information regue 
recemment de New York nous apprend « .que la 
federation des Juifs hongrois d'Amerique, qui pre- 
tend compter 200.000 membres, aurait demande le 
deplacement du comte Laszilio Szrchennyi, consul 
general de Hongrie, sous le pretexte qu'il avait 
adresse a son gouvernement des rapports fortement 
teintes d'antisemitisme (2) ». 

II est difficile de pousser plus loin Tinconscience, 
mais faut-il que les Juifs soient convaincus de leur 
puissance pour montrer une pareille impudence ! 

(1) Quand Israel est roi, p. 291. 

(2) Revue Internationale des Socie'te's secretes du 16 septembre 
1923, p. 672. 
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LES JUIFS D'lTALIE, DE GRECE 
ET DE TURQUIE 



Une anecdote contee par Luigi Luzzatti. — Les Juifs 

d'ltalie, de la renaissance au « rlsorglmento ». 

les infiltrations judeo-germaniques a la fin du xix e 
siecle. un livre sensationnel de m. giovanni pre- 

ZIOSI. Le MOUVEMENT COMMUNISTE ET LES BANQUES 

juIves. — Mussolini et la reaction fasciste. ~~ Les 
Juifs de Salonique. — La situation des Juifs de Tur- 

QUIE AU XVIII 6 SIECLE, d'APRES LADY WORTLEY MONTAGU. 

— Inquietudes causees aux juifs par le nationalisms 

DU GOUVERNEMENT d'AnGORA. 



L' an den ministre Luigi Luzzatti, Israelite qui 
fut si longtemps mele a la politique de son pays, 
acheve la redaction de ses memoires. II a donne k 
une revue la primeur d'un fragment de ces souvenirs 
et ce fragment contient d'interessants details sur la 
fagon dont fut operee la fameuse conversion de la 
rente italienne. Le gouvernement frangais (MM. Rou- 
vier, Delcasse, Barrere) y contribua pour une 
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part et la maison Rothschild, avec un consortium de 
banquiers pour le reste. A ce propos, M. Luzzatti 
conte une anecdote significative, que M. Jean Carrere 
a reproduite dans sa correspondance du Temps, 
datee de Rome, 7 Janvier 1923 : 

Au Congres de Nice — qui eut lieu quelques semaines 
avant la guerre russo-japonaise — M. Delcasse me 
fit voir un telegramme de Petersbourg donnant comme 
certaine la paix entre la Russie et le Japon. A peine 
retourne a Rome, j'y trouvai un telegramme de Roths- 
child qui m'annon^ait imminente la guerre entre les 
deux fitats. Ainsi done, le grand banquier etait mieux 
informe que le vigilant ministre 1 

Le point d'exelamation de l'ancien ministre a lieu 
de surprendre. II n'ignore pas que les dirigeants 
d' Israel sont mieux « informes » des evenements con- 
temporains que les chefs d'fitat ; e'est ce qui leur 
permet de les prevoir et de prendre a l'avance des 
dispositions pour en tirer parti. 

Dans les cites italiennes, au temps de la Renais- 
sance, les Juifs etaient fort bien traites. Au xiv e 
sie'le, on sait que Dante avaitpour amile Juif Ma- 
noello. Pic de la Mirandole etait Televe du Juif Ale- 
mam. Les humanistes recherchaient la societe des 
Israelites instruits. 

« Elie del Medigo enseigna la metaphysique publi- 
quement a Padoue et a Florence; Leon l'Hebreu publia 
ses dialogues platoniciens surFamour. Les imprimeurs 
juifs, comme le savant Soncino, etaient en rapports 
constants avec les lettres de Tepoque ; Soncino, dont 
la librairie fut le centre des publications hebraiques, 
entra meme en rivalite avec Aide et imprima aussi 
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des auteurs grecs. Hercule Gonzague, eveque de 
Mantoue, disciple du Juif Pomponazzo, de Bologne, 
accepta les dedicaces de Jacob Martino, quiavait tra- 
duit le Compendium d'Averroes, tandis que d'autres 
princes encouragerent Abraham de Balmes (1) dans 
son role de traducteur (2) .» 

Cela n'allait pas sans preoccuper les autorites 
religieuses. L'eveque Maiol, dans ses Dierum cam- 
cularium, constate qu'il se trouve « des personnes et 
souvent de qualite, tant hommes que femmes, 
qui sont si fols et insenses qu'ils consul tent a vec les 
Juifs de leurs plus intimes affaires, a leur grand pre- 
judice » et se plaint que des Chretiens assistent a 
des ceremonies religieuses dans des synagogues. 
II est certain qu'on allait a Ferrare, a la fin du xvm e 
siecle, entendre les sermons d'un Juif eloquent : 
Judas Azael (3). 

Les souverains pontifes jugerent necessaire d'inter- 
venir. Les papes Jean III, Paul IV, Pie V, Cle- 
ment VIII condamnerent le Tamuld; Innocent XI 
avait menace de rexcommunication les catholiques 
frequentant les synagogues. Mais le Saint-Siege 
songeait plutot a convertir les Israelites qu'a les 
opprimer ou les brimer. Ceux qui residaient a Rome 
etaient tenus d'assister a certains sermons. 

Au xvm e siecle et jusqu'aux agitations convulsives 
qui eurent pour epilogue Tunite italienne, les Juifs 
des fitats italiens firent peu parler d'eux ; c'est dire 
qu'ils n'y furent pas mal traites. Le pays n'etait pas 



(1) II avait traduit la plupart des ouvrages d*Averroes. 

(2) Bernard Lazare. L'AntisSmitisme, p. 146. 

(3) Ibid, p. 147. 
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riche. Les Israelites y etaient clairsemes. On en trou- 
vait un peu partout dans les villes, comme usuriers 
et comme banquiers. A Venise, ils etaient plus nom- 
breux et commergaient avec les ports de FAdriatique 
et de TOrient (1). A Rome seulement ils etaient 
groupes dans un petit quartier formant ghetto. 
Dans son ouvrage sur VHisloire de V Unite italienne, 
M. Bolton King cite comme une persecution le fait 
qu'a Tiirin m£me, en 1838, « les Juifs etaient exclus 
des emplois publics et des universites (2) ». Cela 
prouve qu'ils etaient simplement consideres comme 
des etrangers ne participant pas a la vie nationale. 

Mais s'ils etaient generalement exclus des fonc- 
tions publiques, les Israelites etaient accueillis dans 
les loges ma^onniques et les societes secretes qui, 
sous des vocables divers : Ausonie, Orisis, Triomphe 
ligurien, Carbonari, Federes, combattirent le catho- 
licisme, les Bourbons et jouerent un role important 
dans le Risorgimenio italien. Leur influence s'accrftt 
lorsque, avec Rome capitale, le royaume unifie 
devint un grand Etat parlementaire. II est bon de ne 
pas oublier que Rome eut pour syndic (maire) le 
Juif Nathan (3), grand-maitre de la f ranc-ma^onnerie 
italienne. Avec la revolution, les Israelites avaient 
partout conquis les droits de citoyen, et, comme 
nombre d'entre eux avaient italiamse leurs noms, 
ou avait quelque peine k discerner leurs origines. 

(1) D'apres Goldschmidt (Univ. Geschichte, p. 452), c'est 
a Venise que les banquiers juifs introduisirent la pratique 
de l'endossement des lettres de change. 

(2) Histoire de V Uniti ilalienne y t. I, p. 50. 

(3) Ernesto Nathan 6tait un Juif venu d'Angleterre. Sa 
mere, qui etait intelligente et fort belle, avait groupe dans son 
salon Mazzini, Crispi, Safli et d'autres revolutionnaires italiens 
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Intelligents, laborieux, intrigants, soutenus par 
les grands banquiers de l'etranger, leurs congeneres, 
a des epoques on les finances du royaume avaient 
besoin d'etre secourues, plusieurs Juifs s'elevfcrent 
rapidement des bancs de la Chambre a ceux du gou- 
vernement. Une fois ministres, ils faciliterent Fas- 
cension de leurs coreligionnaires et la guerre mon- 
dialeleurfournit un precieux tremplin pour rebondir 
et intensifier leur action. 

Le peril juif serait encore ignore de bien des Ita- 
liens si un publiciste de grand talent et de carac- 
tere energique, M. Giovanni Preziosi, ne s'etait atta- 
che a le devoiler, a en monter la gravite. On doit a 
M. Preziosi un livre des plus attachants : La Germania 
alia conquista delU Italia (1). En etudiant les infil- 
trations allemandes qui se sont produites en Italie 
depuis un demi-siecle, l'auteur s'aper^ut que, paral- 
lelement et souvent en harmonic avec ces infiltra- 
tions, les influences juives penetraient peu a peu 
les organismes du pays pour les absorber ou bien les 
contaminer et les detruire. 

Ces influences se sont accrues en surface et en pro- 
fondeur, dominant les centres nerveux de la machine 
gouvernementale. 

A la tete de toutes les grandes banques, dans les 
conseils d' administration des principales affaiies 
industrielles, dans les compagnies de navigation, dans 
les services publics, dans l'enseignement, on trouve 
des Hebreux. Les statistiques evaluent leur nombre 



(1) Une traduction francaise en a ete publiee a la librairie 
Delagrave, en 1820. Ce livre n'est pas sans analogie avee 
VAvant- Guerre de Leon Daudet, 
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entre 50.000 et 55.000, soit environ le millieme de la 
population italienne. 

Au prix de patientes recherches, la revue La Vita 
italiana a dresse le tableau des fonctions publiques 
et administrate ves occupees par des Juif s, en prenant 
pour base Tannuaire general de 1920. En voici le 
detail, par departements ministeriels et par corps 
de l'fitat : 

Parlement : Senat et Ghambre 64 

Corps consultatifs : Gonseil d'fitat, Cour des 

Gomptes, Conseil heraldique. 25 

Affaires etrangeres : Administration cen- 

trale et agents k l'etranger 54 

Colonies : Administration centrale et agents 

a l'etranger 11 

Interieur : Administration centrale et provin- 

ciale 317 

Justice 398 

Finances 470 

Guerre : Administration centrale et armee. . . 267 

Marine '. 117 

Instruction publique 846 

Travaux publics 96 

Industrie, Commerce, Agriculture : Minis- 

tere et administration provinciale 62 

Postes et Telegraphes 532 

Total 3.259 

En tablant sur une population juive de 50.000 
ames, on voit done que un Israelite sur 15 est fonc- 
tionnaire public, depute ou senateur. Si les enfants 
d' Israel n'avaient d' autre ambition que d'emarger 
au budget de l'fitat, le mal serait moins efirayant, 
bien que les fonctionnaires soient detenteurs d'une 
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parcelle de Fautorite gouvernementale ; mais leurs 
ambitions sont plus vastes, leurs visees plus hautes. 
Leur puissance fmanciere leur a permis d'acquerir la 
grande majorite des journaux quotidiens, presque 
toutes les maisons d'editions, les agences d'informa- 
tions. L'crgane du sionisme italien, Israel, publie a 
Rome, n'a pas craint d'afficher Forgueil impudent de 
la race et son exclusivisme atavique : « De meme que 
l'huilene se melange pas a l'eau, de meme Israel ne 
doit pas se melanger aux nations de son voisinage. 
L'huile monte au-dessus de l'eau. Comme elle, Israel 
doit s'elever au-dessus des autres peuples (1). » 

Et, en effet, Israel tend a dominer les autres nations, 
et son offensive contre FItalie se produit par en haut 
et par en bas. Les groupements socialistes et commu- 
nistes etaient presque tous diriges par des Juif s quand 
se produisit le mouvement revolutionnaire qui faillit 
instituer en Italie un regime analogue au sovietisme 
russe. 

Sous les regards complaisants du gouvernement de 
M. Nitti, toute la partie industrielle de T Italie (les 
provinces du nord) etait abandonnee aux commu- 
nistes ; les directeurs d'usines etaient chasses et rem- 
places par des conseils d'ouvriers ; la flotte de com- 
merce etait traitee de pareille maniere ; la vie eco- 
nomique du pays etait suspendue. Le royaume s'en 
allait vers des abimes. 

La Vita Nazionale a donne une impressionnante 
image de Tetat anarchique qui se preparait. Deux 
Israelites — disait-elle — f aisaient partie du minis- 
tere : Alessio (Justice) et Sehanzer (Affaires etran- 

(1) Cosi Israele deve sourastare agli altri popoli. 
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geres) (1) et le gouvernement s'attachait a donner 
satisfaction aux communistes en donnant une large 
place aux delegues des syndicats dans la direction 
des entreprises industrielles et commerciales. Le pou- 
voir etait a vau-1'eau. Les soldats qui s' etaient bra- 
vement battus etaient insultes dans les rues des 
grandes villes ; les traitres et les laches qui avaient 
contribue au desastre de Caporetto, condamnes par 
les conseils de guerre, etaient amnisties. 

Partout la main d' Israel etait visible. Dans la Ri- 
vista di Milano (2), un ecrivain patriote, M. A. Rai- 
mondi, a montre la collusion de la haute banque 
juive avec les organisations ouvrieres dans les ten- 
tatives de chambardement revolutionnaire ; « Le 
socialisme, le cooperativisme, le collaborationisme 
qui ont trouble et qui troublent encore la vie nationale 
sont les consequences du complot international juif...» 
La Banca Commerciale, que dirigent les hebreux 
Toeplitz, Goldschmidt, Castiglioni, avait, durant 
toute la guerre soutenu une politique anti-nationale, 
ainsi que la banque Pisa, autre affaire des Hebreux. 
C'est elle qui a finance le mouvement revolutionnaire, 
appuye d' autre part par le senateur juif Delia Torre. 

(1) L'origine du senateur Carlo Schanzer est contestee. 
II est, parait-il, catholique de religion. Mais il est revendique* 
comme etant de race h^braique par la presse juive. On sait 
qu'il avait ete le chef de la delegation italienne a la Conference 
de Washington. Le Jewish World du l er decembre 1921 
publia alors son portrait (cheveux crepus et longue barbe 
noire) entre ceux de deux autres Semites, l'attorney Elmar 
Schlesinger, conseiller du Shipping Board, des £tats-U*nis, 
et M. Oscar S. Strauss, president permanent du Comite 
general de la limitation des armements, institue par la Fede- 
ration americaine du travail. 

(2) Livraison du 10 septembre 1922. 
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Et M. Raimondi cloue aussi au pilori les Juif s Treves, 
Donati et F agent provocateur Nardi. 

II etait grand temps que F Italie se ressaistt et me- 
dit&t le solennel avertissement que Dante donnait 
aux Italiens de son temps : 

Uomini state e non pecore matti 
Si che ' I Giudeo travoi non rida (1). 

A une heure tragique de son histoire, Mussolini 
f ut le sauveur de son pays. Venu des confins du socia- 
lisme, a la lueur de la guerre ses idees fausses et 
ses prejug6s s'evanouirent; il eut conscience du peril, 
et, pour le conjurer, mit au service de la belle intelli- 
gence que Dieu lui avait donnee une energie farouche, 
une volonte de fer. Autour du journal qu'il dirigeait ; 
II Popolo d' Italia, et oh il ecrivait de remarquables 
articles, il reunit des adhesions a ses doctrines et 
des sympathies agissantes, mais il comprit vite que 
pour resister aux violences, aux attentats des com- 
munistes, il fallait autre chose que de la prose im- 
primee, des remfedes legaux, des mesures constitu- 
tionnelles. C'est en mars 1919 qu'il forma ses pre- 
miers groupes de combattants fascistes, destines k 
lutter contre les socialistes a armes egales, et au be- 
soin a les attaquer quand Foffensive paraitrait plus 
indiquee que la defensive, 

Dans un ouvrage recent, deja traduit en anglais 12), 

(1) Parad, ch. V, v. 80-81. 

Soyez de vrais hommes et non de stupides brebis. 
Afin que, chez vous, le Juif ne ricane pas en se inoquant de vous 

(2) The Fascist Movement in Italian Life, London, T. Fisher 
Unwin. 
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le docteur Pietro Gorgolino a fait l'historique du 
mouvement fasciste. C'est naturellement dans la 
jeunesse patriote que Mussolini recruta ses soldats 
volontaires, ses « chemises noires ». II les organisa et 
les entraina militairement, leur fournitToccasion de 
se mesurer avec les troupes communistes, qui furent 
battues et terrorisees. Sans doute, l'armee reguliere 
eut pu intervenir, mais le gouverenment s' etait mon- 
tre si faible, si impuissant pour agir contre les per- 
turbateurs communistes, qu'il etait mal qualifie 
pour sevir contre leurs adversaires. II laissa faire et 
Fopinion publique, le sentiment des officiers furent 
bientot orientes de telle maniere que lorsque des 
detachements fascistes avaient Fordre d'aller rosser 
les socialistes d'une ville, demolir leur imprimerie, 
bruler la maison oil ils avaient leur quartier general, 
ils arrivaient d'ordinaire la veille au soir par petites 
fractions, et recevaient, la nuit, l'hospitalite dans une 
des casernes de la garnison. 

Parmi les fascistes, on comptait d'anciens soldats, 
des etudiants et meme des ouvriers heureux de se 
soustraire a la tyrannie des « Rouges ». Mussolini 
etait partisan des syndicats de travailleurs, mais il 
condamnait la lutte des classes, ce qui lui valut des 
concours dans les milieux conservateurs et monar- 
chistes. Quant aux catholiques militants, ranges sous 
la banniere du pretre sicilien don Sturzo, liberal et 
socialisant, ils resterent pendant longtemps etrangers. 
sinon hostiles, au mouvement fasciste. 

Les elections generates envoyerent sieger k la 
Chambre une trentaine de deputes fascistes. G'etait 
peu pour exercer une action parlementaire serieuse, 
mais cette minorite stimula et f acilita la propagande 
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dans le pays. II est aussi une corde patriotique que 
Mussolini sut faire vibrer — comme l'avait fait 
d' Annunzio pendant la guerre — il 6voqua les vieilles 
gloires de 1' empire romain, se plaignit de l'insuffi- 
sance des conquetes italiennes par rapport aux sacri- 
fices accomplis au cours de trois longues annees de 
combats et de souffrances... Sa popularity grandit, 
Teffectif de ses legions s'accrut et quand soixante 
mille fascistes defilerent militairement dans les rues 
de Rome, devant leur chef, au milieu des acclama- 
tions de la foule, la revolution etait accomplie. 

Le roi, heureux de sauver sa couronne et son 
royaume, tendit la main au vainqueur, le ministere 
s'effondra, le Parlement s'inclina, s'aplatit meme au 
point d'abdiquer tous ses droits constitutionnels 
et de donner a Mussolini des pouvoirs dictatoriaux. 

La tache du chef du fascisme ne s'annongait pas 
comme aisee. Jusqu'ici, il s'en est acquitte avec 
bonheur, non sans une extraordinaire habilete. II 
a reform^ l'administration, realise d'importantes 
economies ; il a modifie le statut electoral de maniere 
k s'assurer une forte majorite au Parlement; il a 
consolide le pouvoir royal, temoigne de son respect 
a l'egard du souverain pontife, replace le crucifix 
dans les ecoles. II a fait un coup de maitre en reglant 
manu militari le conflit avec la Grece, motive par 
Tassassinat d'officiers italiens sur les frontieres d'Al- 
banie et a ainsi double sa popularite. Le change 
a singulierement profite du redressement opere dans 
Tetat politique et social du pays. Dans le Popolo 
d'ltalia, un journaliste de talent, M. Francesco 
Meriano, continue d'exposer les doctrines du fas- 
cisme, les directives de son action. La solution des 
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probl&mes sociaux retient souvent son attention* 
A l'instar d'uiH 6cole qui se developpe en France 
sous les auspiees des dirigeants de I 9 Action frangaise, 
le fascisme veut promouvoir des associations pro- 
f essionnelles unissant le capital et le travail dans 
la m$me industrie, au lieu de les opposer Tun a 
1'autre. N'est-ce pas le meilleur moyen d'elargir 
toutes les forces de production d'un pays : « Le so^ 
cialisme — ecrit M. Francesco Meriano — a d6§u 
les masses ouvrieres par le mirage de la mise en 
collectivite de la propriete et de la paix universelle. 
Une doctrine fond£e sur les principes d'une produc- 
tion reelle ne peut faire abstraction de Hnegalite 
des forces et des talents, ni des rivalit6s Rationales, 
pacifiques ou belliqueuses, en vue de la conquete 
des marches mondiaux (1). » 

Les catholiques avaient tout interet k se rallier 
k la politique de relevement social et economique 
et de liberte religieuse inauguree par Mussolini. 
Mais don Sturzo, en coquetterie avec les socialistes, 
les Juifs et les intemationalistes, dont il partage 
certaines idees et eertaines illusions, k l'instar de 
Marc Sangnier en France, s'y opposait de tout son 
pouvoir. 

La Tribana du 11 juillet 1923 a caracteris6 fort 
justement les erreurs et les dangers des doctrines du 
pretre sicilien : 

L' Internationale blanche, oik, a cdt6 de bonnes inten- 
tions indiscutables, de bonnes volontes individuelles 
sinc&res et honnetes, se trahit une deviation demo- 
lib£rale de la pensee et de Taction chretienne : car, 

(1) Texte cite par The Patriot du 28 juin 1923. 
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par les canaux les plus divers, elle communique avec 
toutes les formes du modernisme religieux et social I 
Aussi est- elle, en fait, la synthese des plus graves dan- 
gers qui menacent Tintegrite de la doctrine et de la 
vie catholique... C'est pourquoi nous avons sympa- 
thise de la facon la plus sincere et la plus desinteressee 
avec Thonorable Mussolini, des que celui-ci a bien 
voulu montrer qu'il appreciait a leur valeur les forces 
spirituelles, et obliger chacun a sortir des equivoques, 
des phrases toutes faites, d'une exploitation irres- 
ponsable de la politique. Gar il devait fatalement 
aboutir a la lutte contre le « popularisme » a la Sturzo, 
de m§me que, logiquement, nous avions commence 
par la. 

C'est pourquoi, tant que le regime actuel main- 
tiendra ses principes et ses actes fondamentaux de 
resurrection nationale, grace a la franche et sincere 
mise en valeur des forces religieuses et morales du 
pays, a la guerre implacable politiquement declaree 
au parasitisme parlementaire et democratique, nous 
sympathisons avec lui parce que cette orientation 
est parallel e a la n6tre. 

La grande majorite des catholiques italiens a 
partage les sentiments de la Tribima et, quand 
Mussolini mit les «populistes» en demeure de choi- 
sir entre lui et don Sturzo, toute Taile droite de ce 
puissant parti se rangea sous sa banniere. « Ce ne sont 
pas les vicissitudes de ce parti, ballotte a la Chambre 
de Nitti a Giolitti et a Facta, et du collaboration- 
nisme socialiste aux alliances avec les loges qui pou- 
vaient rassurer le pays (1). » La dictature du salut 
national a dissous ce parti malfaisant. 

(1) Revue Internationale des Societes secretes, 30 septembre 
1923. 

12 
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Cependant, le chef du fascisme n'a jamais aborde 
de front la question juive. On a pretendu que parmi 
les premiers ministres de son choix s'etait trouve un 
Israelite de race; le fait etait inexact. Mais si Musso- 
lini n'a pas encore envisage le plus delicat des proble- 
mes, il est incontestable que par ses actes energiques 
et raisonnes : mesures de conservation sociale, 
rigueurs contre des chefs du communisme — dont 
la plupart passerent les frontieres — bienveiilance 
a l'egard des catholiques, chasse donnee aux mer- 
cantis et profiteurs de la guerre, surveillance des 
societes fmancieres, suppression ou suspension des 
journaux a idees subversives, le chef du fascisme a 
edifie des digues de protection contre Tinvasion juive. 

Et quand Benito Mussolini a, sans hesiter, declare 
qu'il n'admettait pas que le conflit italo-grec, rendu 
plus qu'aigu a la suite de l'occupation de Corfou, fftt 
soumis a la Soci6te des Nations, il rompit en visiere 
avec cette ligue, imaginee par la franc-magonnerie, 
imposee par Woodrow Wilson et Lloyd George, ligue 
qui est proprement Torgane anglo-saxon d'israel (1). 



II 



Franchissons le canal d'Otrante. Les iles grecques 
et l'Hellas continentale elle-memes n'ont pas ete 
un lieu d' election pour les Juifs. A part quelques 

(1) Voir Le Regne d'israel chez les Anglo-Saxons, pp. 233-258. 
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vallees fertiles de Corfou, quelques plantations d'oli- 
viers et de figuiers, de maigres vignobles, le pays 
est aride, rocailleux. Ses habitants vivent de peu, 
ont des moeurs simples, ce qui n'exclut pas une habi- 
lete commerciale consommee et peu scrupuleuse. 
On con^oit que les "Juifs aient estime qu'il n'y avait 
pour eux aucun avantage a venir coloniser ehez les 
descendants du ruse Ulysse. 

Cependant, la mutilation de la Turquie d'Europe, 
qui suivit la derniere guerre balkanique, incorpora 
au territoire hellenique la region de Salonique, oil 
la population juive est tres dense. Ce sont surtout 
des Juifs venus d'Espagne a l'epoque de l'expulsion 
qui s'etaient abattus sur Salonique, poussant de la 
des rejetons sur Constantinople et l'Asie-Mineure. 
lis avaient trouve dans ce port egeen un bouillon 
de culture propre a leur developpement et favo- 
rable a leur prosperity. Les Turcs sont ignorants 
et nai'fs, n'ont aucune aptitude aux affaires et recla- 
ment des intermediaires, des courtiers, dans la plu- 
part des cas de la vie materielle. En Asie-Mineure, 
les Juifs trouverent des rivaux : les Grecs et les Arme- 
niens ; a Salonique, ils fmirent par etre les maitres 
et la cite maritime devint une ville juive. L' Alliance 
israelite universelle y installa des ecoles, a la fin 
du xix e siecle, qu'encouragea, d'ailleurs, le gouverne- 
ment frangais. Un foyer d'idees liberales, hos tiles 
au sultan et a Y Islam, y fut cree; il ne faut pas 
oublier que c'est a Salonique que fut preparee la 
revolution des Jeunes Turcs qui allait jeter dans les 
bras de l'Allemagne l'empire ottoman. 

La population de Salonique avait accueilli sans 
enthousiasme la stipulation du traite de paix qui 



l64 L'lMPfiRIALISM O'lSiUfcL 

incorporait la ville au domaitie du toi Cottstantin. 
Un grand nombre de Juifs 6migrerent en Ameriqne 
a cette epoqne, mais il en resta silflisamment pour 
ne pas mettre la race en minorite dans la ville ; 
et, quand les nouveaux territoires annexes ftirent 
appeles a elire leurs representants, Israel fit son 
entree au Parlement grec. Au milieu des difficult&s 
dynastiques et politiques qui assaillirent le gouver- 
nement, M. Gounaris songea a confier a M. Mallach, 
depute de Salonique, le portefeuille des finances-. 
Ce n'est pas qu'il eprouvat beaucoup de sympathie 
pour sa personne et sa race, mais il pensait, non 
sans raison, que la collaboration d'un Juif dans son 
Cabinet serait favorablement accueillie par M. Lloyd 
George et les puissances de l'Entente. 

La situation des Juifs en Turquie fut essentielle- 
ment variable, suivant les temps et les regions, mais 
ils f ufent rarement persecutes et semblaient moins 
honnis des musulmaits que les Chretiens d' Orient : 
Armeniens et Grecs. Exploitaient-ils en de moindres 
proportions les p&ysans ; etaientals moins iiombreuX 
dans les villages? Cela * vaudrait d'etre elucide; 
Au xvii e siecle, s'il f aut en croire une correspondanee 
de Howell, dat6e du 3 juin 1663 (1), ils n'etaient pas 
encore ti*es fortunes et pouvaient inspire? plus de 
de pitie que d'envie, mais il n'en etait plus ainsi 
soixattte ans plus tard ; une grande voyageuse, qui 
fut aussi une 6pistolikre renommee, lady Wortley 
Montagu, dans une lettre dat&e d'Andrinople, 17 mai 
1717, et adressee k l*abb6 Conti, donne un int&*es« 

(1) the Jewish Chronicle s'upplemtht, 26 Gctobre 1923. 
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sant apercu de la richesse et de Finfluence dont jouis- 
saient alors les Israelites <Xe Turquie : 

Je note que la plupart des riches commereants sont 
Juifs. Ce peuple jouit d*un pouvoir incroyable dans 
le pays. lis ont des privileges sp6ciaux sup^rieurs a 
ceux des Tares eux>m§mes, et ont constitue un gou- 
yernement autonome, dote de tribunaux jugeaut 
d'apres leurs propres lois. lis ont accapare {out le 
commerce de r empire, grace a Tetroite union qui 
regne entre eux et par suite du temperament pares- 
seux et de T absence d'inclustrie des Ottomans. Cha- 
que pacha a son Juif, qui est son homme d'affaires ; 
il Tinitie a tous ses secrets et lui confie toutes ses 
affaires. Aucun marche n'est fait, aucune somme recue, 
aucune marchandise achetee ou vendue sans passer 
par leurs mains. Vous pouvez juger les profits qui 
en resultent pour un peuple sachant tirer parti des 
plus minimes affaires. lis ont trouve le moyen de 
se rendre si indispensables que la protection de la Cour 
leur est acquise quel que soit le ministre au pouvoir. 

Les niarchands anglais, francais, italiens, qui sont 
au courant de leurs artifices, sont cependant obliges 
de negocier avec eux, car aucun marche important 
ne peut §tre traite a leur insu et il ne faut pas desobli- 
ger le moindre d' entre eux, car la communaute tout 
entiere le soutiendrait avec la mSme energie que s'il 
etait Tun de ses chefs. II en est parmi eux beaueoup 
qui sont immensement riches ; mais ils ont soin de 
ne pas etaler leur richesse en public. Toutefois, dans 
leurs maisons, ils vivent dans le luxe et la magnifi- 
cence (in the utmost luxury and, magnificence) (1), 

II ne faudrait peut-etre pas generaliser les obser- 
vations faites par lady Wortley Montagu a Andri- 

(1) Works of Mary Worthy Montagu (1803), t, il, p. 173. 
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nople et Constantinople et croire que dans toutes 
les provinces de l'empire ottoman les Juifs etaient 
opulents et consideres, mais il convient de reconnaitre 
que, des le xv e siecle, epoque oil les luttes religieuses 
dechiraient l'Europe, les Turcs admettaient le prin- 
cipe de la liberte des cultes. Ayant eux-memes un 
gouvernement th£ocratique, ils ne refusaient pas 
aux autres races etablies sur leur territoire le bene- 
fice d'une constitution analogue. Si, plusieurs sifecles 
apres, le fanatisme musulman commit de terribles 
atrocites, c'est que le patriarcat grec, par exemple, 
devenu un foyer d'intrigues contre le gouvernement, 
incitait a la rebellion et que les communautes des 
villes armeniennes, outre qu'elles semaient des usu- 
riers dans les moindres villages, etaient toujours 
pretes a provoquer des interventions etrangeres. 

Les communautes juives de Turquie, sauf celle 
de Salonique qui favorisa la revolution d'Enver bey, 
s'etaient toujours montrees dociles et loyales a 
l'egard du sultan. Lorsque les armees grecques occu- 
perent la Thrace et envahirent Smyrne et une partie 
de FAsie Mineure, les Juifs, surtout ceux de modeste 
condition, furent molestes et pourchasses. La plu- 
part se refugierent a Constantinople. Un 6crivain 
de talent qui s'est applique a etudier sur place les 
questions de politique exterieure, M. Maurice Pernot, 
a interroge a Constantinople un Israelite occupant 
une haute situation politique sur les rapports des 
Juifs avec les musulmans de Turquie et avec les 
autres peuples en general, et celui-ci lui a dit : 

La condition et T organisation des Juifs different 
profondement selon qu'ils se sont etablis dans des 
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pays d'une civilisation superieure, egale ou inferieure 
a la leur. En Hollande, en Angleterre, en France, les 
Juifs devaient tendre a s'assimiler au milieu dans 
lequel ils vivaient ; en Pologne, en Russie, dans les 
Balkans, ils furent, au contraire, tant6t amenes, tan- 
t6t contraints a s'lsoler de ce milieu, et par consequent 
a s' organiser, soit pour s' assurer une existence meil- 
leure, soit en vue de resister aux mesures d'ostracisme 
ou aux actes de persecution. Lorsque nous sommes 
venus en Turquie, nous y avons trouve, comme ele- 
ment dominant, un peuple moins civilise que nous, 
fier de ses succes militaires, jaloux de son hegemonie 
politique, mais, par ailleurs, affable, juste et tolerant. 
La vie nous fut, dans ce pays, relativement facile : 
nous eumes des privileges, des garanties suffisamment 
larges pour assurer le maintien de nos traditions 
religieuses et ethniques ; garanties et privileges furent 
generalement respectes. Jamais nous n' avons eu a 
nous plaindre des Turcs, comme ont eu a s'en plaindre 
les Armeniens. Quand nous avons souffert, nous avons 
souffert avec les Turcs, ni plus ni moins qu'eux- 
m£mes (1). 

La these initiale de cette declaration estbien contes- 
table, car la tendance des Juifs a s'assimiler aux 
nationaux, en Hollande, en Angleterre, en France, 
n'est guere visible, tandis que leur tendance a s'in- 
filtrer dans les organism es de ces pays pour y exercer 
une action dominatrice se manifeste de la facon la 
plus nette. 

En tous cas, malgre les avantages qui leur furent 
concedes et dont ils font Taveu, les Israelites de 
Turquie aspirent a une complete independance, 

(1) Maurice Pernot. La Question torque, pp. 178-179. 
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a une autonomic fondee sur les clauses en faveur 
des minorites ethniques, imaginees a leur intention 
par la Soci6te des Nations. Le l er mai 1921, les dele- 
gues juifs se reunirent au Grand-Rabbinnat de Cons- 
tantinople en une sorte d'Assemblee constituante pour 
reclamer l'octroi d'une charte « qui eonsacrerait 
solennellement tous les privileges accordes par les 
sultans aux communautes israelites de leur empire, 
transformeraient ces privileges en droits permanents 
et irrevocables, et leur asstirerait enfln une garantie 
Internationale (1) ». 

Mais si le sentiment nationaliste se developpait 
chez les Israelites, il grandissait aussi chez les Otto- 
mans, et les sueces diplomatiques, obtenus a Lau- 
sanne par leur tenacity et le souvenir de leurs vic- 
toires sur les Grecs, y ajoutferent le sentiment de 
leur force. 

Mustapha Kemal a galvanise le vieil empire qu'on 
croyait agonisant ; il a reveille ses sens endormis, 
lui a redonne conscience de sa nationalite. A la 
juxtaposition de plusieurs peuples autonomes se 
jalousant, se detestant pour des questions de race 
et de religion, il a voulu substituer une nation otto- 
mane homogene, qu'aucune promiscuite chretienne 
ou juive ne viendrait contrarier ou troubler. 

Plus d'Armeniens ! Ce sont eux qui se sont fait 
les fourriers des invasions russes et les agents des 
puissances europeennes en provoquant leurs inter- 
ventions diplomatiques ou armees. Plus de Grecs ! 
Ce sont les pires ennemis des Turcs ; ils ont commis 
les plus sauvages atrocites contre des villageois 

(l) ibid, p. 177. 
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inoffensifs, lors de leurs dernieres offensives. Puis- 
qu'il y a des populations musulmanes dans les pro- 
vinces actuellement rattachees a la Grece, en Alba- 
nie et en Thrace par exemple, n'est41 pas naturel 
de les echanger avec les populations grecques des 
vilayets d'Asie Mineure ? Get echange est d'ailleurs 
en voie d'execution, mais ne s'accomplit pas sans 
difficultes. L'attachement au sol est tel que des musul- 
mans de Thrace prefer en t se dire Chretiens que de 
retourner en Turquie. 

Quant aux Juifs, leur sejour en pays turc n'est 
plus tres desirable. Sous le protectorat britannique, 
ils ont fonde en Palestine un foyer national, oil ils 
oppriment une population arabe decuple de la leur. 
Auraien t-ils le droit de se plain dre s'ils etaient Tobjet 
d'un traitement analogue ? 

Quoi qu'il en soit, ils commencent a gemir et h se 
plaindre, avant meme d'avoir ete frappes ou expul- 
ses. On lit dans les journaux d* Israel que le gouver- 
nement d* Angora inaugure une campagne de per- 
secution contre les Juifs de Turquie. Dans plusieurs 
villes, des affiches ont 6te apposees pour inciter au 
boycottage des magasins juifs. Des restrictions sont 
mises a la libre circulation des Israelites dans le pays ; 
le grand rabbin n'est plus autorisea faire des remon- 
trances aux autorit&s au nom de la communaute. 
Autre grief : les Juifs sont contraints k fermer leurs 
boutiques le vendredi. II faut aussi noter qu'aucun 
Juif n'a ete appele a faire partie de la Chambre 
nouvellement elue, du fait qu'un ordre d' Angora 
a fait connaitre que seuls les musulmans 6taient 
eligibles k TAssemblee. En outre, la presse turque, 
au dire d'un journal judeo-britannique, mene une 
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violente campagne antisemitique et Ton craint que 
la situation ne devienne pire. La perspective d'une 
emigration en masse est d'oresetdejaenvisagee(l). 
Si Ton considere qu'h Constantinople il y a envi- 
ron 80.000 Hebreux, il f aut bien admettre que la ques- 
tion juive se pose en Turquie comme ailleurs. 

(1) The Jewish World, 19 juillet 1923. 



CHAPITRE VI 



LA RUSSIE ET LES JUIFS 



LES ESSAIS D*ALEXANDRE I er EN VUE DE L' ASSIMILATION DES 

JUIFS. LES MESURES DE RIGUEUR. Le JUIF s'eST RENDU 

ODIEUX MAIS INDISPENSABLE. II DEVIENT LE FOURRIER 

de la revolution. l'organisme bangaire est dans ses 

mains. — Role des Juifs d'Amerique dans les affaires 
russes. — Finance par la haute ban que Internationale, 

le regime sovietique est instaure par des juifs. 

Inquietudes d' Israel. — - Les dernieres paroles de Le- 

NINE. 



C'est par la Pologne, la Turquie et le Caucase que 
les Juifs penetrerent sur le territoire russe. Les diffe- 
rents peuples formant le vaste empire des tsars 
ne jouissaient que d'une liberte relative, se retrecis- 
sant a mesure qu'on se rapprochait du pouvoir 
central. Les enfants d' Israel s'accomodferent de ce 
regime, se repandirent dans les villes et les campagnes, 
pratiquerent, comme en Pologne, en Roumanie, en 
Hongrie, nombre de petits metiers et particulierement 
Tusure. lis surent se rendre utiles comme interme- 
diaires et commerQants, parfois meme indispensables 
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quand ils operaient dans des regions depourvues 
de moyens de communication, oft les paysans ne 
trouvaient pas de debouches pour leurs r6coltes. 
Ils devinrent, d'autre part, odieux en exploitant 
les classes populaires, en accaparant certains com- 
merces, en montrajit leur m£pris pour les croyances 
chretiennes des habitants, en vivant une existence 
separee et etrange. Aussi, par diff erents ukases, f urent- 
ils soumis h des mesures de rigueur, cantonnes dans 
certains districts. 

Alexandre I er , epris de liberalisme, s'int6ressa au 
sort des Juifs, estima que, par leur intelligence et 
leurs aptitudes diverses, ils pourraient rendre des 
services a Tempire et qu'il etait possible de modi- 
fier le earactere antipathique et hargneux de leur 
mentalite. Le Judaisms russe subissait dans son 
organisme religieux une crise gravo k la suite de 
la dissolution du synode qui dirigeait les commu- 
nautes russo-polonaises et de 1' extension prise par 
la secte dissidente et fanatique des Hassidims. Le 
tsar voulut gagner la reconnaissance des Juifs en les 
aidant a franchir cette periode chaotique et contri- 
buer a leur assimilation en creant des ecoles h leur 
usage, en leur ouvrant les portes des universites. 
« Par des exemptions d'impots, il encouragea les 
Juifs a se livrer & 1' agriculture, aux travaux manuels, 
aux arts et aux sciences, plutot que de tenir des 
cabarets et d'etre des inarchands d'argent. Afm de 
les deshabituer de leur affreux patois, il fit nommer 
a des postes honorifiques ceux qui savaient parier 
et ecrire le polonais, le russe ou l'allemand (1), » 

(1) P. Mignot. Le Problems juif, p. 50. 
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Mais ces efforts du souveraift furent iiifructueux. 
Le grand historien d'lsragl le reccmnait : « Au lieu 
de consid£rer rinstruction qu'on desirait leur don- 
ner comme un bienfait, les Juifs de la Russie et 
de la Pologne la regardaient comme une maledic- 
tion et une invitation a Fapostasie. A leurs yeux, 
leur horrible jargon et leur accoutrement ridicule 
avaiefrt un earactere sacre et ils 6tdent *f ermement 
rtsolus a n'y apporte? aucune modification (1). » 

Decouragd pa? I'insucces de sa tentative, 
Alexandre I er revoqua les mesures de faveur prises 
k regard des Israelites. 

dependant, qtielques amines plus tard, le mou- 
vement d' emancipation qui s'etait produit en Alle- 
magne eut une repercussion en Russie. Une secte 
d' « 6elaif es », les Maskiliins, se forma, dans le but de 
vivified le juda'isme local et d'initiei 4 ses elements 
jeunes a la culture moderne, a la connaissance des 
langues, des sciences, des lettres, de la philosophie. 
Alexandre II montra aussi ses bonnes intentions 
en favettf des Juifs en favorisant ces tendances; 
il renouvela les concessions anciennement faites 
par Alexandre t& et s'eftorca de cr^er une 6lite dans 
le peuple d' Israel. Dans ce but, quiconque possMait 
des diplomes, se livrait k des travaux agricoles, 
avait servi dans les armees, fut, an point de vue des 
droits individuels, assimil6 aux citoyens de r empire. 

Mais cette periode de pacification et de tendance 
a l'assimilation ne fut pas d'une longue duree : 
« Loin de reconnaitre les avantages concedes par 
le tsar et de le confirmer dans ses bonnes intentions 

(1) Graetz. Op. cit. f t. V, p. 344. 
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par leur soumission, les plus exaltes parmi les intel- 
lectuels juifs, seduits par les idees revolutionnaires, 
crurent obtenir davantage par la violence. lis f urent 
de tous les complots et s'efforcerent avec les anar- 
ehistes de miner les bases meme de l'fitat. Leur der- 
nier attentat, l'assassinat du tsar liberateur, fut le 
signal d'une violente reaction antisemite (1). » 

Des lors, les mesures les plus vexatoires, les trai- 
tements de rigueur institues par les lois Ignatieff 
furent infliges aux Juifs. Le resuitat fut de les reje- 
ter tous dans les groupements revolutionnaires les 
plus avances et de renforcer chez eux l'idee d'un 
nationalisme refractaire non seulement a toute assi- 
milation etrangere, mais ennemi de tous les autres 
peuples. 

Dans la premiere partie d'un livre fort remar- 
quable, la France conquise, paru il y a une vingtaine 
d'annees, M. Flourens, ancien ministre des Affaires 
etrangeres, a fait un tableau tres vivant des Juifs 
de Russie et a montre que la persecution est une 
faute doublee de folie lorsque « le persecuteur est 
incapable de se passer du concours du persecute, 
quand il est condamne par son apathie a avoir recours, 
pour la satisfaction de ses besoins, de ses passions, 
de ses vices, a Intervention journaliere de celui 
dont il fait sa victime (2) ». 

La demonstration est aisee a etablir : 

Sans les bons offices du Juif, le moujick ne saurait 
vendre son ble ou acheter son betail, le marchand 
approvisionner sa boutique ou faire face a ses 

(1) P. Micnot. Op. cit. 9 p. 51. 

(2) Flourens. La France conquise, p. 17. 
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echeances, l'officier payer ses dettes de jeu et ces festins 
somptueux ou les etats-majors ruinent leur bourse et 
leur sante, le noble entretenir sa valetaille et le fas- 
tueux desordre de son train de maison. Le Juif pe- 
netre dans toutes les administrations privees et pu- 
bliques ; il a acces dans les bureaux des ministeres, 
dans les secretariats des grands dues et jusque dans 
le cabinet prive de Sa Majeste imperiale. II est l'orga- 
nisateur des entreprises industrielles et commerciales, 
Fentremetteur direct des affaires de coeur et d'argent. 
II a le pied dans les intrigues, dans les coteries qui 
s'agitent, se d6pensent en activity impuissante au sein 
d'une societe inquiete, troublee, demoralised par le 
desceuvrement et T ennui. II est le pourvoyeur des 
debauches, le promoteur des orgies. II connait les 
mysteres des alcoves comme les secrets des chancelle- 
ries, les tares des homines d'Etat comme les vices des 
hommes de cour. Au milieu de Tinertie, du lympha- 
tisme, de Tengourdissement general, il est le ressort 
agissant ; en definitive, il est le maitre occulte et 
deteste (1). 

II n'est pas surprenant que grands et petits le 
redoutent autant qu'ils le haissent. « On le sent 
altere du sang de sa victime non moins que de son 
or. Apres Tavoir depouillee de ses biens, il lui prendra 
sa chair, dernier gage de Tinsolvable. Par Taccumu- 
lation impitoyable de ses exigences, il pousse le 
melancolique a la folie, le joueur au suicide, Tivrogne 
au crime. » Que de drames a la Cour, dans la haute 
societe, dans Tarmee et la marine, illustrent le role 
et Taction d'israel dans la vie sociale de la Russie! 

Hai et meprise, le Juif support e tout, mais garde 

(1) Ibid., p. 18. 
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l'espoir d'une revanche future. Ses exactions ont-elles 
exaspere la population d'un district, au moindre pre- 
texte eclate une emeute suivie d'une tuerie. Ceux 
qui sortent indemnes de la bagarre se remettent 
immediatement a l'oeuvre, G'est-a-dire a l'exploi- 
tation du Chretien* Chasses par la porte, ils rentrent 
par la fenetre, toujours obsequieux et f elins. « En 
reality le Russe est l'esclave du Juif, mais un esclave 
en perpetuelle revolte et contre le joug qui Topprime 
et contre la faiblesse qui le lui fait supporter, un 
esclave qui a assez de force pour battre son maitre, 
pas assez pour rompre sa chaiiie... » (1) 

Comme ferment revolutionnaire, le Juif est d'une 
habilete diabolique. A l'epoque oil la propriete 
privee n'existait guere pour le paysan, le courtier 
juif, en parcourant les villages pour y acheter du 
betail et y vendre de la wodka, vantait aux moujicks 
la qualite des terres seigneuriales et leurs beaux ren- 
dements. Quand un partage fut opere et que la pro- 
priete paysanne individuelle fut un fait acquis, le 
Juif s'appliqua insidieusement a persuader aux 
paysans que l'operation avait ete accomplie de la 
maniere la plus in juste. Les bonnes terres etaient 
restees aux seigneurs et an clerg£, et, pour la repar- 
tition des autres, il n'avait ete tenu nul compte des 
aptitudes agricoles et des charges de famille des guI- 
tivateurs. II fallait semer des germes de meconten- 
tement et de revolte. 

D'autre part, le Juif se rend compte que le mou- 
jick, Mble et imprfevoyant, ne saura presque jamais 
faire fructifier son petit domaine et il s'arrange pour 

(1) Flourens. Op. cit, p. 19. 
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que la terre passee des mains du seigneur dans celles 
du paysan tombe fmalement dans les siennes. La 
Ban que hypothecate, la Banque fonciere, plaisam- 
ment appelee Banque des paysans, ont ete creees 
dans ee but par des capitalistes hehreux. Une liqui- 
dation fonciere de cette envergure doit leur pro- 
curer des benefices enormes et elle est f atale, car, des 
que le paysan russe possede une terre, il emprunte ; 
sa passion pour Falcool le rend paresseux et l'amene 
a contracter de nouvelles dettes. Finalement, les 
creanciers hypothecates font vendre la terre et le 
moujiok ruine n'a plus ni feu ni lieu. Sans s'en douter, 
la premiere Douma, sous l'oeil bienveillant du tsar, 
a ete la complice d' Israel et son instrument, en favo- 
risant, sous pretexte de liberalisms et de reforme 
sociale, une effroyable speculation (1). 

Les banques sont presque toutes sous le controle 
des Hebreux, La Tribuna Russa (publiee a Berlin) 
a donne une statistique suggestive des Israelites 
remplissant les fonctions d'administrateurs, de fon- 
des de pouvoirs et de principaux employes dans les 
grandes banques de l'empire des tsars au debut 
de la guerre mondiale (2). 

1° La Banque Azov-Don avail un conseil d' admi- 
nistration de 5 membres. Le president et 3 admi- 
nistrateurs etaient Juifs. Sur 42 sous-direeteurs 
et inspecteurs, on comptait 23 Juifs. Sur 69 direc- 
teurs des agences de cette banque, 44 etaient juifs 
et les fojides de pouvoirs des principales filiates se 
repartissaient ainsi : a Minsk, 6 Juifs sur 6 ; a 

(1) Ibid, pp. 23-24. 

(2) Cette statistique a £te reproduite dans la Vita italiana 
du 15 aout 1923. 

13 
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Varsovie, 9 sur 10; a Moscou, 12 sur 20; a Odessa, 
7 sur 9. 

2° Banque russo-asialique. 4 administrateurs juifs 
sur 6; 30 agences sur 112 ont des Hebreux pour 
directeurs ; dans les principales, a Minsk, 4 sur 6 sont 
juifs ; a Odessa, a Kerson, tous sont juifs ; a Kar- 
kof, ils ne sont que 6 sur 8. 

3° Banque russe pour le commerce exterieur. Les 
Hebreux y sont un peu moins nombreux. Le conseil 
d'administration eomprend un Allemand, president, 

3 Juifs et 2 Russes. Sur 68 agences, 33 ont des direc- 
teurs juifs; dans le haut personnel, on releve 69 Alle- 
mands, 134 Juifs et 197 Russes. 

4° Banque russe du commerce et de Vindustrie. Des 

4 directeurs, 3 sont juifs et les directeurs des plus 
grandes agences (Odessa, Kief, Novorossik) sont 
egalement des Juifs. 

5° Banque international de Petersbourg. Un seul 
Juif dans le conseil, c'est le vice-president, mais sur 
42 directeurs d'agences, 26 sont des Hebreux. Les 
agences de Varsovie, Vilna, Kief, Eupatoria, Odessa, 
Moscou, Rostov-sur-le-Don, ont un haut personnel 
entierement juif. 

6° Banques reunies. Dans le conseil, 2 vice-presi- 
dents juifs; sur 83 directeurs d'agences, 41 sont juifs 
et ce sont les agences des grandes villes qu'ils dirigent. 

7° Banque franco-russe. 3 des 5 agences ont des 
directeurs juifs. 

Si Ton recapitule le haut personnel de ces sept ban- 
ques on constate qu'en 1914, sur 2.320 personnes com- 
prenant les membres des conseils d' administration, 
directeurs, fondes de pouvoirs, il n'y avait pas moins 
de 1.115 Juifs. 
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Le liberalisme revolutionnaire etait eD faveur dans 
la jeunesse des ecoles a la fin du xix e siecle, et chaque 
annee sortaient des universites des docteurs, des avo- 
cats, des ingenieurs penetres de cette culture nefaste. 
Les Juifs jeterent, sous forme de brochures et de 
tracts, des tisons enflammes dans ces foyers. Un 
ancien officier russe de famille noble, Michel Bakou- 
nine, fut leur puissant auxiliaire. II avait connu 
Karl Marx, partageait ses idees doctrinales, les pous- 
sait plus avant et etait devenu le theoricien de l'anar- 
chie. fichappe de Siberie, il s' etait refugie a Londres, 
puis a Lugano, ou il eut pour disciple le prince Kro- 
potkine. 

La propagande juive utilisa habilement ses ecrits, 
exaltant Tassassinat politique, la bombe liberatrice, 
troublant les cerveaux, engendrant des fanatiques 
et des desequilibres. 

La vieille noblesse fut aussi contaminee. Nombre 
de ses membres se ruinerent dans des casiros et 
lieux de plaisir de Tetranger. Pour tacher de refaire 
leur fortune, ils s'associaient a des hommes d'affaires 
vereux qui leur prirent les derniers roubles, les der- 
niers lopins de terre qu'ils possedaient et en firent 
leurs creatures. « De l'ancien pilier du trone — dit 
justement M. Flourens — le Juif a fait l'agent 
aveugle de la Revolution (1). » 

(1) Flourens. Op. cit, p. 26. 
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La formidable revolution qui a boulevers6 si 
profondemenfc l'dtat politique et social de la Russie 
et echafaude sur des monceaux de cadavres la san- 
glante dictature du proletariat est trop pits de nous 
pour qu'on puisse a son sujet entreprendre une etude 
historique approfondie. Derriere les frontieres de 
la Federation des republiques sovietiques, il y a 
encore trop d' ombres mysterieuses, Les recits en ten- 
dus ou lus de ce qui se passe en Russie emanent 
de refugies n'ayant vu que d'infimes details d'un 
immense tableau, ou des voyageurs sympathiques 
a la Revolution, accredites aupres des dirigeants du 
regime dans un interet politique ou commercial (1). 
Ces derniers n'ont vu de cette nouvelle Russie que, 
ce qu'on a bien voulu leur montrer. 

Par contre, nous sommes mieux fixes sur les pro- 
dromes de la revolution, sur sa longue et metho- 
dique preparation dans les cenacles d' Israel. 

Nietzche et Dostoiewsky avaient prevu le deve- 



(1) Parmi ces derniers on peut citer M. Herriot. Visitant 
le mus6e de la Revolution, il remarqua autour de la salle ronde 
des photographies macabres illustrant des scenes de massacre. 
Surpris d'abord de voir exposees ces images des crimes bol- 
chevistes, il fut avise qu'il s'agissait de pogroms : « Le peuple 
d' Israel 6tale ses plaies avec plus d'orgueil que de douleur. » 
(W. d'Ormesson. Dans la nuit europtenne, p. 262.) 
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loppement de la puissance juive et son caractere 
mena$ant pour les vieilles civilisations chretiennes* 
Entendez le solennel avertissement donne par 
Dostoiewsky : 

Tous ces Bismarck, ces Beaconsfield, la Republique 
frangaise, Gambetta et autres, tous* il ne sont pour 
moi qu'une apparence. Leur maitre, comme celui de 
tout le reste et de toute l'Europe, c-est le Juif et sa 
Banque... Le Judaisme et les bariqties r&grieiit iriaih- 
tenattt sur tout, tatit sur V Europe que silt Finstfuc- 
tion, sur toute la civilisation et sur le socialisme — par^ 
ticulferement sur le socialisme, car, avec son aide, le 
Judaisme arracliera avec la raciiie le christlanisttie 
et dStruira la culture chretienne. Et, si de cela rlen ne 
sort, sinon Fanarchie, alors a la t&te de tous se trou- 
vera le Juif * avec ses freres de race, hors du socialisme, 
et quand tout F avoir de FEurope sera pille, seule la 
banque juive persistera... Les Juifs prendront la Rus- 
sie (i). 

Vers la mSme epoque, 1879, un publiciste qui 
avait joue un role dans le mouvemerit revolutionnaire 
altemand de 1848, Wilhelm Marr, formulait aussi 
des opinions vraiment prophetiques. « Je declare 
k haute voix — ecrivait-il — sans la moindre inten- 
tion ironique, le triomphe du judaisme dans Vhis- 
toire mondiale; je publie le bulletin de la bataille 
perdue, de la victoire de l'ennemi sans aucun quar- 
tier pour Farmee vaincue. » L' emancipation des Juifs 
alleiiiands fut fealisee en 1848 et, depuis lors, le ju- 
daisme est devenu dans F empire une institution, 

(1) Cite* dans Nicolas II et les Juifs. par le general Netcii- 
wolodow, p. 380, 
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un fetiche auquel on ne peut plus toucher ; il est 
interdit de se defendre contre ses empietements, 
de parer aux dangers en resultant. 

Et, apres avoir enumere les victoires recentes 
d' Israel sur les divers peuples de l'Europe, il annonce 
solennellement l'avenement du cesarisme juif. « Ce 
n'est, dit-il, qu'une question de temps. » Un seul 
fitat, la Russie, oppose encore de la resistance k Fin- 
vasion des Semites. C'est le dernier rempart contre 
lequel les Juifs ont creuse leur derniere tranchee, et 
sans doute la capitulation de la place est prochaine. 
Dans cet 6norme empire, « le judaisme trouvera ce 
point d'appui d'Archimede qui lui permeitra d'arra- 
cher definiiivement de ses charnieres tout le monde de 
VEurope occidentale (1) ». 

Faut-il aj outer a ces pronostics le temoignage d'un 
demi-Juif hongrois, recueilli par M. Wickham 
Stead (2) et specifiant, douze ans avant la revolution 
russe, que le duel etait engage entre la race d' Israel 
et le grand empire du Nord ! Des cette epoque, ce 
« demi-Juif par le sang » considerait FAngleterre et 
la France comme a peu pres conquises et les l£tats- 
Unis comme entierement pris, sans s'en douter, dans 
les rets d' Israel. 

Au reste, c'est parmi les Juifs americains que les 
revolutionnaires russes trouverent les concours les 
plus eifectifs et les plus prolonges. L'un de ces Israe- 
lites, Jacob Schiff, qui fut associe, puis chef de la 
grande banque de New York, Kuhn Loeb et C°, 
etait, des 1890, signale par les agents etrangers du 

(1) Wilhelm Mark. Der Sieg des Judenthums, Bern, 1879, 
pp. 24-35. 

(2) Publie* dans The Habsburg Monarchy. 
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gouvernement imperial comme un ennemi mortel 
de la Russie. Les renseignements parvenus a Peters- 
bourg en 1904 et 1905 le montrent faisant des demar- 
ches dans les milieux diplomatiques pour inciter le 
Japon a declarer la guerre a la Russie. II avance 
merae dans ce but des capitaux au mikado (1). 

Des indications precises sont fournies sur ce point 
par M. Boris Brasol, dans son livre The World at 
the Cross Road, et par Israel Zangwill, le celebre 
ecrivain, dans The Problem of the Jewish Race. 

D'autre part, le comte Witte, dans ses Memoires (2), 
raconte les entretiens qu'il eut k New York lors de 
la conclusion du trait e de Portsmouth avec des dele- 
gations d' Israelites. Voici comment le ministre du 
tsar les resume : 

De cette deputation faisaient partie Schiff,si jeneme 
trompe, le chef du monde financier juif en Amerique ; 
le docteur Strauss (rancien ambassadeur d'Am^rique 
en Italie, je crois), tous deux se trouvaient etre dans 
les meilleurs termes avec le president Roosevelt (3) — 
et encore quelques autres personnalites connues. lis 
me parlerent de la situation extremement miserable 
des Juifs en Russie et de la necessite de leur accorder 
Tegalite des droits civils. Je les re$us tr&s aimable- 
ment et ne pus nier la situation douloureuse des Juifs 
russes, bien qu'en leur faisant remarquer que certaines 
des donnees qu'ils me transmettaient etaient exa- 
gerees : mais je nVeffor^ai de leur prouver, comme j'en 



(1) General Netchwolodow, op. cit. f p. 73. 

(2) Publics a Berlin en 1922. 

(3) On sait que Jacob Schlff, le rabbin S.Wise et les chefs 
du mouvement sioniste en Amerique etaient tous de r inti- 
mity du president Woodrow Wilson. 
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suis moi-m£me convaincu, que si Ton accordait d'un 
seul coup aux Juifs Tegalite des droits, cela pouirait 
leur faire plus de mal que de bien^ Cela provoqua, 
de la part de Sehiff, des repliques acerbes que les rai- 
sonnements plus ponderes de Strauss attenuerent. 

Rapprocharit ce recit d'un discours prononce en 
1920 a la grande loge des B'nai B'rith par son presi- 
dent, M. Krauss, et oil il avait ete fait allusion a la 
reception de la delegation juive par le comte Witte, le 
general Netchowolodow etablit que Tune des phrases 
acerbes dites par M. Jacob SchirT fut la suivante : 
« Si le tsar ne veut pas accorder a son peuple la liberte 
voulue, alors une revolution instituera la republique, 
au moyen de laquelle ces droits seront acquis. » 

La menace etait serieuse et il semble qu'une sorte 
de syndicat de financiers juifs fut cree, peu de temps 
apres, pour promouvoir la revolution russe. La 
guerre russo-japonaise et la guerre mondiale, si 
dure et si prolongee, f aciliterent singulierement la 
propagande socialiste. Dans ce syndicat figuraient 
la ban que Kuhn Lceb et C°, dont les cinq direCteurs 
s'appelaient Jacob Sehiff, Felix Warburg, Otto 
Kahn, Mortimer Sehiff, Hanaiier et deux autres 
Semites : Guggenheim et Max Breitung (1). C'est 
en fevrier 1916 qu'arriverent les premieres nouvelles 
de la revolution russe qui allait entfainer Teflon- 
drement du front oriental et prolonger la lutte de 
plus de deux ans... Au printemps de 1917, Jacob 
Sehiff se vantait ouvertement d'avoir, par son appui 
financier, fait aboutir le bouleversement social de 
I' empire des tsars. 

(1) General Netchwolodow. Op. til., p. 98* 
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Ges interventions montraient, de toute evidence, 
les etroits rapports existant entre le judaisme et 
le bolehevisme, entre l'internationalisme financier 
et rinternationale ouvriere. 

Parmi les pifeces publiees par les soins du gouverne- 
ment de Washington a Tissue de la guerre, figure une 
lettre datee de Stockhlom, 21 septembre 1917, et 
adressee k un socialiste juif du nom de Raphael 
Scholan. Son texte ne laisse prise a aucune equi- 
voque (1) : 

« Cher camarade. — La banque M. Warburg, 
apres reception d'un telegramme du president du Syn- 
dicat rhenan-westphalien, a ouvert un compte au pro- 
fit de Ventreprise du camarade Trotsky. Un homme de 
loi, probablement M. Restroff, a obtenu des munitions 
et organise leur envoi en meme temps que celui de 
Vargent.... et c'est a lui que doit tire remise la somme 
demandee par le camarade Trostky. 

« Salutations jraternelles, 

FURSTENBERG. 

La participation du Syndicat rhenan-westpha- 
lien montre suffisamment l'interet qu'avait l'Alle- 
magne a favoriser, de concert avec la juiverie, la 
revolution russe. 

Lorsque Kerensky s'etait empare du pouvoir et 
avait proclame la republique, Jacob SchifT n'avait 
pu retenir 1' expression de sa joie. Le New York 
Times publia, le 10 avril 1917, le texte de la depeche 
britannique, le vice-roi actuel des Indes, un aiicien que 

(1) Gette piece a 6te reproduite par le Dearborn Indepen- 
dent et citee dans la Vieiile Frdh&x 
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le banquier juif crut devoir adresser a M. Paul Miliou- 
koff, le nouveau ministre des Affaires etrangeres : 

Permettez-moi, en qualite d'ennemi irreconciliable 
de Tautocratie tyrannique qui poursuivait sans pitie 
nos coreligionnaires, de feliciter, par votre entremise, 
le peuple russe de Taction qu'il vient d'aecomplir si 
brillamment et de souhaiter k vos camarades du gou- 
vernement et k vous, plein succes dans la grande tache 
que vous avez assumee avec tant de patriotisme (1.) 

Le patriotisme de la premiere equipe de la revo- 
lution russe consista k passer la main a la seconde, 
presidee par Lenine, et qui comptait parmi ses diri- 
geants sous les noms de Trotsky, Morton , Zino- 
vieff, Kameneff et tant d'autres, des Juifs dont les 
noms veritables etaient Bronstein, Zederbaum, Apf el- 
baum, Rosenfeld. 

Quant a Jacob Schiff, sa joie fut profonde d'as- 
sister a la sanglante victoire de sa race, non seule- 
ment sur le tsarisme mais aussi sur le peuple russe 
tout entier. 

Au reste, Fallegresse fut generale sur tout le front 
d* Israel. Le grand romancier Zangwill, enfant ter- 
rible du judaisme, ecrivit dans la Jewish Chronicle, de 
Londres, un article lyrique exaltant la race « qui 
avait enfante un Beaconsfield, un lord Reading, 
un Cremieux, un Friedrich et un Victor Adler, un 
Eisner, un Trotsky ». 

II est assez piquant de voir reunis, dans le m&ne 
hommage admiratif, le promoteur de Timperialisme 
britanique, le vice-roi actuel deslndes, un minis- 

(1) Cit^ dans Nicolas II et les Juifs, p. 72. 
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tre fran$ais, un assassin, les bourreaux de la Hon- 
grie et de la Russie. Mais la chose se con^oit : 
a des titres divers et dans des pays differents, tous 
ces personnages avaient servi la cause d' Israel. 

A11 reste, le rabbin J.-L. Magnes, dans un discours 
prononce a New York, en 1919, avait exprime devant 
un auditoire ouvrier des sentiments du meme ordre; 
il avait aussi analyse les effets de la n6vrose juive 
en matiere sociale : 

Quand le Juif donne ses pensees, son dSvouement 
a la cause des travailleurs, des desherites du monde, 
F esprit d'exclusivisme qui est en lui le pousse jus- 
qu'aux racines des choses. En Allemagne, il devient 
tin Marx, un Lassalle, un Haas, un Edward Bernstein ; 
en Autriche, un Victor ou un Friedrich Adler ; en 
Russie, un Trotsky. 

Examinez un instant la situation presente de la 
Russie et de F Allemagne. La revolution a libere les 
forces creatrices ; voyez quelle nombreuse equipe de 
Juifs s'est mise immediatement en action. Socialistes 
revolutionnaires, menclieviks, bolcheviks, socialistes 
majoritaires et minoritaires — les Juifs sont par- 
tout les chefs reconnus, les meneurs naturels de 
ces partis revolutionnaires (1). 

Dans une revue socialiste, un autre Israelite, M. Co- 
han, exaltant le role de ses congeneres dans la revo- 
lution sovietique, jetait un regard satisfait sur les 
hecatombes de la guerre mondiale et faisait obser- 
ver que : « Autant de Gentils avaient ete tues par 
des Gentils qu'il exist e de Juifs sur la surface du 
globe (2). » 

(1) Action francaise du 12 avril 1921. 

(2) The Communist, avril 1919. 
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III 



Cependant, les crimes, les atroeites coimnis en 
Russie souleverent de tels sentiments d'horreur et 
de reprobation dans tons les pays, que les Juifs en 
eprouverent quelque embarras. Apres s'&tre publi- 
quement vantes d'avoir ete les aiiteurs de la revo- 
lution, ils chereherent a se soustraire en quelque 
fagon a la responsabilite des exces abominables 
qui en avaient ete la consequence fatale. 

Quelques pogroms declanches en Ukraine leur 
donnerent pretexte k clamer que les Juifs etaieiit 
encore persecutes et maltraites dans Gertaines regions 
de la Russie. Ttmtes les feuilles jiiiv^s ouvrirent des 
souscriptions en faveur des Israelites ukrainiens. 

Le gouvernement des Soviets fait-il des declara- 
tions anti-religieuses ? II se trouve des rabbins d'Aii- 
gleterre et d'Amerique pour protester et reclamer 
pour leUrs congeneres le droit de pratiquer leur reli- 
gion. Les Sioiiistes se sont plaints, par l'oigane du 
docteur Sapir, que 800 d'entre eux, qui voulaient se 
rendfe en Palestine, en avaient et6 emp&ches par le 
gouvernement de Moscou (1). Ils n6gligeaient de 
faire savoir qu'un d<§cret des Soviets avait interdit 
Immigration, estimant que les mesures prises a 

(1) The Jewish World, 8 tevrier 1923* 
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Tegard des populations Fusses ne sauraient s'appli- 
quer a ceux de leur race. 

Comme s'ils avaient le pressentiment que le regno 
dictatorial du proletariat sur 1'ancien empire des 
tsars ne sera plus de tres tongue duree, il semble qu'un 
mot d'ordre est donne pour attenuer, sinon tacher 
de f aire oublier le role des Juif s dans la formidable 
revolution. 

Dans un livre tout recent (1), le docteur Pasmanik 
cherche a etablir que le « bolchevisme » est un phe- 
nomene essentiellement russe et que les coups d'Etat 
qui ont engendre le pouvoir sovietique n'ont nulle- 
ment ete prepares, mais ont ete provoques exclu- 
sivement par la guerre. La these est difficile a sou- 
tenir et c'est en vain que, pour Tetayer, Tauteur 
fait etat de ce que le rapport secret de Dournovo, 
public recemment par ordre du gouvernement, et 
qui a trait aux origines de la revolution, ne parle pas 
des Juifs, II suffit cependant de parcourir la liste des 
commissaires du peuple pour constater dans quelle 
proportion les Juifs furent appeles a s'emparer des 
postes principaux du nouveau regime. Ayant si acti- 
vement particip6 a l'ceuvre destructive, ils voulaient 
etre les architectes de Tedifice... Mais le docteur 
Pasmanik a des pretentions a une sereine impartialite. 
Sa conclusion est que le bolchevisme est le fait des 
Chretiens et des Juifs et que, pour lutter contre ce 
fleau, la collaboration, Tunion etroite des forces des 
uns et des autres est necessaire. Nous n'essaierons 
pas de Ten dissuader. 

Un autre rapport confidentiel ayant trait aux 

(1) La Revolution russe et les Juifs, Paris, 1923. 
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evenements de 1905, celui du comte Lamsdorff, 
adresse le 3 Janvier 1906 au tsar Nicolas II (publie 
dans le journal The American Hebrew et reproduit 
dans la Revue internationale des societes secretes du 
9 decembre 1923), ne manquait pas de signaler Fac- 
tion des capitalistes juifs contre la Russie et d'affir- 
mer que « le mouvement revolutionnaire » etait, des 
cette epoque « non seulement soutenu, mais, jusqu'a 
un certain point, dirige par l'etranger ». 

Le comte Lamsdorff ne se contentait pas d'af- 
firmer, il expliquait les motifs de sa conviction : 

D'une part, la greve eclata avec une violence par- 
ticuliere et s'etendit sur toute la Russie, ni avant, ni 
apr&s octobre, c'est-a-dire juste au moment oil notre 
gouvernement essayait de faire un emprunt etranger 
considerable sans la participation des Rothschild, et 
juste a temps pour empecher cette operation finan- 
cier e, la panique provoquee parmi les acheteurs et 
les possesseurs des emprunts russes ne pouvant man- 
quer de procurer des avantages nouveaux aux ban- 
quiers et aux capitalistes juifs, qui speculerent ouver- 
tement et a bon escient sur la baisse des fonds russes (1). 

D' autre part, le mouvement antigouvernemental 
qui s'enflamme apres T apparition du manifeste du 
17 octobre, se ralentit considerablement quand les 
masses du peuple russe, qui n'etaient pas prises en 
consideration par les revolutionnaires, commencerent 
a reagir contre les demonstrations antigouvernemen- 
tales par des pogroms. 

De plus, certains faits tres significatifs, dont lapresse 
fit egalement mention, confirment pleinement le lien 



(1) Telegramme du conseiller prive Nelidow du 1 /14 de- 
cembre 1905. 
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evident qui existe entre le mouvement revolution- 
naire russe et les organisations juives etrangeres. 
Ainsi, par exemple, Fimportation d'armes qui, d'apres 
Tinformation de nos agents, etait trafiqu6e sur le con- 
tinent europeen par ordre de V Angleterre, pourra fctre 
appreciee comme il convient si Ton prend en consi- 
deration que, des le mois de juin 1905, un comite 
special anglo-juif etait ouvertement etabli en Angle- 
terre, dans le but de recueillir de T argent pour armer 
des groupes combattants de jeunes Juifs et que le 
publiciste antirusse bien connu, Lucien Wolff, etait 
le membre directeur de ce comite. D' autre part, en 
face du fait que les tristes consequences de la pro- 
pagande revolutionnaire atteignaient les Juifs eux- 
memes, un autre comite de capitalistesjuifsse forma en 
Angleterre, sous la presidence de Lord Rothschild, 
qui reunit des sommes considerables en Angleterre, en 
France et en Allemagne, dans le but officiellement 
declare d' aider les Juifs russes, victimes des pogroms. 
Enfin, les Juifs d'Amerique, sans penser qu'il soit 
necessaire de faire une distinction formelle entre les 
deux objets, reunirent des fonds pour secourir les 
victimes des pogroms et pour armer la jeunesse 
juive (1). 

II est difficile de soutenir que les Juifs, qui avaient 
si bien prepare les voies au gouvernement sovietique, 
aient cesse de lui etre etroitement lies apres son 
triomphe et cherchent a s'en separer. 

Le 13 septembre 1923, on inaugurait officielle- 
ment a Moscou une exposition panrusse, en pre- 
sence de MM. Tchitcherine, commissaire aux Affaires 



(1) Communication d'Emile Deschamps dans le Journal 
de Saint-Pertesbourg (23 decembre 1905). 
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etrangeres; Krassine, commissaire du commerce 
ext&rieur; Enukidze, membre du Comite central 
executif des Soviets. M. Mereszin, chef des sections 
juives de 1' exposition, prononga un discours inau- 
gural. En reponse, M. TchitcUerine declara que « le 
travailleur juif avait et el' agent le plus actif du mou-? 
vement revolutionnaire ». C'est pqurquoi il l'admi- 
rait et l'aimait tant. « Avant la guerre, lui-meme ayait 
fait campagne a Whitechapel avec les travailleurs 
juifs contre une guerre imperialiste. C'6tait pour 
lui une tr&s grande joie d'inaugurer le pavilion 
juif (1). » 

M. Enukidze parla dans le ra^me sens et M. Kras- 
sine formula ses felicitations personnelles. II expli- 
qua les raisons pour lesquelles le gouvernement avait 
cru devoir ijiterdire 1'emigration. Les Juifs russes 
ne tenaient pas tant d'ailleurs a quitter le terri- 
toire de la Republique des Soviets, oil ils collabo- 
raient a une oeuvre grandiose. Le pavilion juif de 
l'exposition attestait leurs efforts et leurs succes. 
Les Russes n'oublieront jamais : « qu'on doit au 
Judaisme Karl Marx, Ferdinand Lassalle et Leon 
Trotsky ! » 

Une note du Jewish Correspondence Bureau indiqua 
que la Palestine avait participe a cette exposition 
panrusse par I'intermediaire de la Confederation juive 
du travail qui fonctionne sous le mandat judeo- 
britannique. 

Cependant, les dirigeants d' Israel ne sont pas 
sans concevoir de serieuses inquietudes sur le sort 
des Juifs de Russie. Ceux-ci detiennent les meilleurs 

(1) The Jewish Chronicle, 21 septembre 1923. 



i/lMPERIALISME d'iSRAJSL ig3 

postes du gouvernement, occupent solidement les 
avenues du pouvoir, mais des craquements sinistres 
se manifestent dans 1' armature sovietique. Le soldat, 
le paysan, Fouvrier se detaehent de ce regime qui 
leur donna certaines satisfactions, mais a cesse de 
leur inspirer confiance. Et comme les masses pro- 
fondes du pays savent que les Juifs ont ete les insti- 
gateurs, les auteurs, les profiteurs du bouleverse- 
ment social qui abattit 1' empire des tsars, elles leur 
feront supporter les responsabilites de leur misere 
et de leurs disillusions. Dans une communication 
recente, le grand rabbin d'Angleterre fit allusion 
aux pogroms dont seraient victimes les communau- 
tes juives quand prendrait fin la dictature des Soviets. 

La mort de Lenine, lequel etait une force d'intel- 
ligence en meme temps qu'un symbole de commu- 
nisme mystique, marquera-t-elle le declin du regime 
et les debuts d'un grand mouvement populaire anti- 
juif ? Certains symptomes, bien qu' encore imprecis, 
semblent Tindiquer. 

Ce qui est curieux, c'est que Lenine, Tun des rares 
personnages de sang russe ayant figure parmi les 
promoteurs de la revolution, atteint par une mala- 
die cruelle et qui, depuis de longs mois, ne partici- 
pait que par intermittences aux Conseils du gouver- 
nement dont il demeurait pour la forme le presi- 
dent, Lenine, dont le cerveau epuise ne pro j etait 
plus que des lumieres passageres, avait conscience 
des maux irrep arables dont il etait l'auteur. II en 
voulait a ceux qui furent ses complices, ses auxi- 
liaires, a ceux qui avaient peut-&tre seme en lui 
ces germes empoisonnes, developpes par son tem- 
perament d'impulsif et de revolte. 

14 
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Un correspondant du Daily Mail, Sir Percival 
Philipps, tres documents sur la Russie et sur les 
dessous du regime sovietique, affirme que, dans sa 
retraite de Gorki, Lenine etait, quelque temps avant 
sa mort, en proie a des crises nerveuses et k une 
exaltation qui obligeait les siens a exercer sur lui 
une 6troite surveillance; il repetait constamment 
cette phrase : a Que Dieu sauve la Russie et tue les 
Juifs(l) ! » 

Lenine eprouvant des remords, Lenine croyant en 
Dieu et maudissant ceux qui, d'accord avec lui, 
preparerent et realiserent la sanglante revolution... 
II y. a de quoi surprendre l'opinion generate. 

Cependant, les elections diverses qui eurent lieu 
au cours de l'automne de 1923 ont d6ja cause des 
surprises aux communistes russes et a leurs amis 
de l'etranger. Les documents fournis ace sujet par 
le commissariat de Tinterieur, a la date du 3 novem- 
bre 1923, sont fort eloquents. Dans les Soviets des 
chefs-lieux de district, sur 1.501 elus, on compte 872 
communistes, soit 58 %. Aux assemblies cantonales, 
sur 45.224 elus, on ne releve que 7.529 communistes, 
soit 16,6 % et dans les Soviets ruraux, 10.327 sur 
98.605 elus, soit 10,5 % (2). 

L'entrefilet suivant de la Prauda, Fun des jour- 
naux sovietiques, donne une idee de la mis&re des 
classes populaires : 

« Si vous allez tres tard la nuit ou de grand matin 
dans les rues de la peripheric de Moscou, vous verrez 
dans les chaudieres destinees & Tasphalte une « as- 



(1) The Daily Mail Numero du l er f^vrier 1924. 

(2) Voir La Tribune juive du 10 decembre 1923. 
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phalte vivante » : des enfants sans abri, serres les 
uns contre les autres pour avoir plus chaud, y gre- 
lottent. II en est de meme autour des chaudieres, 
sur la chaussee. » 

On comprend que la dictature du proletariat ait 
engendre de la disaffection et des haines. 

La N. E. P. (Novaia Economiceskaia Politica), 
qui voulut retablir certaines libertes et autoriser 
quelques initiatives privees dans le domaine econo- 
mique, n'a pas produit de resultats appreciables. 
Les greves se multiplient, malgre les mesures dra- 
coniennes prises pour les enrayer. 

Dans la Revue internationale des societes secretes (1), 
M. B. Arkow affirme aussi qu'une reaction religieuse 
et morale se manifeste dans les milieux ruraux et 
meme dans la jeunesse des villes : 

Les efforts des Soviets pour implanter en Russie 
Tamoralite et un antichristianisme forcene, qui s'ins- 
pire du Talmud, n'ont pas obtenu non plus tous les 
resultats qu'on en attendait. Au contraire, ils ont 
plutot provoque une serieuse reaction de la masse 
populaire et ces odieuses campagnes ont aliene aux 
Soviets meme la jeunesse. La foi, la vertu chretienne, 
devenues le fruit defendu, n'en ont que plus d'at- 
traits de diffusion et de force : aujourd'hui sinceres 
et souvent heroi'ques, elles ne peuvent qu'£tre fecondes, 
Les quelques jeunes gens de families honnetes qui 
s'inscrivent ^1 la fameuse « Consomol » (Communis- 
iiceskaja socialisliceskaia molodiegi — jeunesse com- 
muniste socialiste) ne le font eux-memes que pour 
avoir le droit d'etudier dans le petit nombre d'insti- 
tuts superieurs qui existent en Russie. Mais si Tune ou 

(1) Numero du 31 decembre 1923. 
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F autre de ces recrues tentait de se comporter en vrai 
« consomoliste », il serait mis en quarantaine par ses 
camarades. 



S'il faut en croire un correspondant du Patriot (1), 
de Londres, plusieurs mois avant la mort de Lenine, 
la situation du gouvernement des Soviets etait deja 
devenue tres precaire et cela expliquerait les efforts 
de certains Juifs de Russie 6tablis k Paris pour lier 
partie avec un groupement de monarchistes liberaux 
forme par des Russes refugies en France. Le pre- 
sident de ce groupement fut autrefois le chef d'un 
parti constitutionnel monarchique et dirigea un 
journal philosemite. II semble done acquis a cette 
campagne contre laquelle s'eleva vigoureusement le 
general Netchwolodow, au cours d'une reunion assez 
tumultueuse qui prit fin sans qu'aucune decision fut 
prise. 

Les Israelites de Russie ne sont pas rassures sur 
le sort qui les attend lorsque disparaitra le regime 
dont ils preparerent et assurerent le triomphe sur 
Fautocratie tsariste. 

(1) Numero du 18 octobre 1923. 
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LES JUIFS DE FRANCE 



Au temps de Saint Louis. — Au xviii 6 siecle. — Leur 

EMANCIPATION CIVILE ET POLITIQUE. NAPOLEON ET LES 

Juifs d' Alsace. — Sous la monarchie de juillet. 

— Adolphe Isaac Gremieux. — La fondation de l' al- 
liance ISRAELITE UNIVERSELLE. LA NATURALISATION EN 

pleine guerre franco- allemande des Juifs d'Algerie. 

£dOUARD DRUMONT ET « LA FRANCE JUIVE ». L' AC- 
TION JUIVE DANS LE PANAMA, LE BOULANGISME ET L' AFFAIRE 

Dreyfus. — M. £mile Cohen et l' assimilation des 

JUIFS FRANCAIS. JUIFS TUNISIENS ET MAROCAINS. 



La France fut toujours « un doux pays » pour les 
Hebreux. Quelques pseudo-historiens d' Israel ont 
essaye d'etablir que leur race y fut persecute, mais 
cette these est contredite par des docteurs de bonne 
f oi comme le celebre talmudiste Jacob Fromer et 
le rabbin Korb. Ce dernier ecrivit : « II semble que 
les Juifs y aient ete attires autant par le charme de 
ce pays riche et pittoresque que par le caractere 
ouvert et genereux de ses habitants avec lesquels 
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ils eurent, pendant plusieurs siecles, les relations 
les plus cordiales. Sans jouir de toutes les libertes, 
ils beneficierent au moins d'une large tolerance... Des 
ecoles israelites, frequentees par beaucoup de dis- 
ciples avides de s'instruire, se f onderent dans nombre 
de villes et notamment a Paris, Orleans, Melun, 
Corbeil, Troyes, Narbonne (1). » 

Au moyen age, au temps des croisades, il y eut 
bien quelques tumultes dont les Israelites furent 
victimes ; on leur reprochait la pratique de l'usure 
plus que celle de leur religion, mais en fait de batailles 
religieuses, qu'on compare celles qui furent livrees 
aux Juifs, a celles oil furent en cause les Chretiens 
dissidents : Albigeois, Vaudois, protestants ! 

II est vrai que Saint-Louis fit bruler le Talmud, 
mais un Israelite, M. R. Groos, explique que, en ce 
faisant, le saint Roi ne « persecutait pas » ses coreli- 
gionnaires : 

Sa seule intention etait de detruire ce livre mise- 
rable, qu'il regardait comme Fobstacle principal a 
la fusion des Juifs avec les sujets Chretiens de son 
royaume, et de supprimer ainsi cet Element hetero- 
gfcne, dont la dissidence s'accusait de plus en plus dans 
Tfitat et devenait un danger pour Tunite nationale. 
Les Juifs etant demeures refractaires a toute tenta- 
tive d'assimilation et tendant, au contraire, a former 
un veritable fitat dans Tfitat, Saint-Louis dut bien 
s'incliner devant Tevidence du fait et reconnaitre 
& ce peuple exotique sa qualite d'dtranger qu'il vou- 
lait conserver. G'est pour marquer d'un signe exte- 
rieur cet isolement volontaire oil les Juifs se pla^aient 

(1) Cit6 par M. Rene Groos : Les Juifs en France avant la 
Revolution, Revue universelle du 15 octobre 1923. 
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obstinement, qu'il les obligea, par Tordonnance de 
1269, a porter la rouelle, non pas (il y faut insister, 
car ce sujet a fait verser des fiots d'encre) pour les 
humilier, mais bien pour les distinguer, pour les empfc- 
cher de dissimuler, quand ils croiraient avoir interSt 
a le faire, leur qualite d'etrangers (1). 

Le ghetto n' etait pas, comme on le croit genera- 
lement, un quartier, une sorte de prison oil les Juifs 
avaienfc l'ordre de resider, c' etait un emplacement 
octroye, souvent par une generosite du souverain, 
oil ils pouvaient, suivant leur desir, vivre entre eux 
tout a fait a part des Gentils. Et si le ghetto etait 
souvent a cote de l'eglise, c'est que, en cas de troubles, 
l'eglise etait un lieu d'asile off rant toute securite. 

Mais les ghettos, en France, ne survecurent pas 
a Tepoque medievale et les Juifs ne chercherent plus 
a se distinguer, par leur aspect exterieur et leur genre 
de vie, des populations au milieu desquelles ils resi- 
daient. 

Lorsque les Israelites furent chasses de l'Espagne 
et du Portugal, un contingent assez nombreux des 
fugitifs vint s'etablir a Bayonne et a Bordeaux. Ils 
furent bien accueillis et leur situation devint bien- 
tot tres prospere. A Bordeaux, ils s'emparerent de 
la majeure partie du commerce maritime et, pour 
etre favorablement vus de Tautorite royale, ils 
n'hesiterent pas a se convertir au catholicisme. On 
les appelait les « nouveaux Chretiens » ; ils se pre- 
tendaient les plus fi deles sujets du royaume. Lors 
de la maladie grave de Louis XV, leur communaute 

(1) M. Ren£ Groos. Revue universelle du 15 octobre 1923, 
p. 275. 
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transmit au roi une adresse des plus touchantes et 
des plus pieuses. Mais leur conversion religieuse man- 
quait de sincerity et lorsque Fautorisation leur en 
fut donnee, les descendants des « nouveaux chrfe- 
tiens » revinrent en masse a la religion d* Israel, 
qu'ils n'avaient cesse de pratiquer secretement. 

Les Juifs portugais de Bordeaux avaient ton jours 
joui d'avantages et de privileges successivement 
confirmes par Henri III, Louis XIV, Louis XV, 
Louis XVI ; les gouverneurs les protegeaient ouver- 
tement et cela explique les richesses qu'ils acquirent 
dans l'industrie et rarmement. Leurs congenferes 
etablis dans le Comtat venaissin n'etaient pas nan 
plus a plaindre. lis formaient quatre communautes 
principales : Avignon, Carpentras, Cavaillon et 
risle-sur-Sorgue, jouissant d'une constitution com- 
mune, d' essence aristocratique, qui leur assurait une 
large autonomies Des conseillers et bayons dirigeaient 
1' administration, fixaient et percevaient les impots, 
controlaient les ecoles ; un tribunal rabbinique f one- 
tionnait. La domination du Saint-Siege se montrait 
bienveillante, paternelle, L'assistance aux sermons, 
le port d'un chapeau jaune, 1'interdiction *-■ toute 
theorique — d'exercer d'autres metiers que celui 
de fripier, etaient les seules mesures d'ordre un peu 
vexatoire imposees par le viguier pontifical prepose 
a la surveillance des communautes (1). 

En Alsace, reunie a la France, les Juifs souffri- 
rent encore quelque temps de certaines restrictions 
et vexations imposees par rAUemagne. C'est que 
l'Allemagne protestante s'etait montree autrement 

(1) P. Raphael. Op. cit., p. 20, 
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rigoureuse que la France catholique, k Tegard des 
Hebreux. Luther, apres avoir vainement tente de les 
convertir a sa religion reformee, les avait durement 
traites dans son pamphlet : Les Juifs et leurs men- 
songes : « Les Juifs sont des brutes — disait-il — 
leurs synagogues sont des etables a pores, il faut les 
incendier, car MoSse le ferait s'il revenait au monde. 
lis trainent dans la boue les paroles divines ; ils 
vivent de mal et de rapines ; ce sont des bStes mau- 
vaises qu'il faudrait chasser comme des chiens en- 
rages. » 

Sous la domination des rois de France, les restric- 
tions coutumieres des Juifs alsaciens s'attenuerent 
progressivement et, a la veille de la Revolution, les 
communautes comptaient environ 19.000 ames, et 
accaparaient en Alsace et jusqu'en Lorraine le com- 
merce des chevaux et du betail. 

Quant aux Juifs de Paris et des grandes villes, ils 
ne pouvaient guere se considerer comme mal traites, 
Au xvm e siecle, Joseph Athias etait imprimeur dans 
la capitale, un Cohen etait pensionne du roi, au titre 
de savant etranger; Samuel Bernard etait re^u k 
la Cour, Les negociants de Marseille ay ant reclame 
1' expulsion des Israelites en 1681, qui etaient pour 
eux de redoutables rivaux, Colbert invita le gouver- 
neur, M. deRouille, a f aire une enquete, mais en ajou- 
tant ; « Vous devrez prendre garde que la jalousie 
du commerce portera touj ours les marchands a etre 
d'avis de les chasser (1). » Un extrait de « l'etat des 
Juifs domicilies a Paris au 13 juin 1775, » dresse par 
Paul d'Estrees, mentionne (juatre families de commer* 

(1) R. Groos. Op. cit, p. 276 
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Qants, une de professeurs, une d'industriels, un direc- 
teur de la manufacture de tabac et un secretaire- 
interprete de la bibliotheque du roi. 

Bernard Lazare le reconnait : La situation des 
Juifs etait plutot enviable en France; de jour en 
jour, une plus large tolerance se manifestait k leur 
egard ; le monde se rapprochait d'eux. » Mais, ajou- 
tait-il : « Se rapprochaient-ils a leur tour du monde ? 
Non. lis semblaient s'attacher de plus en plus k leur 
patriotisme mystique ; plus ils allaient, plus les reves 
de la Kabbale les hantaient... (1). » 

Et, apres avoir fait allusion aux collusions des Juifs 
avec les Illuministes, Tecrivain Israelite poursuit 
son requisitoire : 

A mesure que le monde se faisait plus doux pour 
eux, les Juifs — du moins la masse — se retiraient 
en eux-memes ; ils retrecissaient leur prison, ils se 
liaient de liens plus etroits. Leur decrepitude etait 
inouie, leur affaissement intellectuel n'avait d'egal que 
leur abaissement moral... (2). 

Les Israelites auraient du aimer la France, oil ils 
avaient pu vivre tranquillement et s'enrichir sous 
refficace protection des rois et du clerge. Leurs diri- 
geants, ceux qui, parmi eux, etaient des intellec- 
tuels, eurent pour objectif, k la fin de xvm e siecle, 
le bouleversement de son ordre social, la ruine des 
traditions qui avaient fait sa force (3). Ils s'affili&rent 

(1) L'Antisemitisme, p. 153. 

(2) Ibid., p. 155. 

(3) Les premiers pamphlets contre Marie-Antoinette furent 
publies a Londres par un Juif nomme Angelucci et qui se 
faisait appeler Hatkinson (Les Auteurs cache's de la Revolu- 
tion, par Pouget de Saint-Andre) p. 38. 
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aux societes secrfetes, aux loges ma$onniques qu'on 
creait k Paris et dans les provinces, et c'est de Berlin 
que vinrent a diverses reprises les mots d'ordre. 
Une vague de prosemitisme avait traverse TEurope 
centrale lors de la publication, en 1781, du grand ou- 
vrage de Dohm sur Amelioration de la condition 
des Juifs. C'est en France qu'elle deferla. Mirabeau, 
envoye en mission k Berlin, frequenta le salon d'une 
belle juive, Henriette de Lemos, y rencontra Dohm; 
et, devenu a son tour philosemite, il fit paraitre, en 
1787, a Londres, un livre s'inspirant des memes doc- 
trines et des memes idees (1). Voltaire, tout en detes- 
tant personnellement les Israelites, fit cependant 
leur jeuparhaine du christianisme, et pour ne pas se 
mettre en contracdiction avec la philosophie huma- 
nitaire k la mode. 

La Revolution frangaise allait promouvoir T emanci- 
pation politique de la race. Deja en 1787, Louis XVI 
avait mande a Malesherbes de reunir une commission 
de notables juifs charges de preparer Tamelioration 
de la situation de leurs coreligionnaires. Les Israelites 
de Bordeaux et de Bayonne participerent aux elec- 
tions des deputes aux fitats-generaux ; ceux des trois 
eveches d' Alsace et de Lorraine eurent la faculte de 
presenter leurs revendications. 

L'Assemblee constituanten'allait pas tarder a com- 
bler leurs voeux en leur ouvrant les portes du pouvoir 
politique. Apres plusieurs seances remplies de discus- 
sions animees oil l'abbe Maury, le prince de Broglie, 
Rewbell, Teveque de Nancy, combattirent une propo- 
sition tendant k f aire beneficier les Juifs des avantages 

(1) Mrs Webster. Op, cit, p. 19. 
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de la « Declaration des Droits de l'homme », que sou- 
tinrent le marquis de Clermont-Tonnerre, Rabaud- 
Saint-fitienne, Fabbe Gregoire et Robespierre, la 
Constituante, le 28 Janvier 1790, donna pleine satis- 
faction aux Juifs de Bayonne, de Bordeaux et du 
Comtat venaissin dont on allait annexer le terri- 
toire. Vingt mois plus tard, une nouvelle deliberation, 
contre laquelle Rewbell semble avoir seul proteste, 
etendit la mesure aux Israelites de toutes les regions. 



II 



On ne saurait ecrire, ni m6me condenser et resu- 
mer en un chapitre d'un livre de ce format, l'his- 
toire des Juifs en France. Tout au plus puis-je essayer 
de marquer les etapes de la marche ascensionnelle 
d' Israel. 

La Revolution, je Tai indique dans les pages con- 
sacrees a TAUemagne, fut un excellent vehicule 
pour promouvoir Emancipation des Juifs. Ceux-ci 
avaient ete Tun des meilleurs « ferments » r6volu- 
tionnaires, pour employer un mot de Renan ; ils 
devaient en etre recompenses. 

Partout oil p6netrerent les armees de la Revolution 
et de 1' Empire, se repandirent les idees democratiques, 
portant avec elles les principes de tolerance, d'ega^ 
lite des droits, de fraternite, si propices a la liberation 
des Hebreux de toutes ies mesures rectrictives ou 
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vexatoires auxquelles ils etaient soumis. Au temps 
des Croisades, on exaltait les Gesta Dei per Francos ; 
on allait enregistrer en Allemagne, en Autriche, les 
Gesta Judceorum per Francos. 

Bonaparte n'avait aucun prejuge contre les Juifs. 
Lors de Texpedition d'figypte, il essaya de constituer 
un corps de troupes israelites, et pour le recruter, en 
precurseur du sionisme, il promit presque d'aider les 
Juifs a reprendre Jerusalem pour y reconstruire le 
temple de Salomon. 

Apres avoir ceint la couronne imperiale, il re§ut 
de nombreuses plaintes relatives aux procedes dont 
usaient, k 1'egard des proprietaires ruraux, les Israe- 
lites de Lorraine et d' Alsace; et il fut ainsi amene a 
6tudier la question juive. Un ouvrage recent (1) 
donne de curieux details sur la fa§on dont le Conseil 
d'fitat et Napoleon lui-meme envisagerent le pro- 
bleme pose. Le ministre de Tlnterieur et le Grand 
Juge, dans des rapports adresses & l'Empereur, 
avaient signale la detresse des proprietaires de plu- 
sieurs departements de Test a la suite des emprunts 
faits a des Juifs a des taux d'interet ruineux. Le Con- 
seil d'fitat re§ut un volumineux dossier annex6 a ces 
rapports et un jeune auditeur, M. Mole, fut charge 
de le depouiller et de Y examiner. 

Dans ses Souvenirs, le comte Mole raconte que cette 
affaire lui sembla fort importante et Tinteressa pro- 
digieusement : 

Je n'etais pas tout a fait neuf sur cette question — 
ecrivit-il — je savais et croyais ce que la religion nous 

(1) Le comte Mole (1781-1855). Sa vie. Ses mtmoires, par 
le marquis de Noailles, Paris, Champion. 
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enseigne sur la malediction dont le peuple juif est 
trapped J'avais recherche plus d'une fois F explication 
de leur etrange morale sur l'usure qu'ils pratiquaient 
envers les Chretiens ; enfin, je m'etais demande, tout 
en poursuivant mes etudes sur cette matiere, si les 
Chretiens et les gouvernements Chretiens n'avaient 
pas aussi des devoirs avec ces gens-la, et si le premier 
de ces devoirs n'etait pas de chercher a les rendre 
plus honn&tes, a defaut de pouvoir les convertir et 
je me rejouissais de Foccasion qui venait s'ofirir de 
les examiner de nouveau et a un point de vue pra- 
tique (1). 

II se mit done a Tceuvre, travailla a la bibliotheque 
imperiale pour se documenter sur les Juif s, lut atten- 
tivement toutes les pieces des rapports, et se rendit 
compte que le mal dont se plaignaient Alsaciens et 
Lorrains etait reel, exempt d'exageration et qu'il 
importait d'y remedier. 

Mais lorsqu'il presenta son expose et ses conclu- 
sions, il se heurta au parti pris du president de sa sec- 
tion, M. Regnault et des conseillers. 

M. Regnault se montra le defenseur resolu des 
Israelites : 

Soumettez-les aux memes lois, accordez-leur les 
m£mes conditions qu'aux autres hommes, ne faites 
pas une exception, pour leur culte ni leurs croyances, a 
ce grand principe de la liberte de conscience, la plus 
precieuse des conquetes de 89, et vous les verrez bientdt 
se relever de leur abaissement et abandonner les fausses 
maximes a Taide desquelles ils pratiquent Tusure, et 
qui n'ont ete pour eux qu'un moyen de defense, une 

(1) Ibid., t. I, p. 90. 
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revanche, ou, si vous voulez, une vengeance tiree de 
leurs oppresseurs (1). 

Apres un court debat, oil M. Beugnot abonda dans 
le sens du president Regnault et representa les Jnifs 
comme vie times du prejuge Chretien qui avait « fait 
peser sur eux des rigueurs avilissantes », ce conseiller 
f ut nomme rapporteur. 

II semblait done qu'un ordre du jour depourvu de 
sanction allait terminer Faff aire. Mais Napoleon, 
qui se trouvait alors a Saint-Cloud, y reunit le Conseil 
d'fitat le jour meme ou devait etre liquidee « l'affaire 
des Juif s » et presida la seance. 

M. Beugnot, « rouge et tremblant», refit le discours 
approuve par la section, l'agrementant de formes 
declamatoires et philanthropiques en faveur des 
Juifs, que l'Empereur parut mediocrement gouter. 
II haussa les epaules a plusieurs reprises, et quand le 
rapporteur eut fini, en quelques phrases nerveuses, 
Napoleon « exprima son mepris pour les f ermes esprits 
qui accusaient le prejuge Chretien ». Pour venir au 
secours de Beugnot, Regnault, decontenance comme 
lui, declara a TEmpereur que les rapports transmis 
au Conseil d'fitat avaient ete Tobjet d'un examen 
approfondi et qu'un auditeur avait ete charge de 
f aire les recherches sur Tetat des Juifs : « Quel est-il ? 
interrompit Napoleon. — M. Mole. — Est-il la ? 
Celui-ci se leva. — Avez-vous la votre travail ? 
— Non, sire, je Tai remis a M. le president de la 
section de rinterieur. » Alors, s'adressant a M. Re- 



(1) Le comte MoU, t. I, p. 92. 



208 l'imperialisme d'israel 

gnault : « Je veux que vous le donniez a Maret pour 
qu'il 1'envoie demain au Moniteur (1). » 

L'Empereur lut le rapport imprime, le trouva inte- 
ressant, et le dimanehe suivant, apres la reception 
habituelle, fit venir le jeune auditeur et daigna s'en- 
tretenir avec lui. Les declarations qu'il formula 
ont ete recueillies par Mole : 

Vous avez examine, me dit-il, ces affaires de Juif s ? 
C'est grave. Je ne puis pas souffrir que tous les pro- 
prietaires d' Alsace et d'une partie de la Lorraine 
soient spolies par Fusure, eux et leurs enfants. Ge 
serait une come a mon front que de le tolerer davan- 
tage. Je dois Ja meme protection a tous les Francais 
et je ne puis regarder comme des Francais ces Juifs 
qui sucent le sang des veritables Francais. Le moyen 
a employer est, je le sais, tres difficile. Les legistes 
m'opposent le respect des engagements souscrits libre- 
ment. Mais moi, je ne vois que le resultat pratique 
et, si je ne faisais rien, ce resultat ici serait la spolia- 
tion d J une multitude de families par des usuriers 
rap aces et sans pitie. Ge peuple juif, dont F exis- 
tence est si singuliere, presente de grands problemes 
a resoudre. Jusqu'a quel point des gouvernements 
eclaires et Chretiens pourraient-ils le relever quelque 
peu de son abaissement ? Puisque vous avez fait 
des recherches sur eux, vous devez savoir que le 
mal vient surtout de cette compilation indigeste 
appelee le Talmud et ou se trouve, a cote de leurs veri- 
tables traditions bibliques, la morale la plus corrom- 
pue, des qu'il s'agit de leurs rapports avec les Chre- 
tiens ? 



(1) Ibid., p. 95. 



l'imperialisme d'israel 209 

En terminant l'entretien, l'empereur exprima son 
etonnement de ce que les ecoles juives n'etaient sou- 
mises a aucune surveillance et son desir « d'epurer 
les rabbins » et de leur donner une hierarchic 

Comme epilogue, un decret imperial, en date du 
6 mai 1866, contresigne par le ministre secretaire 
d'fitat Maret, vint au secours des cultivateurs d' Al- 
sace et convoqua une assemblee de notables israelites. 
Les deux premiers articles etaient ainsi rediges : 

Article premier. — II est sursis pendant un an, k 
compter de la date du present decret, a toutes execu- 
tions de jugements ou contrats, autrement que par 
simples actes conservatoires contre des cultivateurs 
ou negotiants des departements de la Sarre, de la 
Roer, du Mont-Tonnerre, des Haut et Bas-Rhin, de 
Rhin et Moselle, de la Moselle et des Vosges, lorsque 
les titres contre ces cultivateurs auront ete consentis 
par eux en faveur des Juifs. 

Art. 2. — II sera forme au 15 juilletprochain, dans 
notre bonne ville de Paris, une assemblee d'individus 
professant la religion juive et habitant le territoire 
fran^ais (1). 

L' assemblee se reunit ; elle comprenait soixante- 
quatorze deputes des communautes israelites, dont 
soixante et un representaient I'Alsace, la Lorraine 
et la Rhenanie. La commission du Conseil d'fitat 
chargee de Fapplication du decret etait composee 
de deux conseillers, Pasquier et Portalis, et de Mole, 
nomme maitre des requetes. Elle invita l'assemblee 
a designer un comite de neuf membres, lequel 

(1) Le comte Molt, t. I ? p. $9. 

15 
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nomma president un Juif portugais, M. Furtado. 

Au dire de Mole, celui-ci « etait de Bordeaux et 
joignait k une belle figure et aux meilleures manieres 
un esprit cultive; il connaissait infmiment mieux 
les ecrivains du xvm e siecle que le Talmud et cher- 
chait beaucoup plus la verite dans Voltaire que dans 
aucun ecrivain juif ou Chretien (1) ». 

L'assemblee se montra docile, declara que les 
Juifs consideraient la France comme leur patrie et 
la defendraient « jusqu'a la mort » ; elle accepta les 
directives donnees par la commission du Conseil 
d'fitat, sauf en ce qui avait trait aux manages 
mixtes entre Chretiens et juifs. Un grand Sanhedrin 
reunissant des rabbins venus de tous les coins du 
monde devait homologuer les conclusions adoptees 
par l'assemblee. Les rabbins de France seraient 
fonctionnarises, payes par l'fitat comme les cures 
et les pasteurs protestants. On expulserait du Talmud 
les passages les plus facheux. Englobes dans les cadres 
rigides de 1' empire centralisateur, les Juifs abandon- 
neraient leurs reves nationaux et, « vu leur petit 
nombre, n'etant plus proteges par des barrieres reli- 
gieuses ou sociales, ils seraient fatalement absorbes 
par les autochtones (2) ». 

Mais ce reve napoleonien ne devait pas se realiser. 
Les mesures administratives prises a Tegard des 
Israelites furent sans effet ou meme eurent un effet 
contraire a celui qu'on attendait (3) ; elles ne les em- 



(1) Ibid., p. 105. 

(2) Le Probleme juif et les nationalites, par P. Mignot, p. 46. 

(3) L'abbe Leman, dans NapoUon I" et les Israelites, accuse 
Tempereur d'avoir galvanise le rabbinisme et d'avoir donne 
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pecherent pas cT avoir deux morales et de continuer 
a se montrer des agents de corruption et de desordre. 
Napoleon, d'ailleurs, absorbe par ses campagnes 
militaires, n'avait plus le loisir de s'oecuper de la 
question juive. Cependant, un decret en date du 
17 mars 1808 vint restreindre les libertes commer- 
ciales des Juifs d' Alsace et des departements rhe- 
nans (1), pour une periode de dix annees, mais il ne 
semble pas que ce decret ait ete rigoureusement 
execute. 

Sous la Restauration, les Juifs ne firent pas beau- 
coup parler d'eux ; ils coutinuerent a beneficier du 
regime qu'ils devaient aux principes de la Revolu- 
tion. Quelques banquiers venus de Francfort et de 
Germanie vinrent renforcer ceux qui deja avaient 
pignon sur rue ; plusieurs Israelites se convertirent 
pour gagner les bonnes graces de la famille royale — 
entre autres Deutz, devenu l'intendant, I'homme de 
confiance de la duchesse de Berri, et qui devait la 
trahir, la livrer, a Tinstar de Juda, au gouvernement 
de M. Thiers. 

La monarchic de juillet, considerant les Juifs au 
seul point de vue religieux, voulut abolir l'inegalite 
encore existante entre les confessions. Le ministre 
de F Instruction publique et des Cultes, M. Merilhou, 
prit Tinitiative de deposer une proposition accordant 
des traitements de l'Etat aux rabbins comme aux 



une sorte de caractere officiel au Talmud en organisant des 
reunions permanentes de rabbins et en laissant fonctionner 
le consistoire central de Paris. 
(1) P. Raphael. Op. cit., p. 27. 
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pasteurs et aux membres du clerge. En defendant 
son pro jet de loi — qui fut vote a une grande majo- 
rity au Parlement — il faisait allusion aux fitats 
d'Allemagne et d'Autriche en ces termes : « Tandis 
que la plupart des nations voisines sont encore, a cet 
egard, sous 1' empire des prejuges du moyen age, vous 
montrerez que l'initiative, en legislation, des idees 
grandes et genereuses, appartient toujours a notre 
belle patrie (1). A la Chambre des Pairs, l'amiral 
Verhuell fut a peu pres seul a eombattre le projet, 
qu'appuyerent deux des commissaires du Conseil 
d'Etat de l'Empire : Portalis et Mole. 

Non contents de montrer leur sympathie pour les 
Juifs de France, certains hommes politiques se firent 
les defenseurs des Juifs de l'etranger. La Fayette 
preside un comite ayant pour objet l'amelioration 
du sort des Israelites de Pologne. Hippolyte Carnot 
s'indigne de la situation de ceux de la Confederation 
germanique, declarant qu'il etait « permis a la France 
de rappeler a TAllemagne que si l'humanite tout 
entiere doit des reparations au peuple de Moise, pour 
tant de siecles d' humiliation et de barbarie, l'AUe- 
magne particulierement s'est inscrite, dans sa propre 
histoire, parmi ses principaux debiteurs (2) ». II s'en 
fallut de peu que la Chambre n'invitat Guizot a inter- 
venir aupres du gouvernement saxon, en 1841, 
parce qu'un Juif de France avait ete expulse de 
Dresde en vertu d'une loi locale excluant ses con- 
generes des metiers... 

La revolution de 1848 allait permettre aux Juifs de 



(1) Moniteur, 14 novembre 1830. 

(2) Anlisemitisme et pangermanisme. p. 46. 
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franchir une nouvelle etape et, pour la premiere fois, 
de faire une conquete partielle du pouvoir politique. 

La monarchie usurpatrice etait renversee par une 
insurrection republieaine et deux Israelites devinrent 
membres du gouvernement provisoire : Michel Goud- 
chaux, ministre des Finances, et Adolphe Cremieux, 
ministre de la Justice. Le premier etait un comparse 
sans grande importance, mais le second tint un role 
de premier plan dans l'histoire du judaisme au 
xix e siecle. 

Petit avocat au barreau de Nimes, il s' etait acquis 
une reputation d'orateur tres doue et d'une habi- 
lete consommee. Sa laideur etait proverbiale. M. Ro- 
bert Launay 1' analyse ainsi : « Une tete enorme que 
grossissait encore sa chevelure crepue, etrangere a 
toute culture, une face de cabotin specialiste des 
vilaines creations, un front irregulierement accidente, 
un nez en boule narguant le ciel, des levres entre- 
baillees decouvrant une denture sans fraicheur; 
enfm, pour animer ce visage pique de petite verole, 
des yeux en relief, mi-clos en des paupieres lourdes, 
lentes, souillees de chassie. Son corps de Quasimodo, 
trapu, pesant, ramasse, n'eut pas gagne beaucoup a 
relegancedeTaccoutrement ; il le vetait sansfagons, 
ne sachant pas meme lui eviter a Tordinaire la tri- 
vialite des attitudes (1). » 

Du barreau de Nimes, Favocat juif, qui s' etait fait 
une reputation de liberal et de patriote en defen- 
dant devant les tribunaux de la Restauration des 
conspirateurs bonapartistes, emigra a Paris. L'avene- 
ment de la monarchie orleaniste lui fut propice. 

(1) Figures juives, p. 11. 
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Avec quelques intrigues et quelque argent, il acheta 
la charge d'Odilon Barrot et devint avocat aux Con- 
seils du roi et a la Cour de cassation. En 1837, il se 
demit de ces fonctions pour se lancer plus librement 
dans la politique. C'est vers cette epoque qu'il ren- 
contra une jeune Juive de theatre — la celebre Ra- 
chel — en difficulty avec la Comedie-FranQaise pour 
la resiliation de son contrat. II fut son avocat, son 
protecteur, son professeur de frangais ; comme elle 
avait peu d'orthographe et de savoir vivre, il accepta 
d'etre son secretaire benevole et de la guider dans ses 
correspondances amoureuses comme dans ses lettres 
d'affaires. II trouva certainement dans cette colla- 
boration du charme et de reels profits en vue de 
ses ambitions. On sait que la gamme des relations de 
la grande comedienne etait etendue : du docteur 
Veron, directeur de 1' Opera, au prince de Joinville, 
en passant par Alfred de Musset, le comte Duchatel, 
M me de Girardin et Chateaubriand. 

Envoye a la Chambre par les electeurs de Chinon, 
Cremieux prit part a la campagne des banquets et 
il manoeuvre de son mieux lors des journees revolu- 
tionnaires. Le 24 fevrier, un effroyable desarroi regne 
aux Tuileries. Le depute juif s'y faufile ; le Due de 
Montpensier l'introduit aupres de Louis-Philippe, 
auquel il a l'aplomb de conseiller la formation d'un 
ministere Odilon Barrot, dont naturellement il 
ferait partie. 

II revient un peu plus tard, ayant appris l'abdica- 
tion du roi des Francais en f aveur du Comte de Paris, 
et se preoccupe de la question de la regence. Preve- 
nant, il accompagne la reine Marie-Amelie jusqu'a sa 
voiture, sous couleur de la proteger. 
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En fin, il se rend compte que la regence n'est plus 
possible, et il monte a la tribune de la Chambre pour 
reclamer la constitution d'un gouvernement provi- 
soire. Des noms sont mis en avant : Ledru-Rollin, 
Marie, Lamartine, Garnier-Pages. On les acclame ; 
celui de Cremieux amene des protestations ; mais le 
Juif n'en a cure, rejoin t ses collegues acclames dans 
la salle oil ils se sont retires et il a lui-meme conte 
l'aventure : « Au moment oil j'entrai, Marie et Gar- 
nier-Pages me dirent : — Mais, Cremieux, vous 
n'etes pas membre du gouvernement provisoire ? 
Je dis a Marie : Si vous en etes, c'est a moi seul que 
vous le devez (1). » 

Et, sans plus de ceremonies, remarque M. Robert 
Launay, « il s'installe, decrete, paraphe. Sa conver- 
sion etait operee : lui qui, le matin, etait de l'opposi- 
tion dynastique, signait a quatre heures une procla- 
mation se terminant par cet article : Le gouvernement 
provisoire vent la Republique (2). » 

II ne resta pas longtemps au pouvoir. Bien que 
Louis Napoleon lui dut une certaine reconnaissance, 
car il avait contribue a faire abroger la loi de bannis- 
sement contre les Bonaparte, le Prince-President se 
passa de son concours, ce que Cremieux ne pardonna 
pas a Telu du plebiscite. Son ambition etait tres vaste, 
mais il est juste de reconnaitre qu'il la mit toujours 
au service de ceux de sa race. 

Lorsque pendant la guerre que soutint Mohamed 
Ali contre le sultan Mahmoud, un religieux fran^ais 
fut assassine par le rabbin de Damas avec la compli- 



(1) Ad. Cremieux. En 1848. 

(2) Figures juives, p. 20. 
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cite de plusieurs Israelites, dix des ineulpes firent des 
aveux et furent condamnes k mort. Le mot « crime 
rituel » ayant ete prononce, les Israelites du monde en- 
tier s'emurent et reclamerent la revision du proces. 
Cremieux fut leur porte-paroles ; il partit pour Da- 
mas, harcela Mohamed Ali, profita de ses besoins 
financiers pour lui faire des offres seduisantes, et le 
pacha d'lSgypte gracia les assassins. 

Cette nouvelle fut accueillie par des explosions de 
joie dans Israel. A son re tour <T Orient, Cremieux, 
traite en triomphateur par les colonies juives des 
villes qu'il traversa", Trieste, Vienne, recut d'Alle- 
magne un baton de main en or, insigne de souverai- 
nete (1). Sa popularity fut prodigieuse parmi ses 
congeneres et il en profita pour fonder, en 1860, Y Al- 
liance Israelite universelle, institution puissante et 
redoutable qui, sous des dehors inoffensifs, ne ten- 
dait a rien moins qu'a federer, a unir etroitement 
les communautes juives eparses a travers le monde et 
k reconstituer le gouvernement d' Israel. 

Le but apparent de Falliance etait expose dans les 
statuts et consistait a : 1° travailler a remancipa- 
tion et aux progres moraux des Israelites ; 2° preter 
un appui efficace a ceux qui sounrent par leur qua- 
lite d' Israelites ; 3° encourager toute publication 
propre a amener a ce resultat. 

Mais, a cote de ces objectifs rendus publics, il 
en etait de moins avoues. Cremieux comptait d'ail- 
leurs sur Tappui de la franc-maconnerie pour de- 
velopper son oeuvre ; il etait lui-meme grand-maitre 
du Rite ecossais et nous avons vu, dans un chapitre 

(1) Figures juives, p. 30. 
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precedent, l'influence qu'exer§ait dans les pays 
anglo-saxons la grande loge juive des B'nai B'rith. 
L' Alliance israelite universelle a done prospere ; elle a 
multiplie les ecoles juives, particulierement en Orient, 
et, sous pretexte qu'on y enseigne notre langue, elle 
recoit des subventions, des encouragements, des 
livres du gouvernement francais. 

((Napoleon III — un ecrivain israelite le constate 
— reprit, en ce qui concerne la question juive, le role 
qui, depuis 1789, avait ete traditionnellement celui 
de la France ; il protegea au dehors la liberte de con- 
science et regarda avec sympathie la creation de 
V Alliance israelite universelle... (1) ». II s'etait cru 
oblige d'intervenir aupres du gouvernement rou- 
main, qui cherchait a se defendre contre Finvasion 
de la race juive, sans avoir la moindre idee de perse- 
cuter sa religion, et n'avait pas craint de confier a un 
Israelite un departement ministeriel. Sous son regne, 
le nombre des banquiers juifs s'etait singulierement 
accru ; leurs relations s'etaient resserrees avec leurs 
confreres de 1'etranger et les fondements etaient 
etablis de la haute finance internationale, qui devait 
bientot exercer son action sur tous les gouvernements 
et devenir maltresse des marches de 1' argent. 

(1) R. Raphael. Op. cit, p. 53. 
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Nouvelle etape dans la marche victorieuse d* Israel : 
la guerre de 1870-71. Les revolutions et les guerres 
sont toujours propices aux Juifs. Durant ces periodes 
troublees moralement et materiellement, le genie 
d' Israel sait merveilleusement manoeuvrer. Four- 
nitures des troupes, armement, negotiations d'em- 
prunts, traites de commerce cons£cutifs k la paix, 
tout cela donne matiere k des commissions, a des 
combinaisons avantageuses aux banquiers, aux com- 
mer^ants, aux mercantis du judaisme, et, quand ils 
ont la bonne fortune d'avoir des mandataires au 
sein des gouvernements, aux avantages financiers 
fortement majores s'ajoutent des profits d'un autre 
ordre : administratif, honorifique et politique. 

Gambetta etait-il Juif ? Drumont affirma qu'il 
descendait de Juifs allemands etablis a Genes et 
qui avaient, comme beaucoup d'autres, Italianise 
leurs noms. En tout cas, dans le gouvernement 
du 4 septembre, Cremieux, renouvelant le coup qui 
lui avait reussi en 1848, s'etait attribue la direction 
de la Justice, et il avait pour collegues Picard et Si- 
mon. Gambetta, Juif ou non, avait ete secretaire de 
Cremieux et forme a son ecole. Aussi, quand le f on- 
dateur de V « Alliance israelite universelle » mani- 
festa Tintention de transformer en citoyens fran- 
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Qais tous les Juifs d'Algerie, ne rencontra-t-il aucune 
opposition. Quelques semaines apres s'etre empare du 
pouvoir, en pleine guerre, le 24 octobre, le gouverne- 
ment de la Defense nationale rendit un decret reali- 
sant cette grave reforme. II s'en suivit une serieuse 
revolte, car les Arabes, qui s'inclinaient devant nos 
armes et notre nationality, ne pouvaient admettre 
que les Juifs, qu'ils meprisaient, f ussent assimiles a 
la race conquerante et devinssent leurs maitres. On 
dut envoy er en Algerie des troupes de renfort, dont 
on aurait eu grand besoin pour la defense du territoire, 
mais de cela Cremieux et Gambetta n'avaient cure. 
Les Juifs de notre belle colonie africaine etaient 
emancipes ! 

L'Assemblee nationale manifesta bien l'intention 
de faire annuler ce decret qui nous valait une grave 
insurrection et l'hostitite des Arabes, mais Cremieux 
veillait et la fatalite se mit du cote d' Israel. Le mi- 
nistre de Tlnterieur auteur du projet d'abrogation 
mourut subitement, et M. de Fourtou, son rappor- 
teur, apres avoir approuve le projet, Tabandonna... 
Cet abandon fut le dernier succes du vieux Cremieux. 
Le Juif nonagenaire allait paraitre devant Jehovah, 
la conscience tranquille. II avait fait assez de mal 
aux Chretiens, assez de bien a ceux de sa race. 
Comme le Moi'se d' Alfred de Vigny, justement cite 
par Robert Launay (1), il pouvait implorer le Dieu 
d' Israel. 

Laissez-moi m'endormir du sommeil de la terre, 
Que vous ai-je done fait pour etre votre elu ? 
J'ai conduit votre peuple oft vous avez voulu. 

(1) Robert Launay. Op. cit., pp. 35-36. 
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II avait, au temps de sa jeunesse, fait abolir le 
serment more judaico ; pour amorcer la destruction 
des families catholiques, il avait presente au Parle- 
ment une loi sur le divorce qu'un autre Juif de la 
politique, Alfred Naquet, devait faire aboutir plus 
tard ; il avait obtenu de l'fitat des subventions et 
des encouragements aux seminaires rabbiniques. Fon- 
dateur d'unepuissante ligue internationale, 1' Alliance 
israelite universelle, des milliers de Juifs d'Algerie 
lui devaient de jouir des droits de citoyens francjais. 
Rien ne manquait a sa gloire. 

L'auteur de Figures juives s'est demande ce que 
pouvaient penser les beaux cuirassiers qui rendaient 
les honneurs aux obseques de Cremieux : 

— Troupier francais, qui escortes ce char, sais-tu 
bien ce que tu salues de ton sabre ? 

— Mes chefs, eut-il repondu, ordonnent de presen- 
ter les armes. G'est done que ce mort fut un grand 
citoyen. 

Comment, en effet, ce simple aurait-il pu concevoir 
que le plus noble titre d' Isaac Cremieux k la grati- 
tude nationale etait d' avoir choisi Tinstant de notre 
defaite et de notre desespoir pour infuser sournoise- 
ment dans notre seve, affaiblie et sacrifice, Timpurete 
de trente-trois mille gueux, la lie du monde, tous 
etrangers a notre vie, k nos coutumes hereditaires, 
a nos amours comme k nos inimities ? 

La demission du marechal de Mac Mahon et l'arri- 
vee au gouvernement des vrais republicans permirent 
aux Juifs de gravir rapidement plusieurs barreaux 
de Fechelle qui mene au pouvoir. Et cela s'explique. 
lis s'etaient agreges aux cenacles oti les idees etaient 
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les plus avancees ; ils occupaient les postes les plus 
importants des loges maconniques ; ils tenaient par 
les annonces et la finance un grand nombre de jour- 
naux. Leur influence sur l'opinion avait progresse 
dans d'etonnantes proportions. Pour etre nommes 
deputes, senateurs, ministres, les politiciens de la 
Republique devaient humblement solliciter leur 
appui, et cet appui n'etait pas toujours donne gra- 
tuitement et sans compensations. 

Gambetta avait ete le disciple et le protege de 
Cremieux ; il f ut a son tour le protecteur et le maitre 
de Joseph Reinach, qui, etaye par sa puissante tribu, 
devint, a un moment donne, presque le maitre de la 
France. Un Raynal fut ministre, grace a sa race 
plutot qu'a son talent. Dans presque tous les Cabi- 
nets de la Republique on trouve des Juif s : un Boka- 
nowski au moment oil je redige ces notes ; dans le 
ministere precedent un Strauss, auparavant unKlotz; 
et cela n'empeche pas les premiers ministres d'avoir des 
eminences grises, qui ne sont pas des capucins lettres et 
patriotes comme autrefois, mais qui s'appellent Corne- 
lius Herz ou Mandel, quand M. Clemenceau exerce le 
pouvoir, dans la coulisse ou sur la scene. 

Et, d'ailleurs, est-il necessaire que les Juifs soient 
en vedette ? Ils ont a leur service trop de Chretiens 
qui trahissent plus ou moins consciemment les inte- 
rets nationaux pour que leur presence et leur action 
directe soient necessaires en toutes circonstances. 

Quand fidouard Drumont publia sa France juive, 
bien des curiosites furent eveillees, bifen des yeux 
furent dessilles, mais c'est surtout dans les milieux 
intellectuels et mondains que cet ardent requisi- 
toirefutlu. II contenait une foule d'anecdotes sjnnp- 
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tomatiques, mettait en cause un nombre conside- 
rable de personnalites - — et ce fut une des raisons de 
son sucees. La France juive et les livres qui suivi- 
rent ne penetrerent pas dans les masses profondes de 
la population et, c'est seulement lorsque La Libre 
Parole vint vulgariser les idees de Drumont qu'un 
leger vent d'antisemitisme souffla sur le pays. Les 
colons algeriens qui, souffraient tant de l'usure juive 
et du decret Cremieux, voulurent envoyer Fauteur 
de La France juive au Palais-Bourbon. II n'y joua 
qu'un role ingrat et efface. 

Dans la haute aristocratie parisienne — si Ton en 
excepte quelques salons tres fermes du faubourg 
Saint-Germain — les banquiers israelites etaient 
re^us et choyes. On se souvient que Drumont repro- 
cha au Comte de Paris d'avoir fait faire a la prin- 
cesse Amelie son entree dans le monde chez les 
Rothschild. A cette epoque, le peril juif n'apparais- 
sait guere qu' a quelques rares ecrivains appeles par 
leurs travaux historiques a etudier les agissements 
d' Israel et des societes secretes depuis la fin du 
xvm e siecle. 

Et puis, les Juifs admis dans les grands cercles 
affichaient des opinions conservatrices, royalistes 
meme. Au moment des elections generales — je crois 
bien qu'il s'agissait de celles de 1885 — le Comte de 
Paris regut de Rothschild une somme de 300.000 fr. 
pour la caisse du comite electoral et il en eprouva une 
grande reconnaissance a l'egard du donateur, consi- 
ders comme un ami politique. Sa gratitude eut ete 
moindre s'il avait su que le meme jour, Rothschild 
faisait remettre trois millions au gouvernement 
republicain. 
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Survint l'affaire Dreyfus. Ses phases, ses complica- 
tions, les incidents de tous ordres qu'elle provoqua 
ont ete condenses avec methode et logique dans un 
remarquable livre signe : Dutrait-Crozon (1). Quelle 
que soit 1' opinion qu'on professe a 1'egard du colonel 
Henry, du fameux bordereau, du role etrange du 
commandant Esterhazy — mort recemment — il est 
un fait impossible a nier, c'est que « 1' affaire » permit 
a la puissance juive d'afficher sa force formidable, son 
action internationale, 1' empire qu'elle exergait sur 
le gouvernement de la France. 

Accuse d'espionnage, condamne a deux reprises 
par des conseils de guerre, un officier d'artilleric, 
du fait qu'il etait Juif et soutenu par toute sa race, 
fut amnistie puis, en quelque sorte, rehabilite par la 
Cour de Cassation, qui cassa sans renvoi le jugement 
du tribunal militaire. Toutes les forces d' Israel 
dans les deux mondes, toute sa presse, tous les mem- 
bres de son « front Chretien » avaient ete mobilises 
pour la circonstance. Sous la baguette d'un chef d'or- 
chestre invisible, leurs voix s'etaient merveilleuse- 
ment unies et l'univers entier en avait ete assourdi. 
Un romancier pornographe, dont les livres se ven- 
daient par centaines de mille, jouait la grosse caisse 
et derriere lui s'avangait une armee menagante. La 
femme de Joseph Reinach, fille du baron de Reinach 
qui se suicida apres la divulgation des scandales du 
Panama, n'avait-elle pas dit devant temoins : « Nous 
aurons Dreyfus innocent, dussions-nous dechainer 
la guerre civile et, s'il le f aut, la guerre etrangere (2) ? » 

(1) Precis de V affaire Dreyfus. Paris, Nouvelle Librairie na- 
tionale, 1909. 

(2) Figures juives, p. 200. 
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Georges Sorel eut raison d'ecrire: « Pour les amateurs 
de curiosites revolutionnaires, 1' affaire Dreyfus cons- 
titue une experience historique d'une valeur ines- 
timable (1) ? » 

Depuis l'agitation boulangiste, a laquelle se mela 
le Juif Alfred Naquet, pour vice-presider le comite 
du .general au cheval noir, qu'il devait desargonner 
en se faisant le complice du ministre Constans, jus- 
qu'aux minis teres de Combes et deBriand, en passant 
par 1'affaire Dreyfus, le ministere Waldeck-Rousseau 
et la Haute-Cour qui condamna Deroulede, Buffet et 
Lur Saluces, on peut suivre les actions conjuguees des 
Juifs et des francs-masons divisant les Frangais, 
supprimant le service des renseignements du minis- 
tere de la Guerre, instituant partout la delation, bri- 
mant les officiers, desorganisant l'armee et la marine, 
persecutant les catholiques, chassant les religieux, 
volant leurs biens. 

Toutefois, en 1899, une voix s'etait elevee de l'exil 
pour signaler le peril aux Fran^ais patriotes. A San 
Remo, le 22 fevrier, le chef de la Maison de France, 
Mgr le Due d' Orleans, dans une allocution adressee 
aux delegues des comites royalistes du Midi, avait 
ose montrer le danger, affirmer qu'il y avait une 
« question juive », declarer qu'il fallait defendre la 
patrie et la proteger « contre son ecrasement par la 
fortune anonyme et vagabonde ». Cette fortune-la 
etait incontestablement aux mains d' Israel et elle 
etait employee a diviser, corrompre, demoraliser les 
Francais. 

En face de ces formidables puissances de la jui- 

(1) La Revolution dreyfusienne, Paris* 191% p* 10, 
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verie internationale et de la franc-ma§onnerie gou- 
vernementale, quelques bonnes volontes s'unirent et 
se dresserent. L' opinion publique, a Paris surtout, 
avait un, fond de patriotique intelligence qui, par 
instants, s'exteriorisait. La « Patrie francaise », diri- 
gee par Jules Lemaitre et Francois Coppee, un fin 
lettre et un poete coeardier, groupa de nombreux 
adherents, mais l'homme d'action de son comite, 
Gabriel Syveton, elu depute et qui souffieta en plein 
Palais-Bourbon le triste general Andre, organisateur 
des ficiies dans l'armee, fut mysterieusement sup- 
prime. 

La « Patrie francaise » etait mortellement frapp ee- 
La « Ligue des Patriotes » ne comprenait guere qu'un 
noyau de citoyens admirateurs passionnes de Derou- 
liede, Tauteur des Chants du Soldat, l'evocateur 
eloquent de la Revanche ; mais un nouveau groupe- 
ment s' etait constitue, ay ant sur les autres la supe- 
riorite d'une doctrine politique — qui lui assurait 
une cohesion et une force d'expansion speciale. Fon- 
dee par Henri Vaugeois, dirigee par un grand penseur, 
Charles Maurras, par un ecrivain debordant de seve,. 
Leon Daudet, elle allait prendre en quelques annees 
un essor surprenant, rallier tous les elements monar- 
ehistes du pays et attirer dans ses rangs des parti- 
sans resolus venus des points les plus opposes de 
1'horizon politique, convertis a ses idees logiquement 
deduites en vue du « salut public ». 
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IV 



| T . Les banquiers Bleichroeder et Alphonse de Roths- 
child, « qui fetait Bismarck dans son chateau de Fer- 
rieres, surveillerent les negociations qui aboutirent 
au traite de Francfort (1) ». Tous les representants de 
la haute finance internationale — c'est-a-dire juive — 
surveillerent aussi les negociations de la paix de Ver- 
sailles et leurs representants avaient autrement d'in- 
fluencesur MM. Wilson, Lloyd George et Clemenceau, 
que n'eneurent lews predecesseurs sur Guillaume I er , 
Bismarck et Thiers. En quarante huit ans, Israel avait 
progresse. 

Durant la guerre, la haute finance juive n'etait 
pas restee inactive. Par ses accointances avec les ban- 
ques des pays neutres, elle avait pu realiser de gros 
profits en ravitaillant FAllemagne et satisfaire sa 
haine contre la Russie en subventionnant les revo- 
lutionnaires de Fempire tsariste. En France comme 
en Angleterre, elle f avorisait le def aitisme. Cependant, 
Israel avait mise sur la victoire de TEntente, mais 
il fallait que cette victoire fut modeste, precaire 
meme, pour ne pas compromettre les interets et les 
affmites qu'il possedait dans les empires centraux. 

(t) Bolchevisme de salon et faisandisme juif, par Jean Maxe. 
p. 547. 
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Et cela explique des manoeuvres et des intrigues 
qui, a premiere vue, sembleraient illogiques et con- 
tradictoires. 

Israel restait dans la coulisse, les socialistes fai- 
saient le jeu. 

Des novembre 1914 s'etait constitute en Angleterre 
I' Union of democratic Control, sous la direction d'un 
comite dans lequel figuraient, avec Ramsay Mac- 
donald, le leader travailliste, aujourd'hui premier 
ministre de Sa Majeste britannique, l'ecrivain sio- 
niste Israel Zangwill et Brailsford, le futur admira- 
teur de Bela Kun. lis defendaient « le pacifisme le 
plus absolu » et leur programme comportait 1' aboli- 
tion de la diplomatic secrete, restitution, d'une 
« Societe des Nations », la suppression de Findustrie 
privee des armements, de la conscription, etc. 

En France, en 1916, certains intellectuels, anciens 
Dreyfusards pour la plupart, fondaient une « Societe 
d' etudes documentaires et critiques sur.la guerre » 
et entraient en relations avec les socialistes les plus 
avances. Parmi les dirigeants : les professeurs Gide 
et Seignobos ; Morhardt, Oscar Bloch, le syndica- 
liste Merrheim (1). La Vie ouvriere de Pierre Monatte 
n'avait pas attendu cette fondation pour protester 
contre la guerre au nom du proletariat francais et 
le juif Trotsky avait deja lance l'idee d'une nouvelle 
Internationale, tandis que Lenine, dans le Social- 
Democrate, declarait : « Le travail qui poursuit le but 
de tourner la guerre des peuples en guerre civile 
est le seul travail socialiste a l'epoque du conflit 
arme imperialiste de la bourgeoisie de toutes les 

(1) De Zimmerwald an Bolchevisme, pp. 49 et passim. 
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nations... Levons le drapeau de la guerre civile..*. (1) » 
Les reunions socialistes internationalistes qui se 
tinrent a Zimmerwald et a Kienthal, en 1915 et 1916, 
marquerent les debuts d'une veritable offensive 
defaitiste. II est bon de se souvenir que les delegues 
fran$ais re§urent pour y participer des passeports 
reguliers de M. Malvy, ministre de Tinterieur. lis 
y trouverent des delegues allemands et des represen- 
tants de la social-democratie lettone et du Bund. Ce 
dernier groupe est l'union des ouvfiers juifs de Li- 
thuanie, de Pologne et de Russie. C'est de son sein 
qu'est sorti le bolchevisme, destructeur de la Russie. 
Quant au Juif Trotsky, c'est de Paris qu'il dirigeait 
le mouvement revolutionnaire. C'est seulement en 
septembre 1916 que Briand lui fit signifier un arrete 
d'expulsion, ce a quoi — d'apres le rapport Peres — ■ 
il fut « oblige sur l'insistance de son collegue de la 
guerre ». 

En Suisse, une campagne parallele, plus ou moins 
sournoise, etait menee par Romain Rolland et le 
traitre Guilbeaux, contre la guerre, c'est-a-dire 
contre la France. 

- A Paris, la propagande defaitiste s'accentuait. 
Dridzo avait remplace Trotsky aupres des camarades 
russes et dirigeait une nouvelle feuille : Nat chalo 
(Le Debut) ,* un pamphlet violent, dans lequel on y 
lisait « que Tennemi principal de tout peuple se 
trouve dans son propre pays », etait repandu a pro- 
fusion, jusque dans les tranchees. Les greves et les 
mutineries qui eclaterent au printemps de 1917 
f urent la consequence de ces menees revolutionnaires 

(1) Ibid., p. 31. 
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et def aitistes que le gouvernement afiecta trop long* 
temps d'ignorer. 

Le redressement patriotique opere par Clemenceau 
eut d'heureux effets. Les proces du Bonnet rouge, 
de Bolo, de Malvy, de Caillaux amenerent d'utiles 
reactions. La discipline militaire, la confiance dans 
la victoire furent retablies, mais les socialistes avan- 
ces ne desarmerent pas. Au Congres « national » tenu 
en fevrier 1918, le Juif Rappoport fait adopter une 
motion reclamant : « cessation immediate des hosti- 
lity, reparation collective par toutes les nations des 
dommages de guerre, du fait de la responsabilite 
collective des classes gouvernantes ; avenement de 
la societe socialiste (1) ». 

Lorsque 1' armistice mit fin aux hostilites, 1' Inter- 
nationale "ouvriere et juive voulut intervenir, mais 
au grand chagrin des meneurs, ses troupes demeu- 
rerent hesitantes. C'est en vain que Lenine offrit ses 
bons offices k TAllemagne et que Karl Radek (Juif f 
deserteur autrichien, de son vrai nom : Sobelsohn) 
annonca qu'une armee rouge de un million d'hommes 
irait sur le Rhin arreter et battre les allies. Tout se 
borna a une tentative de chantage a Fegard de 
ceux-ci. 

Cependant, Taction de la juiverie internationaliste 
pendant la guerre n'avait pas ete inutile. L'idee de 
1'institution de la Societe des Nations, deja lancee 
dans les congres magonniques et par Y Union of 
democratic Control, allait prendre figure, et grace au 
patronage du president Woodrow Wilson et de 
M. Lloyd George, derriere lesquels se tenaient les 

(1) Jean Maxe. Op. cit„ p. 109. 
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grands financiers d' Israel, cette institution allait ser- 
vir de base aux conditions de la paix, paix essentiel- 
lement juive, politiquement, economiquement... Le 
bon sens de Clemenceau, qui s'etait manifesto avec une 
louable energie dans la direction de la guerre, avait 
6te voile lors des avances de rAutriche et allait s'eva- 
nouir tout a fait, ou plutot ses attaches juives, dont 
il ne s'etait jamais libere, allaient obnubiler ses idees 
personnelles, paralyser ses bonnes volontes (1). 

Quand on ecrira l'histoire definitive des traites 
de paix, on verra dans quelle large mesure ils ont 
ete inspires par les Israelites qui avaient qualite 
pour diriger les destinees du peuple elu. Leur orien- 
tation, leurs clauses essentielles en faveur des na- 
tionality, des minorites ethniques, le maintien de 
F unite allemande, le depecement de la catholique 
Autriche : tout a concour u a creer une Europe instable, 
tourmentee d'aspirations d'ordres divers, au milieu 
de laquelle la puissance juive peut asseoir sa domi- 
nation, la developper, l'etendre au dela des plus 
lointaines limites qu'il semblait possible d'envisager. 

Ce n'est pas seulement par Tor qu' Israel veut gou- 
verner. La demoralisation, la corruption d'un peuple 
facilitent grandement son asservissement. Les Juifs 
sont maitres de la grande majorite des journaux 



(1) L'israelite Georges Mandel, chef de cabinet de M. Cle- 
menceau, exercait sur lui une influence indeniable. A la seance 
de la Chambre des deputes du 24 novembre 1923, ce person- 
nage n'a pas laisse ignorer qu'il avait en sa possession des let- 
tres echangees entre M. Clemenceau et M. Poincare, alors 
president de la Republique, en 1917. C*est un autre familier 
du president du Conseil, M. Dutasta, embrigade dans de 
nombreuses societes juives, qui allait remplir dans les confe- 
rences de la paix les importantes f onctions de secretaire general. 
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frangais ; ils possfcdent ou dirigent la plupart des 
theatres, des cinemas de Paris ; un bon nombre de 
maisons d'edition sont entre leurs mains. Par la loi 
du divorce, que Alfred Naquet fit promulguer et qui 
a ete fort aggravee depuis lors, ils ont travaille a la ; 
destruction de la famille. Les pieces de theatre, les 
romans pornographiques lances et propages par leurs 
soins, contribuent a abaisser le niveau moral des 
Frangais. Vous souvient-il des ignobles romans de 
Zola, dont les editions se tirerent a des centaines de 
mille exemplaires ? Zola etait tellement dans la 
main d' Israel qu'on en fit le defenseur et Fapotre du 
Dreyfusisme, et la race montra sa puissance en obte- 
nant d'un Parlement aveuli la loi qui fit transferer 
au Pantheon les cendres du triste et nauseabond per- 
sonnage. 

Ce genre de propagande demoralisante et porno- 
graphique est tou jours pratique. M. Paul Margue- 
ritte n'est pas Israelite; son pere, cavalier hero'ique 
fut tue au champ d'honneur en chargeant a Sedan 
k la tete de sa brigade ; mais cet ecrivain, dont je 
ne conteste pas le talent, s'est place aux premiers 
rangs du « front Chretien » d' Israel. 

Son roman la Gargonne, d'une immoralite qui fit 
scandale, eut un succes depassant encore celui des 
pires ceuvres de Zola. Mais il ne faudrait pas croire 
que le sujet est de son propre fonds. II n'a fait que 
revetir d'une forme romanesque le substratum d'un 
livre : du Mariage, de facture philosophique, dont 
Tauteur est le Juif Leon Blum, ancien maitre des 
requetes au Conseil d'fitat et depute socialiste. 

J'ose a peine citer des passages de ce livre, et cepen- 
dant ils illustrent le plan de demoralisation elabore 
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par la race. Leon Blum en veut a la virginite des 
fllles et voila comment il comprend la societe nou- 
velle et la vie des jeunes filles : 

Tout se passera pour elles comme aujourd'hui pour 
les jeunes gens... Elles seront t elles que vous les voyez 
a present... Ge qui altere ou degrade, c'est la crainte 
ou la conscience de la f aute. Mais, en suivant Timpul- 
sion de leur nature, les filles ne heurteront plus... 
les principes artiflciels introduits dans leur conscience. 
La liberte de T instinct ne gat era done pas la frai- 
cheur de leur jeunesse. Elles reviendront de chez leur 
amant avec autant de naturel qu' elles reviennent a 
present du cours ou de prendre le the chez une amie.. v 
La virginite rejetee gaiement et de bonne heure 
n'exercerait plus cette singuliere contrainte faite de 
pudeur, de dignite et d'une sorte d'effroi (1). 

Cet abominable Juif soutient encore des theses 
plus audacieuses : « Je n'ai jamais discerne — dit- 
il ~ ce que Vinceste a de proprement repoussant.., 
je note simplement qu'il est naturel et frequent 
d'aimer d'amour son frere ou sa soeur (2). » 

Voila le depute philosophe dont M. Paul Margue- 
ritte est devenu le disciple ! Le mepris de Tinstinct 
bestial qui caracterise les etres humains est qualifie 
« idealisme un peu factice » et tourne en derision. 

Toutefois, a la question : « Eleveriez-vous ainsi 
votre fille ? » M. Leon Blum a demande ^ reflechir. 
« Nulle question ne m'a plus tourmente — a-t-il 



(1) Cite par Jean Maxe. Bolchevisme de salon et Faisan- 
disme juif, p. 503. 

(2) Du Manage, p. 82. 
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repondu — et je ne saurais encore que decider (1) », 
et il avoue, au cours de son traite : « J'ai renonce 
depuis longtemps a me trouver d' accord avec moi- 
meme. » En realite, il trouve tout simple de per- 
vertir et de profaner des jeunes filles chretiennes, 
mais il n'etablit aucune comparaison entre celles-ci 
et les filles d'israel. 

Leon Blum n'est pas le seul Juif a professer de 
pareilles theories. Andre Spire, Albert Cohen, ont 
chante en vers la gloire de la race, l'instinct char- 
nel dans ce qu'il a de plus brutal et degradant ; 
pour eux « la paix beatifiante sera la consequence 
de la domination juive ». La cite d'amour « n'aura 
ni lois ni magistrats. Ses citoyens n'auront ni droits 
ni devoirs ; F amour seul les gouvernera et pour- 
voira a leurs besoins (2). » 

Et une Juive, Magdeleine Marx n'hesite pas k 
dire qu'il fallait « s'acheminer au communisme 
sexuel (3) ». 

Le colonel de La Tour du Pin avait41 tort de for- 
muler cette pensee : « Les Juifs sont une nation, 
Cette nation est persuadee que 1' empire du monde 
lui appartient. Elle n'a moyen de le realiser que par 
la corruption des esprits qui amene la decomposi- 
tion sociale (4) » ? 

Cependant il est des Israelites qui protesteront 
contre certaines generalisations et vous diront que, 
chez les juifs comme chez les Chretiens, il y a des 

(1) Jean Maxe. Op. tit, p. 504. 

(2) La Diane, revue sociale (nov. 1918), sous la signature 
Fiat Lux. 

(3) Jean Maxe. Op. cit. y p. 534. 

(4) Vers un ordre social chritien, p. 347. 
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honnetes gens et des bandits, des etres vertueux 
et d'autres qui sont amoraux ou immoraux et que 
des distinctions s'imposent. II serait injuste d'assi- 
miler a des communistes comme M. L. Blum, a 
des poetes decadents comme M. A. Spire, un philo- 
sophe spiritualiste comme M. Bergson, un econo- 
miste, collaborateur de la Revue des Deux Mondes, 
comme le senateur Raphael-Georges Levy. Je n'en 
disconviens pas. II est des Israelites qui ont de la 
tenue, qui ne sont ni socialistes ni meme republi- 
cans, mais ne subissent-ils d'aucune maniere l'in- 
fluence de ceux qui menent leur peuple ? Leader des 
conservateurs anglais, premier ministre de la Cou- 
ronne, Disraeli n'a-t-il pas favorise de tout son pou- 
voir les Juifs d'Orient, et n'a-t-il exalte dans ses 
oeuvres d'imagination la race a laquelle il apparte- 
nait par ses origines ? 

L'un des principaux redacteurs des Archives 
israelites (1), M. Emile Cohen a analyse un jour les 
votes des Juifs siegeant au Palais-Bourbon. II s'agis- 
sait du scrutin sur l'ordre du jour de confiance qui 
permit a M. Briand d'aller representer la France a 
Washington lors du congres destine a limiter les 
armements maritimes. MM. Erlich et Bokanowski, 
de TAction republicaine et sociale, soutinrent la 
politique ministerielle ; M. Klotz, radical-socialiste, 
Levy, communis te, etMandel voterent contre; tandis 
que MM. Leon Blum et Uhry, socialistes, s'abste- 
naient. 

M. Emile Cohen en deduit ceci : « Ne trouvez-vous 
pas que cette interessante diffusion au Palais-Bour- 

(1) Numero du 2 novembre 1921. 
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bon des voix juives est bien la preuve indiscutable 
de la fusion complete de tous les Francais, sans dis- 
tinction de parti ni de religion ? » 

Je n'en suis pas convaincu et crois qu'on pour- 
rait en tirer une conclusion fort differente ; c'est 
que les Juifs tiennent a occuper des positions dans 
tous les partis politiques, dans toutes les categories 
sociales, et que leur influence s'exerce aussi bien 
dans l'aristocratie fmanciere, oil brille l'etoile des 
Rothschild, que dans les milieux sovietiques qui se 
font representer a la Chambre par le citoyen Levy (1). 

Si les Israelites tendaienfc a s'assimiler aux peu- 
ples chez lesquels ils vivent, s'ils voulaient se « na- 
tionaliser » en France, comment pourrait-on expli- 
quer la recrudescence du mouvement international 
liste qu'ils attisent, du nationalisme palestinien en 
faveur duquel ils remuent ciel et terre? A Paris meme, 
une nouvelle organisation internationale de la jeu- 
nesse israelite vient d'etre constitute sous le titre 
expressif : « L'lnterjuive ». La Jewish Chronicle, tou- 
jours bien inform ee, a clonne des details sur le but 
poursuivi. Cette association internationale publie 
un bulletin mensuel redige alternativement en hebreu* 
en francais, en anglais. On y trouvera des articles 
de sociologie, des nouvelles de Palestine et du monde 
juif en general, la liste avec leurs adresses de tous les 
adherents pour leur donner les moyens d'entrer en 
relations les uns avec les autres. L'Interjuive ne 
fera pas de politique et se propose de reunir les Juifs 
de toutes tendances spirituelles ou religieuses. 
Quand le nombre des membres atteindra 5.000, on 

(1) Action Fmngaise du 6 decembre 1921. 
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s'occupera de creer des clubs sociaux dans tous les cen- 
tres ou Ie chiffre des adherents rendra la chose possible. 
L' Inter juive aspire aussi a servir d'intermediaire 
aupres de toutes les associations, groupements et 
communautes d' Israel pour travailler avec eux en 
parfaite harmonie a la reconstruction du home na- 
tional, a la renaissance de la langue hebra'ique, a 
1' exaltation du prestige juif. L'organe anglo-juif de 
Londres clot sa notice en donnant l'adresse du comite 
central : 11 bis, rue Faraday, Paris. 

M. Emile Cohen a-t-il parle de l'lnterjuive dans 
les Archives israelites, et persiste-t-il a croire a l'assi- 
milation des Juifs francais ? 



Une information de la Presse associee (1) nous 
apprenait, il y a quelque temps, que pendant les 
mois de septembre et d'octobre 1923, 40.000 Juifs 
venus de 1'etranger avaient penetre sur notre ter- 
ritoire. Selon toutes probalites, cette invasion attein- 
drait le chiffre de 100.000 a la fin de Tannee. Un cer- 
tain nombre de ces Semites viennent des parties 
de TEurope orientale qui en sont saturees ; mais la 
plus forte immigration provient de la Baviere. Le 

(1) Reproduite par la Libre Parole et par Y Action Fran- 
gaise du 8 novembre 1923. 
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gouvernement nationaliste de Baviere, considerant 
que le Juif est le principal propagateur des doc- 
trines marxistes, sources d'anarchie et de revolu- 
tions, pro cede a des expulsions par voie adminis- 
trative et opere cette epuration a nos depens. 

Ces Juifs misereux trouveraient difficilement k 
s'etablir en France d'une maniere stable ; la plu- 
part campent, entasses dans des taudis parisiens des 
troisieme et quatrieme arrondissements, en atten- 
dant 1'occasion de s'embarquer pour l'Amerique, ou 
leurs coreligionnaires les accueillent. 

Mais si la France n'est pas pour les Israelites une 
terre de peuplement, il n'en est pas de meme de 
ses colonies, Leur race est depuis longtemps fixee 
dans 1'Afrique du Nord et s'y developpe sous la 
protection des autorites officielles. Dans nos pos- 
sessions lointaines, les Juifs, sans etre tres nombreux, 
y sont puissants et tres appuyes. Consultez la liste 
des conseillers du commerce exterieur et vous verrez 
quelle est la proportion des noms hebraiques qui y 
figurent. 

Le decret Cremieux, en conferant aux Juifs d'Al- 
gerie la qualite de citoyens francais, leur a donne, 
non pas du prestige vis-a-vis des Arabes, mais une 
influence politique dont ils se sont fort habilement 
servis, qui subit toutefois une courte eclipse lors 
des campagnes de Drumont qui amenerent reflec- 
tion de deputes antisemites. 

En Tunisie, on compte actuellement environ 
100.000 Juifs, dont la moitie reside a Tunis, et le 
reste dans les autres villes de la Regence. Les Juifs 
tunisiens appartiennent a deux groupements dis- 
tincts : les Espagnols, venus a Fepoque oti les Maures 
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furent chasses de l'Andalousie, et des immigres a 
des periodes plus recentes qui comprennent des Juifs 
livournais et poitugais. lis conservent leurs coutumes 
speciales, leurs ceremonies familiales, ne manifes- 
tent aucune tendance a l'assimilation. 

Dans A Tunis, derriere les murs (1), le lieutenant- 
colonel de Voligny a consacre plusieurs chapitres 
a 1' etude de la population juive de la Regence ; 
il a trancrit en autres pieces de folk lore, une legende 
assez curieuse, la legende de la Hara, qui montre 
par quelle habile manoeuvre les Juifs ont- reussi a 
penetrer dans l'enceinte fortifiee de la capitale. On 
peut ainsi la resumer : 

Au temps de Sidi Mahrez, dont la mosquee domine 
encore le quartier de Bab Souika, les Juifs ne pou- 
vaient sojourner dans l'enceinte de la ville que du 
lever au coucher du soleil. lis etaient obliges de 
deguerpir a l'heure de la fermeture des portes et 
ils habitaient generalement le village de Melassine, 
situe au nord de la ville. Mais la, ils etaient exposes 
aux rapines des nomades, et, periodiquement, avec 
la complicity des indigenes, ils se trouvaient deles- 
tes du fruit de leur labeur commercial et usuraire. 
Comment pourraient-ils obtenir l'autorisation de resi- 
der dans la capitale, a l'ombre de ses bienfaisantes 
murailles ! Sur le conseil d'un rabbin, les Juifs de 
Melassine fabriquerent deux yatagans damasquines, 
d'une ciselure merveilleuse, et une delegation se 
rendit au palais pour en offrir un au dey. Le souve- 
rain, qui avait des gouts artistiques et aimait les 
belles armes, admira le yatagan et remercia chaude- 

(1) Le livre a ete traduit en anglais par Mrs L. E. Douglas 
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ment les donateurs. En se retirant, le rabbin, chef 
de la delegation, dit au dey qu'il existait un second 
sabre, pareil a celui-la et d'une egale richesse. — Com- 
ment pourrait-on se le procurer ? demanda le souve- 
rain. — L'arme est a Constantinople, repondit le 
rabbin, mais puisque votre Altesse a parmi ses fideles 
sujets Sidi Mahrez, doue du pouvoir magique de se 
transporter instantanement oil il desire aller, il suffirait 
de lui ordonner d'aller chercher le sabre convoite 
et l'arme serait ici demain. Sidi Mahrez, mande par 
le dey, ecouta la requete et, sans mot dire, se retira. 
II etait fort surpris de la mission qu'on lui confiait 
et pour laquelle le concours tout puissant d' Allah 
etait indispensable; mais, informe de la visite des 
Juifs, il se rendit dans leur village et fut mis au cou- 
rant de leur manigance. II accepta de servir leur 
cause et de jouer leur jeu. Le lendemain, le saint 
homme retourna au palais et remit au souverain 
le yatagan pareil a celui offert par la delegation juive. 
fimerveille et charme, le dey promit a Sidi Mahrez 
de lui accorder ce qu'il pourrait desirer en raison de 
la peine qu'il avait prise. Le favori d' Allah lui dit 
avoir fait le voeu, si son voyage s'accomplissait heu- 
reusement, de demander a son Altesse d'autoriser 
une Hara juive a resider a l'interieur des murs de 
Tunis. La Hara, comprenant quatre families, ne tien- 
drait pas beaucoup de place dans la ville. Le dey 
y consentit ; sur son ordre, le saint homme de T Islam 
monta sur le minaret proche de Bab Souika et, lan- 
Qant de la son baton, determina Fendroit oil allait 
s'installer la Hara. Les quatre families etaient nom- 
breuses, elles cousinaient tres loin et bientot le vil- 
lage de Melassine vint s'etablir tout entier dans le 
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quartier, encore connu sous le nom de Hara, refou- 
lant plus loin les indigenes qui y residaient. 

Ce procede de conquete est tout k fait dans la 
note des invasions des Hebreux. En tout cas, Ton con- 
Qoit que le tombeau de Sidi Mahrez soit aussi venere 
des Juifs de Tunis que des musulmans (1). 

Dans ses remarquables Itineraires au Maroc, le 
lieutenant de Foucauld, qui devait devenir un saint 
apotre et mener une vie d'eraiite au pays des Toua- 
reg, avait etudie et freqiiente les Israelites maro- 
cains. Apres avoir indique qu'ils se divisaient en 
deux classes, ceux residant dans les regions sou- 
mises au sultan et ceux des districts independants, 
il les defmissait ainsi : 

Les premiers, proteges des puissances europeennes, 
soutenus par le sultan qui voit en eux un element 
necessaire a la prosperite commerciale de son empire 
et a.sa propre richesse, tiennent par la corruption les 
magistrats, auxquels ils parlent fort haut^ tout en leur 
baisant les mains, acquierent de grandes fortunes, 
oppriment les musulmans pauvres, sont respectes des 
riches et parviennent a resoudre le probleme difficile 
de contenter k la fois leur avarice, leur orgueil et leur 
haine de ce qui n' est pas juif. Ils vivent grassement, 
sont paresseux et effemines, ont tous les vices et toutes 
les faiblesses de la civilisation, sans en avoir aucune 
des delicatesses... Les Juifs du Blad el Sita nesont pas 
moins meprisables, mais ils sont malheureux ; atta- 
ches a la glebe, ayant chacun leur seigneur musul-^ 
man, dont ils sont la propriete, pressures sans mesure^ 

(1) The Jewish Chronicle, 31 septembxc 1923. 
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se voyant enlever au jour le jour ce qu'ils gagnent 
avec peine, sans securite ni pour leurs personnes, ni 
pour leurs biens, ils sont les plus inf ortunes des hommes. 
Paresseux, avares, gourmands, ivrognes, menteurs, 
voleurs, haineux surtout, sans f oi ni bonte, ils ont tous 
les vices du Blad el Makhzen, moins leur lachete. 



Le lieutenant de Foucauld connaissait d'autant 
mieux les Juifs que, pour explorer le Maroc, a une 
epoque ou les Europeens n'auraient pu penetrer a 
l'interieur de l'empire, il s'etait fait accompagner 
d'un rabbin d'Algerie et passait lui-meme pour etre 
israelite. 

La situation des Juifs au Maroc s'est sensiblement 
modifiee depuis que la France y exerce son protec- 
torat. Le Blad el Sita est reduit a peu de chose, 
la « poche » de Taza ayant ete occupee presque 
entierement par nos postes apres l'expedition 
de 1923. 

Les ghettos ont disparu dans les principaux ports, 
mais les villes de l'interieur possedent encore des 
mellahs — c'est ainsi qu'on appelie les ghettos — oil 
vivent parques les Juifs exergant des petits metiers. 
L'origine du mot est curieuse. Mellah signifie depot 
de sel. Quand le Maghzen voulait punir une tribu 
revoltee, il envoyait contre elle un detachement mili- 
taire qui rapportait les tetes des principaux rebelles 
destinees a etre exposees sur les murailles au bout 
de perches. Ces tetes etaient prealablement salees, 
pour retarder leur decomposition, et c'est aux Juifs 
qu'incombait le soin de pratiquer cette operation. 
Le sel etait done depose dans leur quartier. Ils avaient 
aussi la charge de nettoyer les egouts, d'enlever les 

17 
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animaux morts, corvees qui repugnaient aux Maro- 
cains (1). 

Aujourd'hui, il y a bien encore des petits artisans 
dans les mellahs, mais les Juifs ont conscience de 
la force qu'ils representent. L' Alliance israelite uni- 
verselle, V Anglo-Jewish Association y ont cree des 
ecoles. Des sellahs, des Talmud thoras donnent l'en- 
seignement primaire et superieur. Les Juifs y appren- 
nent, en meme temps que l'hebreu, le fran^ais, l'es- 
pagnol, Fanglais, et, comme ils savent tous l'arabe, 
ils servent d'iuterpretes et d'intermediaires dans les 
transactions commerciales entre indigenes et Euro- 
peens, transactions qui se sont prodigieusement 
developpees depuis quelques annees. 

Le gouvernement du protectorat est singuliere- 
ment favorable k la gent israelite; celle-ci se d6ve- 
loppe, s'enrichit; tout le haut commerce est entre 
ses mains dans les ports, et c'est par son interme- 
diaire que se traitent les affaires agricoles avec les 
tribus de Finterieur. Aussi se croient-ils tout permis. 
Les fils de Juifs pouilleux vivant encore dans les 
mellahs s'habillent a Teuropeenne, frequentent les 
cinemas, les cafes, y parlent tres haut et y donnent 
le ton. Un vieux colon fran$ais de Rabat m'a conte 
que, pendant la guerre, une bande de jeunes Israelites 
elegants menait joyeuse vie dans un port du Sud, k 
Mogador, je crois, quand le representant du gouver- 
nement eut Tidee de faire publier un avis faisant 
connaitre que la France ayant besoin de soldats, 
tous les Juifs vetus a Feuropeenne seraient consi- 
deres comme Fran§ais et inscrits sur les controles 

(1) M. Zeys. Une Frangaise an Maroc, p. 262. 
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du recrutement. Des le lendemain, cette jeunesse 
doree avait repris la robe foncee, le gilet soutache et 
la calotte noire ! 

Dans une etude recente : le Maroc d'aujourd'hui (1), 
M. Louis Vignon, professeur a l'ficole coloniale, attire 
1' attention sur le danger que les ambitions d' Israel 
au Maroc peuvent faire courir a notre domination : 

Comment oublierait-on une faute qui a eu pour con- 
sequence la grave insurrection de 1870-1871 : la natura- 
lisation en masse des Juifs ? Les Marocains, pas plus 
que les Algeriens, n'aiment les Juifs. Ont-ils tort? 
Ont-ils raison ? Le fait est la. Les Juifs sont ici 
85.000 (2) ; avant notre venue, parques, meprises, 
battus et voles ; aujourd'hui rassures par notre pre- 
sence... lis ont deja commis des imprudences, cho- 
quant la population musulmane que Ton a vu ramas- 
ser des pierres. 

Et M. Louis Vignon cite une anecdote que lui 
rapporta un temoin oculaire : 

J'etais a Marrakech, le jour ou est parvenue la nou- 
velle de la signature de Y armistice. Bientot on vit 
arriver a la municipalite Tinstituteur et Tinstitutrice 
de Fecole franco-israelite suivis de leurs eleves. Tout 
ce monde portait des drapeaux, chantait la Marseil- 
laise. Une petite fille habillee en Alsacienne, une autre 
en Lorraine, ceinturees d'echarpes tricolor es. Dis- 
cours au chef de la municipalite : « La victoire de la 
France... la France republicaine... les sentiments 
d' amour que nous eprouvons pour elle... ». G'etait fort 

(1) Publie par le Correspondant du 10 septembre 1923. 

(2) En y ajoutant les Juifs du Maroc espagnol et de la 
zone internationale de Tanger, le total depasse 100.000. 
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bien ; c'etait trop. Le cortege avait 6te hue sur sa 
route par les musulmans, avait m§me recu quelques 
pierres. Regrets chez les indigenes que la France fut 
victorieuse ? Non. Plutot inquietude « musulmane » 
que cette France ne distinguat bientot les Juifs en 
quelque chose ; peut-etre en les naturalisant comme 
Tont ete ceux d'Algerie (1). 

Les dirigeants d' Israel au Maroc avaient-ils la 
prescience que la paix consecutive a la guerre mon- 
diale serait une paix juive propice a toutes les ambi- 
tions de la race ? 

En tout cas, un fait deja releve ailleurs est assez 
symptomatique. Quelques groupements de Juifs 
marocains, seduits par les promesses de la propa- 
gande sioniste, s'etant embarques pour la Pales- 
tine, sont revenus au bout de quelques mois, degus 
et repentants. Faut-il en conclure que, sous le pro- 
tectorat de la Republique francaise au Maroc, les 
Israelites sont plus heureux que leurs congeneres 
gouvernes par l'organisation sioniste sous Tautorite 
de Sir Herbert Samuel et la protection des baion- 
nettes anglaises (2) ! 

(1) Le Maroc d'aujourd'hui. Op. cit., p. 800. 

(2) Le statut de Tanger, signe le 18 decembre 1923, qui regie 
la situation politique et administrative de la zone Interna- 
tionale du Maroc, stipule que trois israelites representeront 
la nation juive dans le Mendoub (assemblee legislative). 



CHAPITRE VIII 



LA PALESTINE ANGLO-JUIVE 



LES PROMESSES CONTRADIGTQIRES PU GOUVERNEMENT BRI- 

tannique. — Sir Herbert Samuel. — Un poete sioniste s 
M. H. G. Cattaui. — L'enthousiasme de MM. Jacques 
Calmy et Fernand Gorcos, — Quelques statistiques 
cqngernant la colonisation. — ' i/opposition irreduc- 

tible des arabes. objections et critiques emanant 

d' Israelites. — Disco urs sensationnel d' Israel Zang- 
will a New- York, — Protestations catholiques. 

— ECHEG DE LA COLONISATION JUIYE. — SOUTENU PAR L'An* 

gleterre, le sionisme politique poursuit son ceuvre. 

— Son drape au est le symbole de l'imperialisme 
d* Israel. 



Au printemps de 1915, lorsque s'engageait la 
campagne des Dardanelles, le gouvernement bri- 
tannique avait pris des engagements formels envers 
les Arabes, pour les decider a separer leur cause de 
celle des Turcs. II avait solennellement declare, par 
Forgane de Sir H, Mac Malum, haut commissaire 
eu figypte, qu'il etait pret a « reconnaitre et assu- 
rer I'independance des pays arabes compris dans les 
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limites proposees par le clierif de La Mecque ». Or, 
la Palestine faisait partie des territoires designes. 

En octobre 1918, le general Allenby, entrant vic- 
torieusement a Jerusalem a la tete des troupes alliees, 
avait, au nom du meme gouvernement, proclame « la 
liberation complete et finale » des peuples, depuis 
longtemps opprimes par les Turcs, et Fetablissement 
prochain de gouvernements nationaux « dont Fau- 
torite emanerait de Finitiative et de la libre volonte 
de ces peuples eux-memes ». 

Mais FAngleterre qui, a trois ans d'intervalle, fai- 
sait de telles promesses aux Arabes, avait pris par 
ailleurs d'autres engagements. Elle avait cru devoir 
traiter, d' accord avec ses allies, avec cette formi- 
dable force internationale qu'est la puissance juive. 
En novembre 1917, M. Arthur Balfour, chef du 
Foreign Office, par une lettre celebre adressee a 
Lord Rothschild, avait promis a F organisation sio- 
niste de favoriser de tout son pouvoir l'etablis- 
sement en Palestine d'un « foyer national pour le 
peuple juif ». 

Ces promesses et engagements divers n'etaient 
evidemment pas conciliables. Des que Tarmistice eut 
mis fin aux hostilites, le gouvernement de M. Lloyd 
George s'appliqua a donner toutes satisfactions aux 
Juifs ; et les engagements pris a regard des Arabes 
et des Palestiniens furent consideres comme non 
avenus. 

L'autorite mihtaire anglaise ouvrit les voies a 
Fadministration sioniste, qu'imposerent les bai'on- 
nettes des troupes britanniques et hindoues, sans 
attendre la conference de San Remo qui admit le 
principe du mandat anglo-juif sur la Palestine, et 
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la reunion du Conseil de la Societe des Nations, ok 
ce mandat fut explique et defini (1). 

Visitant la Palestine en fevrier 1920, il me fut donne 
d'assister aux debuts du gouvernement sioniste, 
aux arrivages des premiers contingents de Juif s venus 
de TUkraine et de la Pologne (2). Des que la popula- 
tion put se rendre compte du regime qu'on voulait 
lui imposer, des maitres qu'on allait lui donner, elle 
laissa libre cours k son indignation et ses protesta- 
tions energiques se transformferent parf ois en bagarres 
qui provoquerent l'intervention de la police et de 
la force armee. De tous les coins de la Palestine 
s'eleverent des plaintes qui n'etaient que trop jus- 
tifies Des adresses, portant des milliers de signatures 
et redigees dans une forme oil Fimagination orien- 
tale s'ajoutait k Fenergie des protestations, furent 
depechees a la Conference de la paix. 

Le cabinet britannique estima qu'il etait conve- 
nable de f aire proceder a une enquete sur la situa- 
tion de la Palestine et Fetat d'esprit de ses habitants. 
De meme qu'il devait envoyer un Israelite, Sir Stuart 
Samuel, pour enqueter en Pologne sur des pogroms 
imaginaires qu'on lui avait signales, il depecha k 
Jerusalem un autre Israelite sioniste, sir Herbert 
Samuel, frere du premier, lequel, apres un sejour de 
trois semaines en Terre sainte, etablit un beau rap- 
port d'oii il resultait que les oppositions des indigenes 
au sionisme etaient fort superficielles et que le rfegne 



(1) Cette reunion se tint & Londres en aout 1922. La Confe- 
rence de San Remo avait eu lieu en avril 1920. 

(2) Voir les chapitres vn et vm du Rbgne d' Israel ehez 
les Anglo-Saxons. 
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d' Israel en Palestine ferait le bonheur des popula- 
tions. 

Peu de semaines apres, de v6ritables emeutes ecla- 
terent de toutes parts, qui ne furent maitrisees qti'au 
prix de sanglants combats. 

M. Lloyd George en voulut si peu k Sir Herbert 
Samuel du manque de perspicacite dont temoignait 
son enqu£te qu'il lui confia le gouvernement de la 
Palestine avee le titre de haut commissaire et com- 
mandant en chef. 

La joie fut grande, dans toutes les communautes 
d' Israel, quand se repandit la bonne nouvelle. L' en- 
gagement pris par Arthur Balfour envers le « peuple 
elu » etait en voie de realisation sous Tegide de Fem- 
pire britannique et de ses allies. La conquete de la 
Palestine ouvrait les plus riantes perspectives d'ave- 
nir, justifiait les plus larges, les plus glorieux espoirs. 

Un jeune Israelite d'figypte a chante la Promesse 
decompile, en un volume curieusement dedie « a 
Maurice Barres, par qui je retrouve FUnit6 en moi- 
m^me, en ma race et dans le genre humain (1) ». 

Admirez son lyrisme mystique : 

Montagnes d' Israel, vous pousserez vos branches 
Et porter ez vos fruits pour le peuple choisi, 
Car le voici qui vient a vous ; car le voici 
Qui vient k toi, Terre promise, O bien-aimee, 
terre et tu seras labouree et semee... 

Voici la grace insigne et la promission : 
Les epis germeront en tes nouveaux sillons, 



(1) Heli-Georges Cattaui. La Promesse accomplie, Paris, 
C. Bloch, p. 19. 
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Et tes tempes seront ceintes et couronnees, 
Judee, et tu seras benie et pardonnee, 

mes freres, un chant nouveau ! 

Un chant de joie, un chant de joie, un chant de joie ! 

Vous, filles de Judee, agitez en faisceau, 

Le myrte et le laurier et la palme qui pioie. 



Entendez-vous la voix qui proclame les temps 
Oil vous possederez la Terre qui est votre ? 

Leve-toi, leve-toi, Lazare penitent ! 

Le schofar retentit d'un bout du monde a rautre. 

Les Juifs mis6reux de TEurope orientale erurent 
que la Palestine serait pour eux un veritable fiden, 
oil, sous un doux climat, ils vivraient sans trop tra- 
vailler, une existence facile et heureuse. Et les grands 
Israelites, detenteurs des richesses mondiales, les 
chefs religieux du judaisme, estimerent que Jeru- 
salem deviendrait une capitale politique, intellec- 
tuelle, mystique, independante de toutes influences 
etrangferes, un centre nerveux d'oii partiraient les 
initiatives, les impulsions, les mots d'ordre du gou- 
vernement d' Israel. 

Le seul objectif avoue, ouvertement poursuivi, 
etait la colonisation de la Palestine. Dans quelle 
mesure a-t-elle ete realisee depuis 1920 ? 

En juillet 1922, tandis que le Conseil de la Societe 
des Nations elaborait le texte du mandat palesti- 
nien, le journal le Temps gratifia ses lecteurs d'un 
superbe supplement illustre ayant pour titre « La 
Palestine et Teffort sioniste », Les gravures repr6- 
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sentaient des monuments de Jerusalem, de Jaffa, 
de Ca'iffa, donnaient le plan de la future universite 
juive. Deux images aceolees montraient d'un cote 
une aride dune de sable, de Tautreunesuperbe plan- 
tation d'orangers. Les prospectus de lotions pour 
f aire repousser les cheveux ont un caractere analogue 
en presentant des pseudo-photographies avant et 
apres l'usage de la drogue. 

On pourrait croire que Tadmirable transformation 
du sol est due au labeur, au genie des immigrants 
sionistes ! En realite, la colonie juive de Richon-le- 
Zion, dont il est question, date de 1884. Le baron 
Edmond de Rothschild avait liberalement fourni 
les fonds necessaires a la creation d'un etablissement 
agricole juif aux environs de Jaffa. Au bout de quel- 
ques annees, la terre fut defrichee, irriguee, mise en 
culture, ce qui permit d'y faire pousser de la vigne 
et des orangers ; mais c'est la main-d'oeuvre arabe 
qui avait opere la transformation. Des Juifs agricul- 
teurs immigres aux frais du grand banquier, il ne 
restait guere a la colonie que les directeur, comptables 
et agents commerciaux ; les autres s'etaient disper- 
ses pour s'adonner a Tusure et aux affaires, selon les 
traditions de la race. 

L'auteur du texte du supplement du Temps, 
M. Jacques Calmy, fils d'un rabbin de Jerusalem, 
est un sioniste passionne. Apres avoir ecrit dans le 
Palestine Weekly, le premier journal juif fonde a 
Jerusalem apres Tarrivee du general Allenby, il 
collabora au journal officiel fran$ais de Syrie, tout 
en representant a Beyrouth Forganisation sioniste. 
Chose vraiment etrange ! Quand Sir Herbert Samuel 
demanda une rectification de la frontifere syrienne 
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pour annexer a la Palestine quelques villages et des 
affluents du Jourdain riches en forces hydrauliques,. 
M. J. Calmy s'est vante d'avoir fait partie de la com- 
mission frangaise chargee de fixer, d'accord avec la 
commission juive, la nouvelle delimitation. 

Ce journaliste est devenu un des plus zeles lieu- 
tenants du docteur Chaim Weizmann, chef de l'or- 
ganisation sioniste mondiale et il n'est pas surpre- 
nant qu'il ait exalte dans sa brochure les bienfaits, 
1' excellence du regime impose a la Palestine. 

A l'oecasion, il a meme emprunte la lyre d'une de 
ses coreligionnaires — autre collaboratrice du Temps 
— M me Myriam Harry, retour de Jerusalem : 

I/etoile hexagonale a remplace le croissant et la 
croix. On la voit en bouchon de radiateur sur les autos, 
sur la coiffe des infirmieres, ou encore sur la manche 
des soldats britanniquement vetus de khaki, ou le bou- 
clier de David alterne avec le candelabre salamonique 
a sept branches. Et tout le monde se salue du salut 
hebrai'que : « Schalome ! » 

C'est sans doute tres touchant pour les ames juives, 
mais le salut hebraique ne demontre pas le succes 
de la colonisation de la Palestine. Un avocat de 
Paris, M. Fernand Corcos, delegue des Sionistes de 
France, a la suite d'un voyage au royaume de Sir 
Herbert Samuel, a publie un livre, d'ailleurs habi- 
lement redige(l), ou il s'efforce de f aire cette demons- 
tration. 

L'ouvrage est presente par deux hommes poli- 
tiques appartenant au « front Chretien » d' Israel : 
M. Paul Painleve, ancien president du Conseil, et 

(1) Israel sur la Tent biblique, Paris, Jouve, 1923. 
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M. de Monzie, ancien ministre. II est « offert en simple 
hommage pour l'oeuvre tres belle et tres humaine 
qu'ils ont tentee et meneront a bien, a M. le profes- 
seur Chaim Weizmann, president de ^'organisation 
sioniste mondiale et animateur de la conscience 
juive, a M. le baron Edmond de Rothschild, chef 
secourable de la race dolente, a M. Nahum Sokolow, 
president de l'executif de la commission sioniste et 
historien sagace ». 

J'ai transcrit litteralement cette dedicace parce 
qu'elle « situe » bien ces puissants personnages. Un 
mot d' Israel Zangwill : « Une Palestine florissante 
aidera au developpement de tout Y Orient », est rap- 
pele au seuil du livre. II comporterait des expli- 
cations, au meme titre qu'un autre aphorism e du 
meme romancier juif : « Donnes a un peuple sans 
terre une terre sans peuple. » 

D'abord, la Palestine n'est pas une terre sans 
peuple, et dans l'etat actuel elle est loin d'etre flo- 
rissante. Mais M. Corcos est penetre d'un optimisme 
a toute epreuve. II admire tout ce qu'il voit, ou plu- 
tot tout ce qu'on lui montre. Sir Herbert Samuel 
le re$oit a merveille dans son palais, « une impo- 
sante residence sur le haut d'une colline pres Jeru- 
salem, visible et decoupant sa forme aristocratique 
sur tous les points de l'horizon ». II n'est pas 
moins enchante de Taccueil que lui fait le gouver- 
neur de Jerusalem, M. Storrs — dont il orthographie 
d'ailleurs mal le nom : Storz. C'est un personnage au- 
quel « nul ne refuse Intelligence ni la souplesse, 
ni surtout F esprit diplomatique (1) ». M. Corcos est 

(1) F. Gorcqs. Op, cit. t p. 27t 
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emerveille des paysages ; il s'extasie devant les colo- 
nies agricoles, admire les plans de l'universite du 
mont Scopus, les projets grandioses d'adductions 
d'eaux, le developpement industriel du pays. II est 
un peu surpris d'entendre un vieux rabbin regretter 
le temps oil les Juifs de Jerusalem avaient pour prin- 
cipal souci le culte de Jehovah et l'etude des saints 
livres, et d'apprendre que la population arabe ne 
cesse pas de protester contre le regime gouverne- 
mental. A tout cela, l'avocat juif n'attache pas grande 
importance* Ce sont des bouderies qui, comme ces 
sortes de mouvements d'humeur, sont ephemeres* 
La conclusion d' Israel sur la terre biblique est fort 
nette : « L' experience sioniste reussira. La oil il n'y 
a pas de vision, le peuple perit, a-t-il ete dit. Or il y 
a, dans le peuple juif palestinien, une vision gene- 
reuse et large. Michel-Ange, dans la chapelle Sixtine, 
nous montre Dieu animant l'homme en le touchant 
du doigt : les Juifs animeront la Palestine en retour- 
nant sa terre du soc de leurs charrues (1). » 

Cette animation n'est pas encore tres perceptible, 
mais lorsqu'on veut realiser de grandes entreprises, 
ne f aut41 pas se montrer optimiste ? 

En dehors des Juifs, du gouvernement britan- 
nique, dont le mandat sur la Palestine est greve 
de Fhypotheque du « foyer national », eti dehors des 
personnalites appartenant « au front Chretien d' Is- 
rael)) existe-t-il beaucoup de partisans declares du 
sionisme ? On en compte assurement quelques-uns, 
parmi lesquels un noble autrichien qualifie pour la 



(l) Ibid., p. 321. 
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circonstance de « grand penseur (1) ». Le comte 
H. Coudenhove Calergi, dont il s'agit, n'est pas un 
personnage banal. Ancien diplomate, il occupa des 
postes officiels k Athenes, a Rio de Janeiro, a Cons- 
tantinople, a Tokio. II epousa une Japonaise et 
s'adonna a 1' etude comparee des religions. A l'age 
de quarante-quatre ans, il passa k l'Universite de 
Prague l'examen final de philologie semitique. In- 
croyant lui-meme, il incite autrui a posseder une 
foi religieuse, n'importe laquelle. II admire la reli- 
gion catholique, mais en condamnant son figlise, 
qui se montra fanatique et parfois peu bienveillante 
a Tegard des Juifs ; il admire da vantage le boud- 
dhisme et le judaisme. Comment a-t-on pu reprocher 
aux Israelites leur usure ? lis ont ete calomnies par 
des commer^ants jaloux de leurs succes, et rien n'est 
plus deplorable que l'antisemitisme (2), qui fausse 
les idees, entretient des haines de race. La plus belle 
des religions est une « religion humaine », procedant 
des autres mais les dominant par sa generosite. 
Et, pour conclure, le comte Coudenhove-Calergi 
demande instamment a ses compatriotes Chretiens 
de soutenir de leur mieux l'entreprise sioniste. 

(1) The Jewish Guardian, 26 octobre 1923. 

(2) Das Wesen des Antisemitsmus, Leipzig, 1923. 
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II 



Apres une periode de quatre annees, on peut faire 
un bilan du sionisme envisage au point de vue colo- 
nisation. Un certain nombre de faits sont aises a 
constater et des temoignages peuvent etre enregis- 
tres qui les expliquent et les completent. 

D'aprfes les statistiques publiees par le Colonial 
Office, la population actuelle de la Palestine s'eleve 
au chiffre de 757.000 habitants ; elle comprend 
590.000 musulmans, 83.800 juifs, 73.000 Chretiens 
des divers rites. Avant la guerre, ou plus exacte- 
ment au moment de 1' entree des allies a Jerusalem, 
il y avait environ 60.000 juifs. Depuis lors, la popu- 
lation Israelite ne s'est accrue en chiffres ronds que 
de 24.000. Cependant, si Ton note le total des immi- 
grants recenses annuellement par le gouvernement 
sioniste, Ton obtient un chiffre de beaucoup supe- 
rieur. La Palestine etant un pays tres sain, la morta- 
lity n'y est pas elevee ; il faut done que le dechet 
provienne d'un exode des Juifs importes de Russie 
et de FEurope orientale. Si les services de Sir Her- 
bert Samuel signalent complaisamment les arrivages, 
comme temoignant du succes de Tentreprise colo- 
niale, ils passent sous silence les departs. J'ai lu 
cependant, dans le Jewish Chronicle (1), que le«Vaad 

(1) Numero du 12 octobre 1923. 
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Leumi » (Conseil national des Juifs palestiniens) 
avait tenu une seance pour s'occuper de la question 
de T emigration juive de Palestine « qui, depuis plu- 
sieurs mois, a pris des proportions considerables ». 
Le correspondant du journal ajoute, pour rassurer 
les lecteurs, que cette emigration n'est pas aussi 
alarmante qu'on le supposait. En tout cas, elle s'ac- 
corde mal avec les declarations ofFicielles. Le develop- 
pement economique de la Palestine, sous le regne 
d'israel, est loin d'etre satisfaisant. Comparees a 
celles de 1921, les importations de l'ann6e 1922 sont 
en diminution de 290.746 livres ; les exportations* 
en diminution de 63.000 livres, et le chiffre de ceS 
dernieres est vraiment minime : 1.353.368 livres. 
La vente des oranges constituait autrefois une des 
principales ressources de la Judee. On en exporta 
Tan dernier 400.000 caisses de moins qu'en 1923. Et 
cependant les sionistes ont cree des villages agri- 
coles et pretendent avoir developpe les irrigations, 
perfectionne les modes de culture... Le Keren Ha- 
Yesod, ce tresor palestinien en faveur duquel ont 
ete quetees toutes les communautes israelites des 
deux hemispheres a re^u* depuis sa fondation, au 
dire des feuilles israelites, plus de 750.000 livres 
sterling, soit plus de 60 millions de francs, pour f aci- 
liter l'installation des immigrants. Le budget bri- 
tannique a largement contribue aux depenses pu- 
bliques, ce qui ne manqua pas de soulever certaines 
protestations de la part des contribuables du 
Royaume-Uni. Peut-on dire qu'au point de vue agri- 
cole et economique, V experience sioniste ait donne 
de grandes satisfactions ! 
Lord Northcliffe, qui visita la Palestine en fevrier 
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1922, donna au Times un resume de ses impressions, 
qui deplut singulierement aux Hebreux. Lord Raglan, 
au retour d'un voyage en Mesopotamie, Syrie et 
Terre sainte, se montra nettement defavorable a 
la politique suivie par FAngleterre dans 1'exercice 
de son mandat (1). II en fut de meme du grand 
ecrivain Chesterton et de Hilaire Belloc, auteur de 
remarquables chroniques militaires publiees durant 
la guerre dans la revue Land and Water. Le profes- 
seur Clay, de l'Universite de Yale, accusa le gouver- 
nement britannique de violer Particle 22 du pacte 
de la Societe des Nations, en appliquant dans Texer- 
cice de son mandat des theories contraires aux droits 
des Palestiniens a se gouverner eux-memes. Lord 
Sydenham of Combe, en une etude publiee par le 
Nineteenth Century, d6clara que la politique sioniste 
de M. Lloyd George, non seulement « compromettait 
les interets vitaux de l'empire britannique, mais aussi 
mettait en peril la paix future du monde ». 

II se trouva meme qu'un jour, a la Chambre des 
lords, une motion nettement hostile au mandat 
anglo-juif, soutenue par lord Islington et combattue 
par Lord Balfour (nouvellement eleve a la pairie) fut 
adoptee par 60 voix contre 29 (2). Ce vote demeura 
a Tetat d'indication platonique, mais il etablit cepen- 
dant que dans les hautes spheres politiques de Londres, 
la mainmise d'israel sur la Terre sainte rencontrait 
des oppositions. 

Quant aux populations arabes et chretiennes de 
la Palestine, elles n'avaient jamais cesse de s'ele- 

(1) Jewish Guardian, 17 mars 1922. 

(2) Seance du 21 juin 1922. 

18 
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ver contre la tyrannie et Y oppression du regime im- 
pose par les balonnettes anglaises. M. Winston Chur- 
chill, au cours d'une enquete faite sur place, avait 
refuse de recevoir leurs doleances. On avait neglige 
de publier les rapports relatifs aux troubles san- 
glants de Jaffa, pour ne pas attirer l'attention publi- 
que sur les responsabilites encourues par les provoca- 
teurs juifs. Un congr&s arabe se reunit, nomma un 
comite executif qui redigea la protestation suivante, 
en mai 1921 : 

La lutte sanglante qui ravage en ce moment la 
ville de Jaffa, ainsi que les principes bolchevistes, 
propages par les immigrants juifs en Palestine, ne 
sont que les consequences naturelles, d'abord de la 
declaration Balfour, ensuite des mesures prises par 
le gouvernement pour convertir la Palestine en un 
foyer national pour les Juifs, et enfin, Tadoption 
des plans etablis par la commission sioniste ay ant 
pour objet final de chasser les Palestiniens de leur 
patrie. 

C'est egalement cette politique inconsistante qui 
a facilite la propagation par les immigrants juifs des 
idees et principes bolchevistes parmi les Juifs, ainsi 
que T effusion du sang et la devastation dans tout le 
pays. 

G'est en vain que la Nation a maintes fois pro teste 
contre cette declaration et cette politique ; mais aussi 
bien a Theure ou le feu du bolchevisme consume une 
de nos plus importantes cites, que son drapeau rouge est 
ouvertement deploye dans nos rues et que ses publi- 
cations revolutionnaires sont librement et assidftment 
distributes dans tout le pays, venons-nous demander 
une fois de plus que cette declaration et cette poli- 
tique soient abolies avant que Tesprit bolcheviste ait 
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tellement envahi le pays qu'il rendrait vains tous nos 
efforts pour aider le gouvernement a l'eteindre (1). 

M. Kazim el Husseini. 
President du comiU executif. 

Gette protestation, envoyee au pape. au roi d'An- 
gleterre, aux ministres des Affaires etrangeres des 
grandes puissances, n'eut pas grand resultat ; elle 
signalait pourtant un peril reel. Les Juifs de Pologne 
appartenant au parti des « travailleurs de Sion » 
(Poale Zion) etaient de veritables communistes, sean- 
dalisant les rabbins par leurs sentiments antireli- 
gieux, par leur abjecte immoralite et s'efforgant de 
propager leurs doctrines et leurs mceurs. 

Les Arabes ne se decouragerent pas. lis envoyerent 
en Europe une delegation qui se rendit a Rome, a 
Paris, a Londres, fut diversement accueillie, declara 
que les Palestiniens n'accepteraient jamais les com- 
binaisons politiques derivant de la declaration Bal- 
four. 

Au reste, le statut du mandat tel qu'il etait defmi 
par le Conseil de la Societe des Nations n'etait meme 
pas mis en pratique. L' article 2 du mandat, apres 
avoir prevu Tetablissement du Foyer national juif, 
pretendait assurer « le developpement d' institutions 
autonomes et sauvegarder les droits civils et reli- 
gieux de tous les habitants de la Palestine, sans dis- 
tinction de race et de religion ». Or, les chefs du 
sionisme extremiste declaraient partout que la Pales- 
tine devait devenir aussi juive que TAngleterre etait 
anglaise et ils ne dissimulaient pas leur intention 

(1) Action Francaise du 27 juin 1921. 
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d'exproprier et de chasser progressivement les Arabes 
de leur terre ancestrale. 

M. Winston Churchill, ministre des Colonies, 
estima que les Juifs allaient tout de meme un peu 
loin, et son avis fut partage par certains grands 
Israelites de Londres, tels que M. Lionel de Roths- 
child peu desireux de s' engager dans une voie dont 
raboutissement logique leur eut fait perdre la nationa- 
nalite britannique. Au reste, F article 7 du mandat, 
qui accordait les droits de citoyen palestinien aux 
Juifs disposes a se fixer en Palestine, n'etait pas 
invoque par tous les Hebreux. En 1923, les Juifs 
citoyens de Palestine n'etaient pas plus de 33.000. 

Cependant, apres bien des hesitations, Sir Her- 
bert Samuel jugea qu'il etait habile de donner quel- 
ques apaisements aux populations indigenes et de 
constituer une.sorte de Chambre de notables elue. 
Les attributions de cette Chambre etaient d'ailleurs 
fort limitees, et il ne fallait pas oublier que 1' article 
premier stipulait que Sa Majeste britannique, repre- 
sentee par le haut commissaire juif, « avait le droit 
d'exercer, comme mandataire, tous les pouvoirs 
afferents au gouvernement d'un fitat souverain ». 

L' election d'un petit Parlement eut produit quel- 
que illusion. De loin, on se fut imagine que des repre- 
sentants des populations participaient au pouvoir, 
a Tadministration du pays, et que, en consequence, 
tous les gens raisonnables devaient accepter le 
nouveau regime gouvernemental. Les peuples de 
TAfrique du Sud, apres la guerre du Transvaal, 
n'avaient-ils pas accepte le protectorat britannique 
et joui de la plus large autonomic 1 Les Arabes, bien 
avises, ne tomberent pas dans le piege tendu devant 
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eux. lis refuser en t de participer aux Elections et 
le nombre des votes recueillis fut si ridicule qu'on 
n'osa pas publier les resultats du scrutin. 

Quelques mois se passerent sans amener la moindre 
detente entre Fadministration juive et les popula- 
tions, puis une idee geniale germa dans les cerveaux 
du haut commissaire et de ses collaborateurs. Pour- 
quoi ne pas creer une agence arabe, fonctionnant a 
cote de 1' agence juive pr6vue et institute par le man- 
dat ? Des ouvertures furent faites k ce sujet aux 
chefs de la delegation palestinienne. Comment pour- 
raientrils refuser une pareille aubaine ? lis la refu- 
serent pourtant et Ton en comprend les raisons. 
En acceptant, ils eussent d'abord reconnu que les 
600.000 musulmans etablis depuis plusieurs siecles 
en Judee n'avaient pas plus de droits sur la terre de 
Palestine que les 84.000 Juifs dependant de F agence 
sioniste ; et puis, dans les conflits qui ne manque- 
raient pas de surgir entre les deux organismes, quel 
serait le supreme arbitre ? Le haut commissaire 
israelite prepos6 par FAngleterre a la creation et 
au developpement du Foyer juif (1). 

Et voila comment Sir Herbert Samuel obtint du 
due de Devonshire, successeur de M. W. Churchill 
au ministere des Colonies, Fautorisation de gouver- 
ner la Palestine sans la collaboration des indigenes, 
e'est-a-dire en souverain absolu, uniquement devoue 



(1) Les Sionistes protesterent de leur cote contre Tidee 
de Pagence arabe. Le Waad Leumi et les representants des 
communautes juives de Palestine adopterent des resolutions 
ou il etait dit qu'une semblable institution, constituerait 
une violation du pacte politique et du mandat. (The Jewish 
Guardian, 7 decembre^l923.) 
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aux interets, aux aspirations, aux ambitions des 
Juifs. 

Dans ces conditions, est-il possible de dire que 
l'oeuvre colonisatrice des Sionistes ait ete couronnee 
par le succes, fSconde en resultats ? 

Un collaborateur du Daily Mail qui visita la Pales- 
tine & la meme epoque que M. Fernand Corcos, dont 
j'ai signale plus haut les recits enthousiastes et l'op- 
timisme renforce, M. J. M. N. Jeffries, donne une 
note qui parait plus conforme a la realite, dans un 
livre, dont le titre est suffisamment expressif : 
The Palestine Deception (1). Ancien correspondant 
de guerre, connaissant a fond l'Asie Mineure, M. Jef- 
fries etait qualifie pour faire, sans parti pris, une en- 
quete serieuse sur la situation du pays. II le parcou- 
rut en tous sens, interrogea des habitants de toutes 
races et de milieux divers, examina et compara les 
declarations emanant des autorites britanniques et 
sionistes, et sa conclusion peut se formuler ainsi : 
la dictature sioniste est devenue intolerable. La die- . 
tature militaire qui suivit l'occupation de Jerusalem 
etait temperee ; les gen^raux exer^ant les commande- 
ments etaient animes du sentiment de Tequite ; leurs 
decisions n' etaient pas sans recours, tandis que le 
haut commissaire israelite, qui est en meme temps 
« commandant en chef », gouverne sans controle, 
en n'ayant a ses cotes qu'un comite consultatif (Advi- 
sory Council) nomme par lui et reuni quand il lui 
plait. M. Jeffries s'est entretenu avec le leader socia 
liste Ben Zwee et le leader communiste Chaim Katz, 
le premier partisan de la deuxteme internationale, le 

(1) London. Carmelite House, 1923. 
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second se rattachant k la troisieme. Tous deux dili- 
gent des groupements de Juif s venus des pays slaves 
qui forment la grande majorite des immigres. Leur 
principal souci n'est pas de cultiver la terre, de tra- 
vailler dans des etablissements industriels, mais de 
propager leurs idees, de construire un fitat socialiste. 
En consequence, ils combattent le nationalisme juif, 
mais sont un peu decourages en constatant la penu- 
rie des finances juives. On ne saurait, au dire 
de M. Chaim Katz, « amenager une oasis communiste 
dans un desert capitaliste (1) ». 

Les deux principales sources fmaneieres de la 
Palestine sont le «Fonds national juif », dont l'objet 
est l'acquisition de domaines a donner ou a louer 
a des families d'immigrants, et le Keren Ha-Yesod, 
alimente par une sorte de dime colligee dans toutes 
les communautes israelites. Ce dernier n'est pas aussi 
productif que 1'esperait l'organisation sioniste. Les 
recettes annuelles n'atteignent guere que la moitie 
des sommes prevues dans le budget. En deux ans, 
les puissants Juifs d'Angleterre ne verserent a ce 
tresor que 15.000 livres sterling, alors que les Juifs 
misereux de Pologne en donnaient 22.000. 

II y a aussi certains scandales qui troublent les 
esprits et jettent un mauvais vernis sur le Colonial 
Office comme sur les services du haut-commissa- 
riat. M. Jeffries n'hesite pas a preciser les points 
principaux de l'aifaire Rutenberg. En septembre 
1921, fut accorde a un Juif sioniste venu de Russie, 
M. Pinhas Rutenberg, le droit d'utiliser et d'equiper 
les forces hydrauliques du Jourdain et de l'Oudja 

(l)lThe Palestine deception, p. 66. 
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(cette derniere riviere dans le district de Jaffa) et 
le monopole du courant electrique en provenant. La 
concession n'avait pas ete mise en adjudication et 
elle fut negociee, d'une part, par les Sionistes et 
Finteresse, qu'appuyaient des banquiers juifs d'Ame- 
rique, de r autre par M. Winston Churchill et Sir John 
Shuckburgh, du Colonial Office. 

Pendant soixante-dix ans, les Arabes seront k la 
merci de M. Rutenberg, qui les ranconnera a son 
gre, et pour l'instant, les grands travaux executes, 
au dire de M. Jeffries, qui les visita en 1923, consis- 
tent en une petite usine electrique avec deux moteurs 
Diesel de fabrication allemande, suseeptiblesdefour- 
nir de la lumiere et de la force a un petit village (1). 

La concorde ne regnait pas toujours parmi les 
dirigeants du sionisme. Les Israelites d'Amerique, 
le juge Brandeis et le juge Mack, entre autres, dont 
les generosites alimentaient plus des deux tiers du 
tresor palestinien, ne voyaient pas sans mecontente- 
ment l'organisation mondiale gouvernee par le doc- 
teur Chai'm Weizmann, Juif d'AUemagne nationalise 
anglais et le Juif russe Nahum Sokolow, tous deux 
agissant d'accord avec Sir Herbert Samuel, qui 
etait f onctionnaire britannique et, tout Sioniste qu'il 
fut, tenait a conserver les avantages de la nationality 
anglaise. Des differends serieux surgirent entre ces 
hauts personnages, qu'un triomphant voyage en 
Amerique du Juif de sciences physiques Einstein, 
ne reussit pas a apaiser. 

Un Sioniste de la premiere heure, Henri Mor- 
genthau, ancien ambassadeur des fitats-Unis k Cons- 

(1) Jeffries. Op. cit., p. 69. 
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tantinople et grand ami du president Wilson, ne 
cacha pas ses desillusions et laissa entendre qu'il 
se desinteressait de 1'entreprise palestinienne (1). 

Un autre Israelite, bien connu a Paris, oil il habita 
longtemps, Max Nordau, desapprouva trfes nette- 
ment les visees et les procedes de l'organisation 
palestinienne. Originaire de Budapest, il avait aban- 
donne le nom de son pere, Gabriel Sudfeld, pour 
prendre un nom qui lui semblait plus euphonique. 
Aprks avoir fait sa medecine et servi comme mede- 
cin militaire dans l'armee autrichienne, il voyagea 
dans toute l'Europe et consigna ses impressions en 
un volume, Du Kremlin h VAlhambra, qui obtint 
quelque succfes. Ce livre fut suivi de plusieurs autres. 
dont la vente fut interdite en Autriehe et en Russie 
en raison des attaques contre la religion et les families 
regnantes qu'ils contenaient. II composa aussi plu- 
sieurs pieces de theatre, representees en Allemagne. 
II fut, avec Israel Zangwill, un lieutenant de Herzl, 
dans la definition et le lancement du sionisme, et 
presenta Herzl au baron Edmond de Rothschild 
apres Tapparition de son ouvrage : Jewish State (2). 

Max Nordau avait ete Tame des premiers congr&s 
sionistes et notamment de celui de Bale, oil il pro- 
non$a un discours retentissant et fletrit les Juifs 
« qui desertaient leur peuple et embrassaient le chris- 

(1) Au cours de la guerre, les Allemands lui avaient fait des 
avances. On envisageait aussi a Berlin, pour s'attirer le con- 
cours des Juifs, leprojet de leur donner la Palestine apres la 
victoire et M. Zimmermann avait declare* a Fambassadeur 
Morgenthau « que les Israelites s'6taient conduits d'une facon 
exemplaire pendant la guerre et que les Allemands leur en 
6taient extrSmement reconnaissants ». 

(2) The Jewish Chronicle, 26 Janvier 1923. 
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tianisme avec un mensonge sur les levres ». II ne 
manqua pas de faire campagne avec les dreyfu- 
sistes et suivit les seances du Conseil de guerre de 
Rennes. 

Nordau etait tellement convaincu qu'il n'avait 
d'autre nationality que celle de sa race, qu'il fut 
tres surpris d'etre arrete a Paris quelques semaines 
apres la declaration de guerre et d'etre expulse de 
France comme sujet autrichien. Refugie en Espagne, 
il y retrouva beaucoup de Juifs allemands et fut 
soup^onne de s'etre livre avec eux a des manoeuvres 
d'espionnage. 

Cet Israelite de marque, dont la notorize etait 
grande dans les milieux litteraires et d'opinions 
avancees, est mort k Paris le 22 Janvier 1923. Son 
cercueil etait recouvert de draperies aux couleurs 
sionistes et de nombreuses delegations israelites assis_ 
taient a ses funerailles. Cependant, il avait cesse 
depuis plusieurs annees de s'interesser a la vie du 
sionisme. II estimait que l'organisme issu de la decla- 
ration Balfour ne correspondait nullement k la 
conception de Herzl et, dans une lettre adressee a 
une association sioniste de Londres, en decembre 
1919, il declarait : « Nous devons avoir le courage de 
dire nettement et franchement ce que nous pen- 
sons... » Celui qui accepte d'appartenir k un fitat juif 
sous le protectorat de la Grande-Bretagne comme 
puissance mandataire ne saurait etre appele un 
Sioniste. 

Israel Zangwill n'est pas mort, mais les Sionistes 
auraient vivement souhaite qu'il fut devenu muet, 
car le grand discours qu'il a prononce le 14 octobre 
1923, au congr&s des Juifs d'Amerique tenu k New 
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York dans Fimmense Carnegie Hall, les a profonde- 
ment surpris et blesses. Surpris, car ils consideraient 
le c&ebre romancier, Fancien compagnon d'armes 
de Herzl, l'auteur des Reveurs du ghetto, comme un 
ami fidele, servant un peu au loin mais toujours 
devoue a la cause ; bless£s, parce que les critiques 
emises etaient singulierement acerees, et que le 
sarcasme meprisant, Fironie aiguisee accompagnaient 
constamment la trame de son argumentation. 

Comme « motto » de son discours, Israel Zang- 
will emprunta le titre donne par le grand rabbin 
d'Angleterre a une sorte de mandement adresse k 
ses ouailles quelques semaines auparavant : « Veil- 
leur, comment s'annonce la nuit ? (Watchman what 
of the night?) » Apres avoir rappele son devoue- 
ment a l'idee sioniste, les charges qu'il assumait 
encore comme president de « Torganisation territo- 
riale juive » et du service reglementant Femigration, 
apres avoir donne cet amusant detail qu'il avait 
recemment fourni a M. Lloyd George les elements 
de Farticle sensationnel consacre a Fantesimitisme 
par Fancien Premier, il attaqua vigoureusement le 
sionisme politique, tel qu'il etait pratique par les 
dirigeants de Forganisation et le haut commissaire 
a Jerusalem. 

L'ancien souverain des Bulgares, Ferdinand, avait 
donne des Sionistes actuels une definition qu'il trouve 
juste et s'approprie : « Le Sioniste est un Juif qui 
en paie un autre pour qu'il aille vivre a Sion », et Israel 
Zangwill cite ce fait : Les Juifs d' Amerique ont fourni 
les deux tiers du Keren Ha-Yesod, et sait-on com- 
bien d'entre eux ont Emigre en Palestine en 1922 ? 
Exactement soixante-dix. La montagne de Sion, 
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feeondee par la declaration Balfour, accoucha d'une 
souris (1). 

Pour etablir un fitat juif en Palestine, il eut fallu 
recevoir la concession du territoire et en constituer 
toute la population. Or, dans le pays, les Juifs se 
trouvent dans la proportion d'un pour neuf habitants 
et ils ne poss&dent que 4 % du sol. L'orateur plai- 
sante agreablement son coreligionnaire Sir Alfred 
Mond, lequel avait declare, dans une allocution pro- 
noncee quelques jours auparavant, que les Juifs 
devaient s'appliquer k justifier la confiance de 
FAngleterre pour assurer le maintien du mandat 
balfourien... 

Dans son discours, oil trop de sujets furent abor- 
des et qui, d'apres les comptes rendus publies par 
les feuilles juives de Londres, parait un peu touffu, 
les remarques sub tiles abondent, les critiques 
ameres s'accumulent, critiques d'idees, critiques de 
faits, sans aucun souci des personnalites en cause, 
et parfois fusent des idees mystiques : « Qu'est le 
judaisme, condense dans une coquille de noix ? 
C'est la torche de la raison dans la main de Tamour. 
La Jud6e peut avoir emprunte sa culture a l'Egypte, 
berceau de la civilisation ; mais elle l'a marquee 
du sceau de son propre genie ethnique. Enserres 
dans les mailles puissantes de monstrueux empires, 
ses prophetes ont crie au loin pour reclamer humanite 
et justice... ». 

Et le grand ecrivain d* Israel a perdu la foi en Tave- 
nir du sionisme. « II n'y aura pas, dit-il, d'fitat juif 
en Palestine ; il y aura seulement une certaine exten- 

(1) The Jewish Chronicle, 18 octobre 1923. 
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sion de la population juive qui y vivait autrefois (1). » 
La Societe des Nations ne lui inspire pas plus de 
confiance : « C'est plutot une ligue des damnations 
qu'une ligue des Nations ». Quant aux rabbins (rabbi), 
il suffit d'ajouter un/a leur nom (rabbit) pour expli- 
quer qu'ils sont valeureux comme des lapins. 

Pour soutenir F attention de son nombreux audi- 
toire, Israel Zangwill n'hesite pas a parsemer son 
discours d'anecdotes piquantes, de jeux de mots, 
mais sa peroraison revet une forme grave et quasi 
prophetique. 

Quand le prophete Isaie interroge : a Veilleur, qu'au- 
gurez-vous de la nuit ? » Une admirable reponse lui 
est faite : « L'aube vient, mais la nuit aussi. » II est 
possible que, venant des bas-fonds de FEurope, deferle 
une vague de folie cliretienne. Pour F amour de Dieu, 
resistez ouvertement pour une cause digne d'etre ser- 
vie jusqu'a la mort et, s'il faut mourir, tombez en 
tenant haut notre drapeau. Dans cette lutte pour votre 
propre ideal, vous ne trouverez pas seulement une 
mort valant la peine de mourir, mais une vie digne 
d'etre vecue (2). 

On devine qu'un pareil discours fut fort mal ac- 
cueilli par la presse des Hebreux, qui, presque tout 
entiere, mais avec certaines nuances, est aux mains 
des « Sionistes politiques ». 

Cependant, le prestige de Zangwill est tel parmi 
ceux de sa race, qu'on n'osa pas Fattaquer trop dure- 
ment. Les journaux se bornerent a signaler quelques 



(1) Ibid., p. 24. 

(2) Ibid., p. 28. 
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contradictions dans les arguments, des exagerations 
et un pessimisme s'accordant mal avec les conquetes 
realisees par les Israelites depuis la guerre mon- 
diale. (1). 



Ill 



La Palestine, qui renferme les lieux saints, aurait 
dii etre defendue energiquement contre l'invasion 
juive par les nations chretiennes. II ne semble pas 
qu'elles se soient nettement opposees au sionisme. 
Du fait qu'elles avaient adhere a la Societe des 
Nations, que les influences anglo-saxonnes et juives 
dominaient incontestablement, elles ont ete frappees 
d'impuissance. L'Espagne est restee muette, I'Au- 
triche et la Hongrie, fitats vaincus et effondres, 
n'ont pas ose elever la voix ; en France et en Angle- 
terre, quelques protestations isolees et sans grand 
retentissement ont ete formulees dans les t assem- 
blees parlementaires. La catholiqueBelgique demeura 
muette comme l'Espagne. 

Cependant, k Jerusalem, les Sionistes se croyaient 
tout permis. Un Juif nouvellement debarque n'eut-il 

(1) Le docteur Stephen S. Wise, Tun des intimes du presi- 
dent Wilson, tint k declarer que le Congres n'etait en aucune 
facon responsable du discours de M. Zangwill et M. Nathan 
Strauss dit que ce discours etait une eloquente illustration 
d* informations erronees. (The Jewish Chronicle, 19 octobre 1923.) 
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pas Taudace de demander au docteur Mac limes, 
l'eveque anglican : « Que fera-t-on de l'dglise du Saint- 
Sepulcre ? Sera-t-elle rasee du sol ou brulee ? » Le 
docteur Mac Innes vint a Londres et donna plusieurs 
conferences sur la question pales tin ienne, mais elles 
ne determinerent pas un sensible mouvement d'opi- 
nion dans son figlise. II y a trop d'affinites entre le 
judaisme et le puritanisme, comme l'a si bien etabli 
Georges Batault, pour qu'il en ait ete autrement. 
L'lSglise grecque n'etait soutenue que par la Russie, 
et ses representants en Terre sainte, compl&tement 
desempares, en sont reduits pour sauver leurs oeuvres 
a implorer Taide et la charite des Anglicans et meme 
des Sionistes. 

Une question posee a la Chambre des Lords par 
Lord Sydenham, uu des hommes politiques les mieux 
inities aux affaires d' Orient, a donne a cet egard de 
curieuses precisions (1). Lord Sydenham demanda 
s'il etait exact que le haut commissaire en Palestine 
eut ordonne, d'aceord avec les representants du 
culte orthodoxe, la mise en vente de biens apparte- 
nant a la communaute grecque, et s'il etait vrai que 
les conditions de la vente favorisaient sensiblement 
l'organisation sioniste. Le due de Sutherland, repon- 
dant au nom du gouvernement, fournit les explica- 
tions suivantes : « Quand fut instaure le nouveau 
regime de la Palestine, une sorte de schisme existait 
entre le patriarche grec et la majorite du synode. De 
plus, les finances du patriarcat etaient dans un 
etat lamentable, Une commission chargee de les 
examiner calcula que, au debut de 1921, les dettes 

(1) Voir V Action Frangaise du 17 novembre 1921. 
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s'elevaient a 550.000 livres sterling. II devenait impo- 
sible de soutenir les ecoles et les institutions chari- 
tables des Chretiens de ce rite. Pour eviter une f aillite, 
dont un moratorium avait recule l'echeance, il etait 
necessaire d' alien er une partie du patrimoine de 
l'6glise et c'est ce qui fut fait. Les conditions de la 
vente fa voriserent-elles l'achat par le tresor sioniste ? 
Le due de Sutherland ne s'en porte pas garant, et 
il a raison, car l'organisation juive avait interfet a 
acheter au plus bas prix. Quant a Sir Herbert Samuel, 
on affirme qu'il fut plein de tact. Le due de Suther- 
land enu-mera les diverses proprietes du patriarcat, 
parmi lesquelles figure le Saint-Sepulcre, et fit valoir 
que des terrains d' acquisition relativement recente 
et situes dans les faubourgs de Jerusalem furent seuls 
mis en vente. 

Faut-il en deduire que si, ulterieurement, les dettes 
du patriarcat n'etaient pas eteintes, Sir Herbert 
pourrait mettre a Fencan la basilique abritant le 
tombeau du Christ et la faire acheter par l'organisa- 
tion sioniste ! 

Les Chretiens du monde entier devraient reflechir 
k cette consequence possible de la declaration Bal- 
four et du mandat palestinien. 

II semble que certaines observations, dont les plus 
graves emanaient de Rome, ont obtenu un resultat. 
L' article 14 du projet de mandat prepare par le gou- 
vernement britannique stipulait qu'une commission 
speciale, oil les interets religieux en cause seraient 
representes, aurait qualite pour designer les lieux 
saints et assurer leur garde ; mais, monuments et 
lieux saints restaient « soumis aux dispositions des 
lois sur les monuments publics qui pourront etre 
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decretees en Palestine avec Fapprobation de la puis- 
sance mandataire ». Avec ce texte, les Sionistes et le 
gouvernement britannique, en cas de diffieultes, 
auraient ete les maitres en dernier ressort. 

Une nouvelle redaction de Tarticle transfere a la 
Societe des Nations les attributions et prerogatives 
des Juifs et de FAngleterre. Elle est ainsi congue : 

La puissance mandataire nommera une commission 
speciale qui sera chargee d' examiner et de definir les 
droits et revendications ayant trait aux Lieux saints, 
ainsi que les droits et revendications concernant les 
diverses confessions «religieuses en Palestine. Le mode 
de nomination des membres de cette commission, sa 
composition et ses attributions seront soumises pour 
approbation au conseil de la Societe des Nations et 
la commission ne pourra ni §tre nommee, ni entrer en 
fonctions sans Fapprobation du Conseil (1). 

Bien que saisi de ce texte depuis 1922, le Conseil 
de la Societe des Nations ne s'etait pas encore pro- 
nonce a son sujet en mai 1924. Si Ton considere 
quel est a Jerusalem et a Bethleem Fenclievetrement 
des lieux saints et les competitions auxquelles leur 
possession a depuis longtemps donne lieu, on concoit 
Timportance qui s'attachera a la composition et aux 
attributions de cette commission a la fois religieuse, 
juridique et artistique. 

II n'est pas douteux que Fetablissement du ju- 
daisme en Palestine portera une profonde atteinte aux 
droits des catholiques. Mais, comme des interets 
nationaux et politiques sont aussi en jeu, le Saint- 

(1) P. Mignot. Le probUme juif, p. 163. 

19 
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Siege n'est intervenu qu'avec une prudence et une 
reserve extremes dans tous les debats relatifs au man- 
dat. En 1920 et 1921, YOsservatore romano avait 
formule des critiques contre l'immigration juive et 
les mesures contraires a la liberte et au fonctionne- 
ment des institutions catholiques, prises par le gou- 
vernement sioniste. Le fait d'avoir exclu le frangais 
des langues ayant droit de cite en Palestine n'au- 
rait-il pas du provoquer les plus energiques protes- 
tations de notre gouvernement ? 

Au mois de mai 1922, le patriarche latin de Jeru- 
salem, Mgr Barlassina, se rendit a Rome, et, devant 
une nombreuse assistance, fit *ne conference qui 
constitue Fun des requisitoires les plus serres, les 
plus documentes, prononces jusqu'alors contre le 
regime anglo-juif impose a la Palestine. II montra les 
plans projetes pour 1' elimination progressive des 
Arabes, qui s'en irbnt « lorsqu'ils auront bien servi 
de portefaix pour Installation des Juifs ». II 6tablit 
que la grande majorite des Juifs immigres ne sont 
pas croyants et poursuivent des buts purement poli- 
tiques, tandis que les Juifs orthodoxes, depuis long- 
temps fixes en Terre sainte et profondement reli- 
gieux, sont traites en parias, comme de simples 
Arabes ou Chretiens, et incites a quitter le pays. 

Les millions regus d'Amerique ne sont pas utilises 
pour les travaux d'interet general ni pour les eta- 
blissements de bienf aisance ; ils sont reserves aux 
Sionistes. Avant la conquete britannique, on respirait 
a Jerusalem un parfum de simplicity patriarcale. 
La tenue des f emmes etait modeste ; la plupart 
etaient voilees. Avec le regime sioniste, toute pudeur 
a disparu, Desjeunesfillesoutrageusementdecolletees 
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se promenent a pied ou a cheval dans les rues de la 
cite. Mgr Barlassina donne des details qui expliquent 
son indignation : 

Du temps des Turcs, la loi et les autorites ont tou- 
3 ours interdit les maisons mal famees, particuliere- 
ment k Jerusalem, k Bethleem, k Nazareth, tandis 
que peu de mois apr&s Foccupation, le l er aoftt 1918, 
pour preciser, une decision autorisa la creation de 
quelques-unes de ces maisons k Jerusalem — chose 
jamais vue ! — Plus tard, sir Herbert Samuel abolit, 
par une ordonnance du 3 fevrier 1921 (Gazette offl- 
cielle, n° 37) toutes lqs restrictions anterieures, et per- 
mit a n'importe qui et ou Ton voudrait, d'ouvrir des 
maisons de prostitution. Gette permission est etendue, 
en dehors de Jerusalem, k Jaffa, Gaza, Bersabee, Ram- 
leh, Bethleem, Caiffa. 

« C'est une indignite qui crie vengeance », clame le 
patriarche latin : « Voila ce que les Sionistes savent 
faire de la malheureuse Terre sainte. Le monde 
Chretien devrait se revolter et ne pas tolerer davan- 
tage une si gran'de et si sacrilege profanation de la 
terre arrosee du sang du Redempteur. » 

Les Juifs orthodoxes ont proteste contre ces mceurs 
nouvelles et contre les scandaleuses debauches qui 
en decoulent. II y a plus de cinq cent femmes juives 
immigrees a Jerusalem qui ont refuse de travailler 
dans les ateliers pour vivre de la prostitution et trois 
mille personnes sont atteintes de maladies hon- 
teuses. 

Mgr Barlassina ajoute que certaines colonies 
juives, peuplees de Sionistes bolcheviques, pratiquent 
le communisrae « dans le sens le plus large du mot ». 
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Aussi, certains Juifs honnetes et religieux, attires 
en Palestine par leurs sentiments mystiques, se sont- 
ils reembarques apres un sejour de quelques semaines, 
ecoeures et decourages. 

Quant aux catholiques, outre des impots person- 
nels tres lourds, il sont taxes pour les ecoles du gou- 
vernement alors qu'ils soutiennent de leurs seuls 
deniers leurs ecoles ; dans tous les litiges et proces, 
ils sont traites par les tribunaux avec la plus complete 
injustice. S'il y a conflit entre un catholique et un 
Grec orthodoxe, c'est toujours a ce dernier qu'il 
est donne raison. Par politique et par interet, les 
protestants et les Grecs se rapproehent des Sionistes. 
Seuls, les Arabes et les catholiques se dressent pour 
resister et sont traites en ennemis. 

Le message adresse en 1922 a la Societe des Na- 
tions par le Souverain Pontife, le chef de TfigUse 
— la seule internationale qui tienne — selon la 
juste expression de Charles Maurras, etait done 
singulierement justifie. Le pape Pie XI evoquait le 
droit et la justice ; il parlait au nom de la religion 
et de la raison et sa voix s'adressait a la conscience 
universelle... 

En Angleterre, elle eveilla des echos chez les catho- 
liques. Lors du dernier congres de la Ligue des femmes 
catholiques, tenu sous la presidence de la comtesse 
de Denbigh, la question palestinienne fut Tobjet de 
declarations energiques. Lady Sykes, une des dele- 
guees, s'indigna a la pensee que l'Angleterre, protes- 
tante, mais chretienne, avait conquis la Palestine 
pour la livrer aux Juifs en acceptant le mandat 
defini par Balfour. Tous les catholiques de langue 
anglaise, dit-elle, devraient aller combat tre en Terre 
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sainte, comma firent autrefois les Croises. Un reli- 
gieux venu de Palestine, dom Bede Camm, d6clara 
que Texperience sioniste ne durera pas dix ans et, 
parmi les raisons donn6es a l'appui de cette affirma- 
tion, il indiqua — ce qui souleva les coleres de la 
presse juive — que les Juifs, commerQants jusqu'aux 
moelles, trouveraient qu'en Palestine il n'y a pas 
assez de Chretiens a exploiter (1). 



* 



Comme entreprise coloniale, malgre les efforts 
accomplis et F argent depense, l'aventure sioniste 
a echoue; c'est meme plus qu'un echec, c'est une 
faillite. L'ambassadeur Henri Morgenthau, un Sio- 
niste d'ancienne date cependant, l'a publiquement 
reconnu : 

La verite est que la Palestine, m§me en etat de pros- 
perity ne peut nourrir une importante population. 
Elle a un sol maigre et avare. C'est un pays de collines 
rocheuses sur lequel, pendant des siecles, un peuple 
courageux s'est efforce de vivre en cultivant avec de 
multiples difficultes quelques bribes de terre disper- 
ses $h et la... Les rivieres, en petit nombre et de faible 
courant, sont totalement insuffisantes pour un sys- 
teme de grande irrigation necessaire, cependant, pour 
exploiter rationnellement le pays. Les nappes souter- 
raines d'eau ne peuvent etre utilisees que moyennant 
des d6penses prodigieuses... Apr&s une enquSte appro- 
fondie faite sur place, je puis annoncer que la Palestine 

(1) The Jewish Chronicle, 17 aofit 1923. 
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ne pourra faire vivre plus d'un million de nouveaux 
habitants (1). 

Ge temoignage fut assurement un des plus pe- 
nibles de ceux que Sir Herbert Samuel et le docteur 
Chaim Weizmann eurent a enregistrer. 

Mais si le sionisme colonial semble frappe d'im- 
puissance, il n'en est pas de meme du sionisme poli- 
tique. 

D'abord, l'Angleterre tient essentiellement, pour 
des raisons d'ordre strategique, a exercer, sous le 
vocable de mandat, un protectorat militaire sur la 
Palestine. Lorsque furent sanctionnesparSir Edward 
Grey et M. Paul Cambon les accords intervenus entre 
Sir Mark Sykes et M. Francois Georges Picot, sepa- 
rant, contre tout droit historique et ethnique, la 
Palestine de la Syrie, la France subit une lourde 
defaite et perdit une large part de son prestige en 
Orient. Mais 1' empire britannique, profitant habi- 
lement d'une periode de la guerre ou tous nos 
efforts etaient diriges sur notre front occidental, 
remportait une importante victoire. Le sionisme 
aidant, la France etait eloignee de l'figypte et du 
canal de Suez (2). 

Par ailleurs, la creation juridique du « Foyer na- 
tional juif » a donne a la race d' Israel une force de 
cohesion, un pole d'attraction, une capitale a la fois 
politique et mystique qui ajoutent singulierement a 
sa puissance et a ses ambitions. Les nouvelles lancees 
de Jerusalem par T organisation sioniste, les extraits 
des journaux palestiniens sont lus dans les commu- 

(1) H. Morgenthau. Zionism a Surrender, not a solution, 
p. 5 (The World's Work, 21 juillet 1921). 

(2) P. Mignot. Le Probleme juif, p. 169. 
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nautes juives du monde entier; une agence tele- 
graphique est en voie de formation sous la direction 
de M. Grossman, administrates du Jewish Corres- 
pondence Bureau (1), pourorienter commeil convient 
tous les renseignements concernant la Judee. 

Chaque annee, un congres sioniste est tenu dans 
FEurope centrale, oix les d^legues des associations 
sionistes de tous les pays tiennent de solennelles 
assises. C'est la que s'elaborent les grands projets 
d* Israel et les rares oppositions au sionisme, les dis- 
cretes critiques formulees dans la presse ou au cours 
de certaines reunions, n'y trouvent aucun echo. 

Au congres des Juifs d'Amerique, d'octobre 1923, 
oil la voix mordante d' Israel Zangwill ne menagea 
pas les dirigeants de Y organisation officielle sioniste, 
Teffet produit par Feloquence du grand ecrivain fut 
k peu pres insignifiant. C'est a peine si quelques 
applaudissements accueillirent celles de ses critiques 
qui semblaient les mieux justifiees, et la nombreuse 
assemblee, dans les resolutions adoptees, manifesta 
ses volontes de poursuivre resolument ses plans de 
conqu£te en Palestine, plans que les gouvernements 
d' Angleterre et des fitats-Unis appuient d'ailleurs de 
leur mieux. 

Le debut de la resolution finale vot6e par les con- 
gressistes est un tribut de gratitude en vers « Tatti- 
tude magnanime du president Coolidge k 1'egard 
de Y American Jewish Congress, a qui il a exprime, 
par Fintermediaire du docteur Stephen S. Wise (2), 

(1) The Jewish World, 12 juillet 1923. 

(2) Le rabbin Stephen S, Wise fut reminenee grise du pre- 
sident Woodrow Wilson pendant toute la dur<*e des negocia- 
tions relatives a la paix. 



280 l'imperhlisme d'isr^el 

sa sympathie pour la politique de reconstruction du 
foyer national juif en Palestine ». 

Le congres remercie aussi le gouvernement bri- 
tannique de la « noble tache qu'il a entreprise » et 
lui demande « avec respect et gratitude de faire tout 
son possible pour porter remede aux griefs exprimes 
par le congres de Carlsbad », griefs qui avaient sur- 
tout trait k la limitation rationnellederimmigration. 

Comme cette limitation est partiellement due k la 
penurie du tresor palestinien, un appel est formule 
en faveur du Keren Ha-Yesod et Sir Herbert Samuel 
est invite « a ne plus retarder davantage remission 
de son emprunt pour le developpement des ressources 
du pays ». 

Un appel sentimental est de meme adresse aux 
Arabes victimes de l'invasion juive : 

Le Congres leur demande de reconnaitre que, pendant 
plus de 1850 ans, les reves, les espoirs, les prieres du 
peuple juif se sont tournes vers ce pays, et que le retour 
d'une nombreuse population juive en Palestine serait 
une benediction pour tous ses habitants et jetteraitun 
pont d' entente mutuelle entre T Orient et TOccident. 

II est douteux que les Islamo-chretiens de Terre 
sainte, ranconnes et maltraites par les Sionistes, 
apprecient a sa valeur une telle benediction. En tous 
cas, le paragraphe final de la resolution est suffi- 
samment suggestif : 

Enfin, le Congres envoie son salut fraternel a toutes 
les parties des mondes Chretien et musulman que la 
Palestine interesse. Notre espoir avec Tobjet de nos 
prieres est que Jerusalem soit reconstruite de nos jours 
et devienne le^centre de la paix mondiale pour toutes 
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les nations, toutes les races et toutes les religions, 
ainsi que Tont predit nos grands prophetes juifs, et 
que se dissipent les tenebres qui menacent d'eteindre 
la civilisation, et nous travaillerons tous ensemble 
pour le bien commun de toute Thumanite (1). 

Sous cette phraseologie democratique et franc- 
maQonnique se dissimulent assez mal les ambitions 
judaiques. La « reconstruction de Jerusalem », c'est 
le temple de Salomon rebati sur les ruines du Saint- 
Sepulcre et de la mosquee d'Omar; c'est Israel 
arbitre souverain des destinees du monde. 

Ce n'est pas en vain que les Talmudistes ont pre- 
dit le retablissement de F empire juif. En « ne culti- 
vant pas le sol etranger », en ne se soumettant a 
aucun roi, en ne se melant a aucun autre peuple, les 
Juifs ont merite la resurrection... « L'heure viendra 
— ont dit les prophetes — oil tu reverras les collines 
des a'ieux, et ces collines seront le centre du monde, 
du monde qui te sera soumis (2). » 

Et cette heure du triomphe, les poetes de la race 
1'ont deja celebree : 

Voici le jour 1 Voici le signe 1 
Israel, Israel, te voici reverdi 
Comme le bois mort de la vigne, 
Gomme le dur sarment qui dort pendant Thiver 
Et pousse au renouveau des frondaisons nouvelles ! (3). 

Est-il temeraire de penser que le drapeau sioniste 
qui flotte a Jerusalem est le symbole de rimperialisme 
d' Israel ? 

(1) New York Times, 17 octobre 1923. 

(2) Bernard Lazare. L' Antise'mitisme, p. 19. 

(3) H. G. Gattaui. La Promesse decompile, p. 17. 
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QUELQUES REFLEXIONS ET CITATIONS 
EN MANlERE DE CONCLUSION 



UNE BROCHURE SIGNEE SIEGFRIED PENTHA TULL. • PA- 
ROLES DE FOND » DES RABBINS ChAJES ET ASHER GlNSBERG, 

du docteur karpeles. — certains chretiens secondent 

deliberement les ambitions d'israel. lord robert 

Cecil reclame l'appui des Juifs pour la Societe 
des Nations. — Faut-il etablir des distinctions entre 
les Juifs ? — Sephardim et Askenazim. — Juifs « bien 
nes » de M. R. Groos. — Contre l'offensive d'Israel, 
des efforts nationaux et internationaux sont neces- 

SAIRES. 



Le tour d'horizon est acheve. Nous avons laisse 
de cote les petits fitats, ou la question juive existe 
aussi, mais ne revet pas, au point de vue politique, 
un caractere grave, une acuite vive. Sans doute, il 
y a des Israelites en Hollande, en Belgique, en Por- 
tugal, en Espagne, mais leur influence y est relati- 
vement minime. Les gouvernements de ces fitats ne 
passent sous les fourches caudines de la haute banque 
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juive que par intermittences, lorsqu'ils emettent de 
gros emprunts sur des places etrangeres. 

On a pu voir, au cours de cette etude, qu'il en est 
autrement chez les grandes puissances. La, Taction 
d' Israel s'exerce d'une fa$on continue, dans tous les 
domaines, economiques, sociaux, politiques. 

Les documents presentes, les temoignages re- 
cueillis sont assez concordants pour forcer la con- 
viction de quiconque est affranchi de prejuges et 
de parti pris. Que Ton compare la situation des Juifs 
d'Allemagne, de Russie, de France, d'Angleterre, a 
la fin du xvm e siecle, a celle qui est la leur aujour- 
d'hui. Que Ton considere les bonds prodigieux effee- 
tues par eux dans leur marche ascensionnelle, apres 
la revolution de 1848, apres la guerre franco-alle- 
mande de 1870-71, apres la guerre mondiale ! Et 
Ton jugera s'il est temeraire de parler de leurs ambi- 
tions sans limites, de leur imp&rialisme, de leur soif 
de domination universelle... 

Une brochure curieuse a paru en Autriche en 1923. 
Elle a pour titre : L'idee victorieuse et nous les Juifs, 
et pour auteur le docteur Siegfried Pentha Tull (1). 
Sa publication entraina une longue polemique 
entre la Reichspost, organe conservateur catholique, 
et la Morgenzeitung, journal juif de Vienne. 

Cette brochure celebre le triomphe d' Israel et 
chante sa gloire, en meme temps qu'elle montre les 
procedes habiles, la merveilleuse diplomatic qui 
prepar^rent la victoire. Jugez-en par ces passages 
extraits de la conclusion : 

(1) Une analyse, des extraits et commentaires de cette bro- 
chure ont paru dans la Revue Internationale des SocUtds secretes. 
Numeros des 4 et 11 novembre 1923. 
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Nous, les Juifs, avons toujours ete des hommes de 
ce monde ; la duplicite deFame germaniquen'a jamais 
gate aucune de nos conceptions ; notre manque de 
prejuges nous a toujours laisse voir toute chose a la 
claire lumiere de la realite. Nous avons ainsi « ose 
ou la foule hesitait », ainsi nous avons fait fructifier 
les decouvertes et les inventions et avons protege Tart 
de Tavenir, avec un sens ardent de tout ce qui est nou- 
yeau et revolutionnaire. 

Ainsi, d'ilotes que nous etions, nous sommes deve- 
nus, en un demi-siecle, les maitres de Tindustrie, du 
commerce, de la presse, du theatre et de la politique. 
Ii n'y a rien dans le monde entier qui puisse se f aire 
sans nous, car nos fills s'etendent par-dessus les fron- 
tieres et par dela les oceans ; et ils ne sont pas durs ces 
fils ; ils s'enroulent mollement autour des obstacles 
sans se briser. Nous avons du les filer lentement, dans 
Tobscurite ; nous ne nous sommes jamais lasses, non 
pas par sentiment du devoir, mais par une vue nette, 
soigneuse et hardie des circonstances, allant jusqu'au 
bout ; nous connaissions Tame humaine jusque dans ses 
dernieres profondeurs et ne nous presentions pas 
comme des candidats angeliques, mais nous saisissions 
les hommes par ce qui les interessait le plus, afin de 
les attirer la ou nous les voulions. Nous devions partout 
etre d'abord un « element de decomposition » afin de 
feconder le champ laboure sur lequel nous pourrions 
semeret recolter. Nous avons toujours ete sans pitie 
la ou la pitie aurait ete de la faiblesse, mais aussi 
toujours bons etpr&ts a aider la ou Ton voulait vivre 
en paix avec nous... 

Israel a le coeur plein de generosity et sera un 
maitre bienveillant a Tegard de tous ceux qui accep- 
teront humblement son joug. Sur de sa victoire, il 
peut a present arborer ses drapeaux et reveler ses 
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modes de domination : « Nous nous sommes servis 
hardiment de ces deux moyens, F argent contre Fil- 
lusionnisme des anciens gouveraements comme contre 
celui des socialistes et des bolchevistes, et la sugges- 
tion contre le pouvoir du militarisme et F argent de 
la bourgeoisie illusionniste. Et personne ne peut 
imiter Femploi que nous avons fait de ces moyens, 
parce qu'il repose sur Fexcellence specifique de notre 
race I » 

L'auteur de la brochure reconnait qu'il reste 
encore quelque chose a faire, et quelques ecueils 
a eviter pour realiser la domination universelle de 
la race : 

Nous devons devenir aristocrates comme Beacons- 
field, genereux comme Isaac Montefiore et intelli- 
gents comme Marx et Lassalle. Nous n'aurons alors 
plus qu'une chose k craindre : nos passions orientales ! 
Nous ne devons pas eprouver le vertige de la victoire 
obtenue, ni vouloir tendre par trop la corde du pou- 
voir, ni tirer vengeance de nos ennemis comme autre- 
fois Mardochee. Notre arme unique doit 6tre dorena- 
vant V esprit que nous ne devons pas laisser s'amollir 
dans la satisfaction de nos sens. Nous devons rester 
froids, non par un sentiment illusoire du devoir, mais 
pour la simple raison que la plus petite erreur dans un 
compte donne un resultat faux I Nous avons gagne le 
monde : maintenant nous devons gagner son estime afin 
cfu'il reconnaisse notre domination comme meritee, 
qu'il soit content des mesures que nous prendrons 
et les accepte comme la meilleure solution d'un ordre 
mondial qui ne pourra jamais fctre parfaitement 
resolu. Alors, enfin, un royaume unique, bati sur une 
observation du monde sans illusion, comprendra tous 
les peuples et la promesse de Moise s'accomplira pour 
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nous, Juifs, dans un sens plus eleve que ne Fesperaient 
nos peres opprimes : notre esprit regnera sur tous les 
peuples ! (1). 

Sous une forme moins brutale que celle des Pro- 
tocoles, avec, en outre, quelques echappees d'idea- 
lisme, c'est le meme chant de victoire de la race, 
le meme expose de ses methodes et de ses ambitions 
supremes. Aussi Ton devine que les extraits de la 
brochure publies par la Reichspost aient ete mal 
accueillis dans les milieux juifs. 

La Wiener Morgenzeitung, organe sioniste, declara 
que ce document etait un « faux ». Elle ne connait 
pas ce docteur Pentha Tull. Est-ce Fanagramme 
de Tulpenthal pris comme pseudonyme par Fabo- 
minable auteur de la brochure, lequel doit etre ou 
bien un Chretien malintentionne d'Allemagne, ou 
un « gredin juif entre dans le giron deFfigliseromaine, 
et qui. pour gagner de Fargent, est pret a tout ecrire 
et a tout signer ? (2) » 

La feuille juive opine pour le Chretien, car un Juif 
n'aurait pas appele Isaac le grand philanthrope 
Moise Montefiore et aurait ecrit Mardochai et non 
Mardochee. L'argument n'est pas tres probant. Mais 
ne chicanons pas les Israelites a ce sujet. II n'est pas 
necessaire de lire les Protocoles ou la brochure du 
mysterieux docteur Pentha Tull pour connaitre 
la mentalite, les ambitions, les procedes de conquete 
de la « race elue », pour definir son « imperialisme », 
sa soif de domination mondiale. 

Bernard Lazare, Israel Zangwill et tant d'autres 

(1) La Revue Internationale des Societis secretes, n° 33, p. 819. 

(2) Reichspost du 21 juillet 1923. 
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Juifs nous ont revele, longtemps avant la publica- 
tion de ces documents, dont l'origine n'a pas, j'en 
conviens, de caractere historique, tout ce qu'il est 
necessaire de savoir pour comprendre dans son am- 
plitude et sa gravite le peril juif, qui menace de 
si angoissante maniere la civilisation chretienne. 

D'autres voix d' Israel s'elevent de temps en temps 
pour formuler des « paroles de fond » sur la ques- 
tion juive, et ces paroles la ne peuvent etre traitees 
de voix anonymes ou perverses. On ne peut pas non 
plus en contester la valeur, car elles emanent des 
coryphees du judaisme, de ses docteurs, de ses diri- 
geants les plus qualifies. 

Ouvrez V Almanack national juif pour Vannee 5682 
(1821-22), publie en Autriche par le meme editeur 
que la Wiener Morgenzeitung, vous y lirez une defn 
nition de l'imperialisme d' Israel par le rabbin vien- 
nois Z. P. Chajes, membre de laloge « Massadok », 
affiliee aux B'nai B'rith : 

L'imperialisme juif, le seul qui n'opprime pas, 
qui eleve, au contraire ; qui ne rend pas esclave, mais 
qui libere ; qui ne blesse pas ? mais qui guerit ; Timpe- 
rialisme juif qui a sa plus grande expression dans cette 
parole de la Bible : « Le temps doit venir, le temps 
viendra ou vos idees rempliront le monde entier. » 
Notre imperialisme est le seul qui puisse impunement 
defier les siecles, le seul qui n'ait pas & craindre de 
defaite, qui, sans s'egarer et invincible, marche a soa 
but d'un pas lent mais fenne. 

Et le rabbin Asher Ginsberg (en hebreu Achad 
ha Am, Telu de Dieu), que les Sionistes consid^rent 

comme une sorte de prophete, parce qu'il s*exprime 
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parfois en un langage nebuleux, parait tres savant 
et se pretend le chef spirituel du mouvement de 
renovation judai'que, le rabbin A. Ginsberg, commen- 
tant le Talmud, justifie l'imperialisme par le choix 
divin dont beneficia la race : 

Pendant toute la duree de la Diaspora, nos peres 
malgre les plus terribles persecutions et toutes leurs 
miser es, avaient coutume de remercier Dieu chaque 
jour de les avoir crees Juifs. Jamais on n'a entendu 
dire qu'un Juif se soit demande a propos de cette bene- 
diction : « Quelle raison ai-je de me rejouir d'etre 
Juif ? » A plus forte raison il ne lui serait pas venu a 
r esprit de se demander : « Pourquoi suis-je Juif ? » 
De telles questions, si quelqu'un les avait posees, 
auraient ete considerees non seulement comme des 
blasphemes, mais comme des sottises. Tous savaient, 
comme axiome naturel, que, sur Techelle dela creation, 
il y a des degres : les miner aux, les plantes, les animaux, 
les hommes et, au-dessus, les Juifs. Penserait-on a 
demander pourquoi Y animal est un §tre anime et 
pourquoi il n'aurait pas tout aussi bien pu etre une 
pierre inanimee ? II serait tout aussi singulier de 
demander pourquoi le Juif est un Juif et pourquoi il 
desire l'etre (1). 

Le Juif etant persuade qu'il est un surhomme, 
faut-il s'etonner qu'il ait con§u un reve de domina- 
tion universelle ? 

En 1902, les loges juives de Vienne ay ant donne 
une fete en Fhonneur du vingtieme anniversaire 
de l'ordre independant des B'nai B'rith, le docteur 



(1) Revue international?, des Socides secretes, 1923. n° 34, 
pp. 838-839. 

20 
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Gustave Karpeles ecrivit a cette occasion un article 
sur VOrdre et le Judaisme, dans lequel il exaltait 
le role de la grande federation maconnique qui avait 
reveille les energies et confirme chez les Juifs Fidee 
de l'avenir reserve a leur race : 

Dans nos loges, on a beaucoup fait en ce sens. Mais 
on doit faire beaucoup plus encore et tous doivent 
prendre part a cette oeuvre... afin qu'ils y puisent le 
courage et la fierte, en se disant que notre cause a 
triomphe des cliangements, des temps, et que sur le 
sang et sur les peuples... sur les larmes et les trdnes, a 
travers les revolutions, elle a fait son chemin jusqu'aux 
temps modernes, pour §tre, k cette epoque historique 
si mouvementee, temoin des dernieres grandes luttes 
de race... pour le triomphe de F instinct ethique de Fen- 
seignement d'israei (1). 

II faut bien noter que le docteur Karpeles formule 
ces esperances de victoire et fait allusion aux « der- 
nieres grandes luttes de race » douze ans avant les 
debuts de la guerre mondiale. 

Dans le domaine de Feconomique, en s'appuyant 
sur des statistiques et des considerations d'ordre 
social, un savant ecrivain qui n'etait pas Juif avait, 
longtemps auparavant, formule dans un livre docu- 
ments (2) des previsions du meme ordre, singulie- 
ment favorables aux visees des Hebreux et annon- 
gant leur triomphe prochain : 



(1) Page 17 de la brochure publiee par la Grande Logei ^ 
B'nai B'rith pour TAllemagne. Berlin, 1902. 

(2) Histoire de l'£conomie politique des anciens peuples, par 
du Mesnil Marigny, Paris, Plon, 1S78. 
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UeUvation politique d' Israel au fatte des grandeurs 
semble done certaine, puisque, dans ce moment, rien 
ne parait pouvoir la conjurer. Ainsi, a moins d'une 
grande modification dans Fordre et le mouvement des 
societes, nous le verrons avant peu, quelque extraor- 
dinaire que semble un pareil coup du sort, gouverner 
les nations, apres s'fctre applique toutes leurs ri- 
chesses, et, par suite, se multiplier sans mesure en 
chassant devant lui (Exode XXIII, 30) les habitants 
de toute la terre, ainsi qu'il en usa pour les Chana- 
neens et pour les indigenes du nom de Gessen. Certes, 
on recriminera contre ce pressentiment de la substi- 
tution des Israelites aux races actuelles des diverses 
parties du globe, et nous ne pouvons disconvenir que 
cette prevision ne soit tres osee. Mais Fhistoire est la 
pour nous apprendre que, dans chaque pays, les popu- 
lations indigenes sont peu a peuremplaceesparla peu- 
plade qui, campee sur leur territoire a 3a suite de traites 
ou d'heureux faits d'armes, leur est ineontestable- 
ment superieure en richesses, en industrie, en facultes 
productives de toute sorte (1). 

De pareilles predictions ont du singulierement 
flatter Forgueil de la race, d'autant que M. du Mesnil 
Marigny portait avec allegresse le deuil de la civi- 
lisation chretienne et acceptait volontiers la domi- 
nation d' Israel : « Si les fils de Jacob, profitant de 
leur superiorite en tout ce qui procure la superiorite 
et la longevite dans ce monde, parviennent a sur- 
vivre a toute autre race, comme on connatt Tatta- 
chement, F esprit de fraternite qui les unit, personne 
ne contestera que e'est par eux que Fon verra se 



(1) Cite dans Le ProbUme de Vheure prisente, par H. Delas- 
sus, t. II, p. 644. 
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realiser alors cette ere de l'humanite, ce voeu de 
tous les philosophes, cette aspiration de tous les 
grands coeurs, nous voulons dire la fraternite uni- 
versale... Des aujourd'hui, par les faits que nous 
avons exposes, il faudrait etre aveugle pour mettre 
en question le superbe avenir qui est reserve aux 
Israelites (1). » 

II s'est trouve d'autres Chretiens de divers pays 
pour servir d'agents, de complices, d'auxiliaires plus 
ou moins conscients k F elevation d'Isiael. 

L'auteur de la lettre a Lord Rothschild sur le 
« Foyer national juif », M. Arthur Balfour (aujour- 
d'hui comte Balfour), en est un ; son parent, Lord 
Robert Cecil en est un autre et non Tun des moins 
nefastes. 

On sait le role qu'il joua a la Societe des Nations, 
oil il siegea comme delegue de l'Afrique du Sud et 
se fit le def enseur acharne de toutes les mesures 
reclamees ou suggerees par les Juifs* II a fonde 
en Angleterre une League of Nations Union, destinee 
a propager le culte de la Societe des Nations — dont 
les tendances philosemites sont indeniables — et 
peut-etre aussi a orienter davantage la Societe 
dans cette voie dangereuse. 

En mai 1922, V Union tint au Queen's Hall de 
Londres une reunion solennelle sous les auspices 
des rabbins d'Angleterre avec lord Robert Cecil 
comme principal orateur. Le grand rabbin Hertz, 
qui presidait, re§ut le noble lord par le salut hebrai- 
que : Shalom Alechem (que la paix soitavec vous I); 
il fit l'eloge de la Ligue des Nations, dont lebut s'har- 

(1) Ibid., p. 645. 
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monise avec « la sublime priere du nouvel an he- 
brai'que » pour ecarter les tyrannies et les iniquites 
et demander a Jehovah Fetablissement de la fra- 
ternite des peuples de la terre (1). 

Lord Robert Cecil parle facilement; il deploya 
toute son eloquence pour chanter les bienfaits cle 
la paix, fletrir les fameux sevices dont se plaignent 
les H6breux de l'Ukraine et implorer Fassistance 
des Juifs en faveur de la League of Nations Union. 
« Je n'appartiens pas a votre communaute, dit-il, 
mais je connais la tenacite, Fhabilete, les ressources 
dont vous avez toujours donne des preuves. Au ser- 
vice d'une grande cause, vous avez l'occasion d*exer- 
cer toutes ces qualites. Je vous demande de nous 
aider a creer en Angleterre un puissant mouvement 
d'opinion au benefice de la Ligue. » 

Et cet appel, Forateur Fadresse aux Juifs britan- 
niques, comme citoyens anglais et aussi au nom de 
leur religion (sic). « Dois-je vous rappeler votre his- 
toire, vos grands hommes, comment votre plus grand 
roi, aux temps passes, re$u1? le nom de Fhomme de 
la paix ; comment votre grande cit6, centre reli- 
gieux de la majorite du monde,-est la cite de paix ; 
comment vos prophetes, vos psalmistes, vos poetes, 
passerent de Fidee de victoire a la conception d'une 
paix nationale, et de celle-ci a la conception d'une 
paix universelle (2). » 

On devine que Fauditoire juif accueillit ces decla- 
rations d'un Chretien par de chaleureux applaudisse- 
ments, et c'est au milieu d'un enthousiasme gene- 



(1) The Jewish Chronicle, 19 mai 1922. 

(2) Ibid., p. 22. 
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ral qu'une resolution proposee par M. Lionel de 
Rothschild, en faveur de la Ligue des Nations et 
de la propagande destinee k la populariser, f ut 
adoptee. 

N'oublions pas que la Ligue des Nations et l'An- 
gleterre, sa mandataire pour l'administration de 
la Palestine juive, contribuent directement k l'union 
des communautes et aux vis6es dominatriees d' Israel. 



II 



II n'est pas rare d'entendre des personnes vous 
dire qu'il y a Juifs et Juifs, qu'il ne faut pas gene- 
raliser les mef aits et les ambitions de certains d'entre 
eux, qu'ils n'ont pas tous la meme mentalite, ne 
sont pas au meme degre refractaires a T assimila- 
tion aux peuples chez lesquels ils resident. Des Juifs 
d'figypte m'ont declare qu'ils aimaient la culture 
francaise et qu'on aurait tort de les confondre avec 
les Juifs d'Occident. 

Sans doute, si Ton juge d'un point de vue indivi- 
duel, il y a des distinctions a etablir, mais sont-elles 
sufFisantes pour infirmer les jugements globaux a 
porter sur la race, apres enquetes minutieuses et 
repetees ? 

Dans le livre du docteur Fromer : Du Ghetto a 
la Culture, traduit par Louis de Chauvigny (Paris 
1924) on trouve un Israelite ardemment epris de la 
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culture, plein de gratitude pour les Goym qui l'ont 
instruit, ont developpe son intelligence. II demande 
a ses coreligionnisires de les respecter... Peut-on dire 
que ses pareils soient legion ? 

II est incontestable qu'il y a des differences a 
noter entre deux varietes de Juifs qui vivent jux- 
taposes dans certaines parties de FAfrique et en 
Orient. Dans son interessant ouvrage sur la Turquie, 
M. Maurice Pernot a transcrit ce qu'un Israelite lui 
a confie a leur sujet : 

Les Juifs de Turquie proviennent de deux origines et 
appartiennent, pourrait-on dire, k deux civilisations 
differentes. 

Les Sephardhim, qui sont venus du Portugal, de 
TEspagne et du midi de la France, se rattachent a 
T Occident, k la civilisation latine ; ils parlent pour la 
plupart le jargon espagnol. 

Les Askenazim sont originaires de T Europe centrale 
ou orientale ; ils parlent le jargon allemand et c'est 
vers la culture germanique qu'ils se sentent attires (1). 

Un general de mes amis, qui passa une bonne partie 
de sa carriere militaire en Algerie, m'a declare, de 
son cote, qu'il y avait lieu de f aire une serieuse diffe- 
rence, je ne dirai pas entre les deux races, puisque 
l'origine est assurement la meme, mais entre les 
deux categories. 

Les Juifs latins, affirme le Juif de Constantinople, 
sont tous partisans de Tassimilation ; je le veuxbien, 
mais s'ils en sont partisans, ils ne l'ont realisee nulle 
part. 

(1) La Question turque, Paris, B. Grasset, 1923, p. 179. 



296 I/IMPERIALISME D'iSilAEL 

II y a d'ailleurs une pierre de touche : c'est le 
sionisme. Individuellement, vous trouverez des Israe- 
lites approuvant moderement l'installation en Pales- 
tine du « Foyer national ». Yous en trouverez un 
grand nombre n'ayant pas le moindre desir d'aller 
habiter la Judee et d'y edifier une modeste maison 
ou une somptueuse villa ; ils se borneront a verser 
une contribution modique, aussi reduite qu'il leur 
sera possible pour n'etre pas tax6sdeladrerie, mais au- 
cun groupement juif, aucune personnalite n'osera se 
dresser ouvertement contre le sionisme, symbole de 
la resurrection de la race et de sa nationality. 

Les organisateurs des Congres de Carlsbad ont 
affirme qu'iis ne faisaient aucune difference entre 
les Askenazim et les Sephardim. Ces deux tron§ons, 
longtemps separes, sont d'autant moins divises aujour- 
d'hui que les moyens de communication leur ont 
permis de se rejoindre, sinon de fusionner. L'etoile 
de Sion brille pour l'univers israelite et sa lumiere 
eclaire sa voie triompliale. 

Un Israelite de France, M. Rene Groos, qui se 
declare nationaliste integral, royaliste a allie d 'Action 
franchise » a publie une Enquete sur le probleme juif (1) 
pour laquelle il a recueilli de nombreuses reponses 
a un questionnaire habilement prepare. Ces reponses 
sont accompagnees de commentaires tendant a 
demontrer qu'il y a deux categories de Juifs : les 
Juifs « bien nes », c'est-a-dire, d'apres M. Groos, 
ceux qui sont capables de passions nobles et d'idees 
desinteressees. Ces Juifs-la desirent « devenir com- 
pletement Frangais » et veulent « meriter de l'etre ». 

(1) Paris, Nouvelle librairie Rationale, 1924. 
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Dans l'autre categorie se placent les autres Juifs, 
auxquels l'auteur ne s'interesse pas. Comme pro- 
totype des Juifs « bien nes », M. Groos cite un « heros 
juifd' Action francaise », Pierre David, tue kTennemi 
et qui, dans un touchant testament, demanda a 
Charles Maurras, son guide intellectuel, son modele, 
un droit de cite posthume. 

Les Juifs « bien nes » tels que les deflnit Tauteur de 
YEnquete ne doivent pas etre nombreux, Leur natu- 
ralisation, comme 1'explique Eugene Marsan dans 
une tres litteraire preface, devrait constituer un 
privilege, determine non par des promesses et decla- 
rations, mais d'apres des actes. Les arrets a rendre en 
pareille matiere seraient d'ordre bien deiicat. 

Ayant apporte personnellement un petit tribut a 
cette enquete, je transciis ici le texte de la lettre 
par laquelle j'ai repondu au questionnaire de M, R, 
Groos : 

Monsieur, 

J'ai pleinement conscience de la realite du Peril juif. 
Les articles que j'di donnes a r Action Francaise sur 
« les Poussees juiues » et mon livre : Le Regne d'lsrael 
chez les Anglo-Saxons V etablissent surabondamment. 

Le regime democratique est assurement le plus pro- 
pice a la domination juive, car il aboutit a la ploutocra- 
tie, et la haute banque juive detient I'or, dispose du cre- 
dit et des plus efflcaces moyens d 'action sur Vopinion. 

C'est une des raisons qui me font considerer le rSta- 
blissement de la monarchic nalionale comme une neces- 
sity de salut public. 

Quant aux devoirs des Juifs « bien nes » et patriotes, 
je n'ai pas qualite pour les preciser et les d£finir. J'es- 
time que les Francais doivent considirer les Juifs comme 
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des etrangers et des etrangers dangereux ; dans un pays 
solidement ordonne, il appartiendrait aux pouvoirs 
publics de determiner dans quelle mesure et dans quels 
cas particuliers des lettres de naturalisation pourraient 
Ore accordees a ceux de ces etrangers qui auraient 
sufp.sam.ment prouve leur patriotisme fran?ais pour 
meriter d'itre assimiles a nos nationaux (1). 

M. Rene Groos fait deliberement abstraction de 
la question religieuse dans les commenatires accom- 
pagnant la partie documentaire de son livre. Sans 
doute, les Chretiens, pas plus que les musulmans et 
les Hindous ne reprochent aux Juifs leurs croyances 
religieuses et l'observation de leurs preceptes. Cepen- 
dant, au point de vue social, le juda'isme a des notions 
speciales en matiere d'usure et de pret a interet. 

Les Juifs — ecrit Georges Deherme (2) — n'admet- 
taient Tinteret de l'argent qu'envers les etrangers. 
Moi'se leur present : « Vous pratiquerez entre vous 
la fraternite, et FHebreu ne pretera pas a usure a 
son frere ; envers nos ennemis, Tusure sera votre 
arme de guerre; par la vous les dominerez et nul 
n'aura prise sur vous. » 

On sait les condamnations portees par les pon- 
tifes romains contre le pret a interet ; le Coran n'est 
pas moins severe a cet egard. II y est ecrit : « Dieu 
a permis la vente mais a interdit l'usure », et les bons 
musulmans n'auraient garde d'enfreindre ce pre- 
cepte. 

En rendant compte dans VOpinion du 12 Janvier 
1924, du livre de Werner Sombart : les Juifs et la 

(1) Enquite sur le probleme juif, pp. 207-208. 

(2) V Argent et la richesse. Paris, B. Grasset, 1919, p. 139. 



L IMPERIALISMS D ISRAEL 299 

vie economique (1), M. Lucien Romier degage tres 
justement les idees directrices de la religion juive 
et montre leur harmonie avec la conception la plus 
brutale, la plus oppressive du capitalisme : 

La religion juive repose sur un contrat, « une regie- 
mentation commerciale », dit Sombart, entre Dieu 
et Israel. Dieu promet et donne quelque chose, en 
echange de quoi rhomme juste lui doit des services. 
L'homme, d'apres les Saintes Ventures, a « un compte 
dans le del ». On croirait qu'il s'agit de methodes 
empruntees au capitalisme. Nullement, elles lui sont 
anterieures : elles ont passe de la religion dans la 
vie pratique. Ce sont les rabbins qui enseign&rent : 
« L'homme doit toujours pouvoir disposer de son 
argent » ou encore : « Vends tes marchandises avant 
d' avoir secoue la poussiere de tes semelles. », etc. 
Enfin — trait d'une portee extreme — la religion 
juive considere la richesse, non pas du tout comme 
une chose toleree, mais comme le signe de la bene- 
diction de Dieu. Le Chretien qui s'enrichit doit des 
excuses a FEvangile ; le Juif est encourage par sa loi 
a s'enrichir. 

Ne faut-il pas en deduire que ces tendances engen- 
drent les « defauts les plus insupportables et les plus 
dangereux ? (2) » 

On conQoit les perils qui menacent les autres races 
et les autres peuples, quand Israel a reuni pour une 
action commune tous ses elements epars sur les 
divers points du globe, quand il a accapare Tor mon- 
dial, quand il a barre sur les gouvernements des 

(1) Paris, Payot, 1924. 

(2) Action Francaise du 13 Janvier 1924. 
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grandes puissances, qu'il dirige la finance interna- 
tionale et oriente a son gre l'internationale ouvriere 
aussi bien que la Societe des Nations ! 

Est-il possible d'admettre qu'il y ait beaucoup 
d'esprits pusillanimes en France et ailleurs disposes 
a accepter docilement la domination juive ? 

Pour l'honneur des Chretiens, il faut esp6rer que 
des revoltes surgiront, que des resistances s'organi- 
seront. 

II ne s'agit pas de s'organiser pour une conquete, 
pour la persecution d'une race. C'est cette race qui 
nous menace ; ses forces sont redoutables, son impe- 
rialisme s'affirme davantage chaque jour. EUe a en- 
trepris, depuis 1917, une offensive generate contre 
les autres nations et elle dispose d'un outillage de 
guerre infmiment superieur a celui des adversaireg 
divises qu'elle pretend conquerir et reduire en ser- 
vitude. 

Pour se def endre contre rimperialisme de cette race 
unie nationalement et disposant de forces flnancieres 
et sociales internationales, des efforts a la fois na^ 
tionaux et internationaux sont necessaires. 

II faudrait, dans chaque pays, reveler le peril 
juif et prendre les mesures d'ordre interieur permet- 
tant de le conjurer. II importerait en outre que les 
conservateurs, les traditionnalistes, les monarchistes 
des divers Etats puissent echanger des vues, conclure 
des ententes etroites dans le but precis de barrer 
la route k rimperialisme d' Israel et d'echapper a 
sa hideuse domination, 

Le Congres de Dresde, tenu en septembre 1882, 
avait a cet egard formule de sages avertissements 
et adresse aux chefs d'Etat un voeu f ortement motive 
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les invitant a prendre des mesures efficaces « com- 
munes contre la preponderance croissante du ju- 
da'isme ». 

Helas ! de pareilles ententes seront diificiles a 
realiser a 1'heure actuelle. Elles supposent des reac- 
tions politiques prealables et le retablissement d'un 
equilibre reel en Europe. Puissent les dangers immi- 
nents, les catastrophes prochaines ouvrir les yeux 
des peuples et des gouvernants ! 
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